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*Z  iE    CYGNE.(a) 

x-Za-ns  toute  sociixi ,  foit  des  animaux, 
foit  des  hommes ,  la  violence  fit  les  ty- 
rans, ht  douce  autorité  fait  les  Rois  :  le 
Kon  &  le  tigre  fur  la  terre ,  Taigle  &  le 

■  Il  I  ,       ,  '  mmmmmmmmmmitm 

*  Voye\  fes  planches  eiduminëes^  /i.®  913. 

(aj  En  Grec ,  xùkvoc  ,  nvcTyoç  ,•  çn  Latin  9  olor;  en 
Arabe,  baskak  cinnana.  Nota,  M.  Briflbn,  dans  fet 
dénominations  du  cygne ,  dit ,  eii  Hébreu ,  tinfche- 
mtl j  faivant  ^Idrovande  ^  Oï  AldioymdQ  commenc^ 

Oifeaux.  Tome  XVII  h 
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vautour  dans  Les  airs,   ne  régnent  que 

Jar  la  guerre ,  ne  dominent  que  par  Ta- 
us  de  la  force  &  par  la  cruauté  :  au  lieu 
que  le  cygne  règne  fur  les  eaux  à  tous  les 
titres  qui  fondent  un  empire  de  paix ,  la 
gr^deur,  la  majefté,  h  douceur*,  avec 


Ton  premier  fhapîqrf  du  cygn«  par  dire  tout  le 
contraire;  l'HSitu,  4it-H  expreiTémeiK}  n'a  aucun 
moi  qui  défîgne  proprement  6*  clairement  le  cygne.  Saint 
Jérôme  traduit  tinfchemet,  cygpus.  Les  Septante» 
traduifent  ratha,  c^ffius ,  &  en  même  temps  ran- 
gent fe  Tacha  parmi  les  oifeaux  immondes,  ce  qui 
prouve  que  ce  n'eit  point  ie  cygne.  Sanétes  Pagnin 
trouve.  !e  cygne  é?ji9^kauet4 ;  &  Rabbi  Kimki, 

•  commentant  ce  mot,  qu'il  prononce/oeMa,  aflure 
que  c'eft  une  chauve-fouris.  —  En  Italien,  c'mo^ 
^gn^i  à  Venifc,  cefano;  dans  !e  Ferrarois,  ci  fana  ^ 
•n  ^fpagnol,  dfne;  en  Catalan,  figue;  en  AHe^ 
mand  j  fihwan;  en  Saxe  &  en  Sviifle,  çelk,  elbfch^ 
elbish,  qup  Friîch  fait  dériver  d'alifus;  en  Angiois, 
fixait,  le  petit  cygnet,  le  privé  tamefwan^  le  fau- 
vage  wild-fwan ,  elk ,  &,  feion  quelques-uns, 
hooper;  en  Suédois,  fwan;  en  ïHyrîen,  lahut;  en 
PoionoiSf  Ukbi^  j  aux  Philippijies  ^  fpéciaiem^nt  à 
nie  de  Luçon,  tagqc, 

Cyne ,  Cygne.  Beion ,  JVia/.  pag.  151  ;  fy  Por- 
traits â' Oifeaux ,  pag.  go,  a.  —  Cygnus  ,  Gefner  , 

.  ^vi.  pag.  371. — Jonfton,  Avt,  pag.  90.  —  Cfaar- 
leton,  Exercit,  pag.  103^  n.°  10.  Qnomaxt,  p.  97  , 
ÏL^  10.  — Muf.  Worm.  fag,  299.  —  Profp.  Afpin. 


du  Cygni^  f 

/es  puîâàâc&s ,  dçs  forées ,  ^u  courage  & 
la  volonté  de  n'en  pas  abufer ,  &  de  ne 
les  employer  que  pour  bi  défenlè  :  il  (kit 
combattre  &  vaincre»  iàns  januis  atta- 
quer \  Roi  paîfible  des  oifeaux  d  eau ,  3 
brave  les  tyrani^  de  Taîriil  attend  Faigle 


mmm 


^pL  voL  Ty  pa§,  199.  —  Çygmti',  cycaus,  obt, 
CelQÊt ,  Icoff.  jivk  pag.  Si.  *—  Rzac^i^ki ,  Hif^ 
Nat.  Poloih  pdg,  278.  AudtuoM.  pag.  377.  —  Cycauip 
Aidror.  Jyu  tom-  Ilf)  pag.  i.  —  Oior^  Scnwen- 
ckfeid ,  Jgi,  &ttf,  pag».  310.-—  Jnfercygfm , Kf ein ^ 
i^w.  pî^  128,  n.  I.  —  Cygnus  fétus,  WiHughby, 
OnUk  pag.  a^a.  — R*f,  «?^/^/^  ^^'Â  pag-  13^  • 
n.°  a,  i.  —  Sibbald.  .îco^  /////^r.  pag.  2,  lib.  ni^ 
pag.  ai. — Charleto»)  Exerciez,  pag.  103,  n.®  lo» 
ÛBoma^k  pag.  97  ,  ».°  10.  — ;  Marligi.  Danub. 
t9flze  K,  pag.  9^.  —  Cygntis  manfitetus  ,  Wilfughby  f 
pag,  271.—  Ra5,j»^  1365  /i.°  a,  I.  —  SibbauL 
ubi  fupra*  —  Marfigl  lîhï  fupra*  -^  ^/«r  candidus  > 
^e</zte  /fiff-isy  foftro  iuteo  >  cçrvice  Ui^pori,  Banrére» 
OrnithoL  claf.  1 9  Gen.  2^Sp.  5.  —  Anfirrttjbofani" 
cyliiidrico;  cerâ  fiavâ;  coTfort  mo ,  Linnxus»  Fauim 
Saec.  n.°  88.  —  Idem,  SyjL  Nat^  éd.  X,  Gen.  6, 
^-i.  —  Cygtms  (ftrus).  Ibid.  verf.  i.  Ç^'gffwj  wo/r- 
futm,  —  Der  fchwan  ,  Ftifch ,  fo/nc  // ,  ^L    152. 

—  Cygne  fauvage,  Edwards ,  HiJL  mtg*  Ef  pL  150» 

—  Cygne,  ^*i«  •  tome  Ul,  pL  96.  —  Le  cygno 
privé  ,  Saltnit ,  Ornidiol.  pag,  404.  —  Le  cygne 
^îuvagc,  i4ca^  ihid^  f«g«  ^05»-^  An  fer  in  toto  cor^ 
f^i  albui  ;    tubercuto  in  tx^rtu  roftri  cQfMfi  nigr^i 

Ai) 
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fans  le  provoquer,  fans  le  craindre^  H 
repoufle  Tes  aflàuts,  en  oppofant  à  (es 
armes  la  réfîftance  de  fes  plumes ,  &  les 
coups  précipités  d'une  aile  vigoureufe  qiii 
lui  lert  (l'égide (^i)j  &  fouvent  la  vic- 
toire couronne  fes  efforts  (^c  ).  Au  refte  , 
il  n*a  que  ce  fier  ennemi ,  tous  les  oifeaux 
de  guerre  le  refpeAent,  &  il  eft  en  paix 
avec  toute  la  Nature  (  dj\  il  vit  en  ami 
plutôt  qu'en  Roi  au  milieu  des  nom- 
breufès  peuplades  des  oiieaux  aquatiques, 
qui  toutes  Semblent  Te  ranger  fous  fà^  loi  ; 


fzmmhus  reBricibufque  caudidis*  Cygnus  ,  le  cygne. 
Briffon,  OniithoL  tom.  VI,  pag.  288.  —  An  fer  in 
'  toto  corpon  albus  ;  roftro  in  exortu  lutto  ;  remiglhus  re&ri- 
cibufqut  candidis.  Cygnus  fems ,  le  cygne  fauvage. 
idem  >  ibid.  pag,  292. 

fbj  Vint  ftimmam  in  a/is  kabeu  *Schwenckfeïd. 
-^Scaliger  au  for  [eft  (Extrciu  231  ,'ff.^  I  )?  )?  cigin 
alâ  puljttur  aquila,  de  hac  a&um  ejji^  Aidrovande. 

fcj  Pugnat  cnm  aquilâ  vultur,  item  olor;  ^  fiperat 
qIot  fepè,  Ariftot.  Hifi,  onimaL  lib.  IX,  cap.  2. 
—  Aquilam  iniadenfem ,  filons  rçpagnando  vincunt;  ipfi 
vumquam  latejfunf.  Idem,  ibid.  cap.  16.  —  Oppien 
dit  fa  même  chofe. 

.  CdJ   Iliic    innocui  ,  latè  pafcuntur  ahres,  Ovîd» 


du  Cygne. 

3  n'eft  que  le  chef,  le   premier  habi 
tant  d'une  république   tranquille  (  e  )'' 
où     les    citoyens  n^ont  rien  à  craindra 
d'un  maître   qui  ne   demande  qu'autant 
qu'il  leur  accorde,  &  ne  veut  que  calme 
&  liberté. 

Les  grâces  de  la  figure ,  la  beauté  de 
la  forme  répondent ,  dans  le  cygne ,  à  la 
douceur  du  naturei  *,  il  plait  à  tous  les 
yeux ,  îl  décore ,  embellit  tous  les  lieu^ 
qu  xi  fréquente  \  on  1  arme ,  on  l'applaudit  > 
on  f  admire  (  f  )  ;  nulle  e/pèce  ne  le  mé* 

f  tj  Les  Anciens  croyoient  que  Te  cîgni» 
|pargaolt,Tion-feuiement  i«s  oife^KV i)^Mt))^mi^ 
ic»  poiffoTO,  ce  qu'Héfiode  indii^/V  ^^^  ^<îi» 
i>ouciier  d'Hetc\Ae;jjI  en  repréient^m^^.  poiiroiis 
nageant  tranquîiièi^t  à  côté  du  cygne. 

CfJ  Lluxérêt^^  M.  Baiifon^,  qui  a  déterminé 
rhomme  à  dompter  les  animaux,  &  ^  ap(>rivoîler 
des  oifeaux,  n's^  eu  aucune  part  it  h  domefticité 
du  cygne^  Sa  Joe^uté  &  ^élégance  de  fa  forme , 
Vont  engagé  à î*jtt^f ocher  de  fon  habitation,  uni- 
quement pour  rorner.  H  a  eu ,  dans  tous  ie$ 
temps,  pfus  d^égards  pour  lui  que  pour  les  autres 
êtres  dont  if  s'eû  rendu  maître  i  W  ne  i*a  pas  tenvi 
captif;  if  l'a  deftîné.,à  décorer  fcs  eaux  de  fes 
jardms,  &  fa  îaiflTé  y  jouir  de  toutes  Içs  douceurs 
isk  Inerte.  .  •   •  L'ûbondance  &  !e  cîhoi»  de  ia 
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rite  mieux  -,  la  Nature  en  effet  n*a  rê-^ 
pandu  (ur  aucune  autant  de  ces  grâces 
nobles  &  xlouces ,  qui  nous  rappellent 
ridée  de  fès  plus  charmans  ouvrages  : 
coupe  de  corps  élégante  >  formes  arron- 
dies,  gracieux  contours  (^  g  J  9  blancheur 
éclatante  &  pure  (  h  )^  mouvemens  fle- 
xibles &  reflentis ,  attitudes  tantôt  ani- 
mées, tantôt  laiiiëes  dans  un  mol  aban*^ 
don  y  tout  dans  le  cjrgne  ref^sire  ia  vo- 


Bounriture  ont.  augmeiMjt^  le  volume  du  corps  d\jt 
cygne  priv^  ;  mais  fa  forme  n'en  a  perdu  rien  dob 
ion  élégance  ;  il  a  confervé  les  mêmes  grâces  âc  la 
même  fouplefle  dans  tous  fes  moutemens  ;  fou 
port  majeltueui  eft  toujours  admiré  ;  je  doute 
même  que  tpu9  ces  agrémens  foient  aufii  étendus, 
dans  le  lauTage.  f^tt  commmiquét  par  M.  Bmllon  .^ 
Confiiller  du  Rai,  &  fin  Bailii  ée  fVaben,,  à  MûntrtaH^ 
fir-mer,  qut  nous  apon$  tu,  &  que  mui  aurons  tncor^ 
fhjieurs  pus  oçcafîfm  A.  citti^ 

fg)  MoKior  6*  cy^ni  plumis  galatea.,  Cvîd.. 
9fétam.  13. 

(hj  Blanc  comme  un  cygne^  Ce  proverbe  eft  dç. 
toutes  les  nations  ;  les  Grecs  t'avoient  ^  «i^xv»  tr^u^ 
'Ttfoç ,  Suidas,  —  ùaLua,  candidior  cygnis,  dit  Vir- 
Elle.  —  Dans  la  langue  des  Syriens  ,  le  nom  div 
Wanc  &:  le  nom  du  cygne  étoientiç^^mc.  GuiUmK 
Pfijlre^ius^  Ub^  d^  or/^v  Tçrum*^ 


du  Cygne.  y 

izptc  ^  renchantement  que  noiis  font 
éprouver  les  grâces  &  la  beauté ,  tout 
nous  l'annonce ,  tout  le  peint  comme  Tof- 
feau  de  Tamour  {i)y  toutjuftifiela  fpf- 
rituelle  &  riante  mythologie  ,  d'avoir 
donné  ce  charmant  oiieau  pour  père,  à 
la  plus   Lelle  des  mortelles  (  k  ). 

À  (â  noble  aifance,  à  la  facilité,  la  li- 
berté de  fes  moUvemens  fur  Teau,  on 
doitlereconnoître ,  non- feulement  comme 
le  prermcï  des  navigateurs  ailés,  mais 
comme  le  plus  beau  modèle  que  la  Na- 
ture nous  ait  offert  pour  1  art  de  la  nsf 
vigation  (  l  )*  Son  cou  élevé  &  ià  poi- 


(ï)  Horace  attelle  de»  cygnes  au  char  de  Vénuil 
fa«e  Orifdon 

Fulgenttfqut  ttnet  Cycladas ,  £f  Paphon  > 
Jâfaâa  vifit  oliribus.  Carm.  lib.  m. 

fkj  Héîéne,  née  deLeda&d^un  cygne,  dont, 
luîvant  l'antiquité,  Jupiter  avoît  pris  h  figure  ; 
Euripide,  pour  peindre  h  beauté  d*fléléne ,  en 
iailânt  en  même  temps  aHufion  à  fa  naiflance ,  la 
déùgne.  Oreft.  agi,  r^  par  f^épithète  oa^*  xu*vo7r7i- 
/*'  i  forma  cygu<:â, 

(l)  Nufle  figure  plus  fréquente  fur  les  Navire» 
des  anciens,  que  la  ligure  du  cygne  ;  elle  paroiif- 
foit  à  ia  proue ,  &  les  Nautoniers  en  tiroient  ua 
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trine  relevée  &  arrondie ,  femblent  i  erî 
effet ,  figurer  la  proue  du  Navire  fendant 
Tonde,  fon  large  eftomac  en  repréfente 
la  carène  *,  fon  corps  penché  en  avant 
pour  cingler,  fe  redreffe  à  l'arrière  &  (ê 
relève  en  poupe ,  la  queue  eft  un  vrai  goii- 
vernail  •,  les  pieds  font  de  larges  rames  , 
&  fes  grandes  ailes  demi  -  ouvertes  au  vent 
&  doucement  enflées ,  font  les  voiles  qui 
pouffent  le  vaiffeau  vivant ,  navire  &  pi- 
lote à- la -fois. 

Fier  de  iâ  nobleflê ,  jaloux  de  (a  beauté, 
le  cygne  feitible  faire  paradé  -  de  tous  (es 
avantages*,  il  a  Tair  de  chef  cher  à  re- 
cueillir des  fuffrages,  à  captiver  les  re- 
gards ,  &  il  les  captive  en  e&f,  foitque 
vogant  en  troupe,  on  voie  dé  loin,  au 
milieu  des  grandes  eaux,  çingiér  la  flotte 
ailée  *,  foit  que  s'en  détachant  &  s'appro- 
chant  du  rivage,  aux  fignaux  qui  l'appel- 
lent ( m)  j  il  vienne  fe  faire  admirer  de 

■         .    ■        .  ,., 

(m)  Le  cygne  nage  avec  beaucoup  de  grâce 
&  rapidement  quand  ii  veut  ;  ii  vient  à  ceux  qui 
l'appellent.  Saleme,  page  405.  Nota.  M.  Saferne 
dit  au  même  endroit  que ,  quand  on  veut  faire 
venir  ie  cygne  à  foi,  on  l'appelle  ^</ûrrf.— Sui« 


du  CygnCs  ^ 

plus  près  9  en  étalant  Tes  beautés  l  &  dé- 
veiappant  fcs  grâces  par  mille  nionvemens 
doux,  ondulans  &  fuaves  ("nj. 

Aux  avantages  de  la  Nature ,  le  cygne 
réunit  ceux  .de  la  liberté  -,  il  n'eft  pas  du 
nombre  de  ces  eiclaves  que  nous  puif- 
fions  contraindre  ou  renfermer  ("oj;  iibre 
fur  nos  eaux  3  il  n'y  féjourne,  ne  s'établit 
qu'en  y  jouiflànt  d'aflèz  d'indépen- 
àance  pour  exclure  tout  fentiment  de 
fcrvitade  &  de  captivité  ("pj;   il  veut 


ym.  Ml  FrlTch  ,  on  lui  donne ,  en  Allemand,  fe 
nom  de  frapk  ,  &  if  s'approche  à  ce  nom. 

(nj  JfpeGtu  in  navîgando  penuftus;  quippè  putchr'tr 
luiine  fuâ  conttmplantes  nmoratnr.  AidroYande. 

(oj  Le  cygne  renfermé  dans  une  cour  eft  tou- 
jours trifte  'y  \e  gravier  lui  bleffe  les  pieds,  il  fait 
tous  fes  efforts  pour  fuir  &  s'envoler ,  &  ii  part 
en  effet,  û  Von  n'a  pas  l'attention  de  lui  couper 
les  ailes  à  chaque  mue  ;  j'en  ai  vu  un  ,  dit 
M.  Baiflon ,  qui  a  vécu  amfî  pendant  trois  ans  ; 
tt  étoit  inquiet  ou  fomfare  ,  toujours  maigre  & 
filencieux,  au  point  qu'on  n'a  jamais  entendu  la 
To\x;on  le  nourriflbit  néanmoins  largement  der 

{)ain ,  de  fon ,  d'avoine  ,  d'écreviffes  &  de  poif- 
bns  ;  il  8'eft  envolé  quand  on  a  ceiTé  de  rogner 
fcs  ailes. 

(pj  Le  cygne  privé  aime  la  liberté ,  &  ne  peut 
point  être  renfermé.  Saleme, 
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k  (on  gré  parcourir  les  euix  >  débarquer 
tu  rîv^,  s'éloigner  au  krge  ou  venir 
longeant  la  rHre,  s  abriter  fous  les  bords. 
£è  cacher  dans  les  joncs,  s'enfoncer  dans. 
les  anfes  les  plus   écartées  y  puis  quit- 
tant (à  fblitude  y  revenir  à  la  focrété  >  & 
jouir  du  plaifir  qu'il  paroît  prendre    & 
goûter   çft   s'approchant   de  rhomme  ^ 
pourvu  qu'il  trouve  en  nous  fes  hôtes  & 
fes  amis  y  &  non  fcs  maîtres  &  fes  tyrans.. 
Chez  nos  ancêtres ,  trop  fimples  ou 
trop  fàgcs,  pour  remplir  leurs  Jardins  des 
beautés  froides  de  l'art,   ea  place   des 
beautés  vives  de  la  Nature  >  les  cygnes. 
étoiei>t  en  poflêflion  de  faire  rorncraent 
de  toutes  les  pièces  d'eau  (  tf  )';  ils  ani-^ 
«îoientjégaioientlestriftesfoflés  des  châ- 
teaux (  r)^  ils  décoroierit  la.  plupart  des 

J  ■  I    I  W  I.    I  1  .  Il  I    I      I    1    .       1    I    I  -     «  ,     -  IP    I  I  M  ■■ 

f9)  Ce  goût  n'ayoit-  pas  éxé  inconnu  des  An-^ 
•ciens;  quam  fummis  fum^ihm  ,  Otio  tyroN/nts  0  Jgn* 
jpid  firuxeiat  pifcipam  €yg^  iiiuuUiés,,.  antii^m4a$> 
êpmnitmorau  MQXQ%xùàt^,. 

(t)  Oiim  m>Gallià^,Angfiâ'^1ltl^tx  »  apttd'mûgnatt$. 
mcKJvii ptTennihus  ehutriti  ;  tanquam  apiumnobiliffimaruak 


ài  Cygne^  ji 

iwTcres  ^  s  )  3  Se  même  celle  de  la  rapi* 
taie  (  f  )  y  &L  Ton  vît  l'un  des  plus  icu- 
iibies  &  des  plus  aimables  de  nos  Princes» 
mettre  au  nombre  de  fcs  plaifirs  >  celui 
de  peupler  de  ces  beaux  oifcaux»  les  bat 
fins  de  fês  maifons  royales  ^  r^>  on  peut 
encore  îouir  aujourd'hui  du  même  fp^c- 
tacle  fur  les  belles  eaux  de  Chantilly ,  où 
les  cygnes  font  urf  des  ornemens  de  ce 
lieu  vraiment  délicieux»  dans  lequel  toMiC 
reipire  le  noble  goût  du  maître. 

Le  cygne  nage  /î  sitç^  qu'un  homme 
tnarchant  rapidement  au  rivage  »  a  grande 
peine  à  le  fuivre*  Ge  que  dît  Albert  >ftt'i/ 
nage  bien  ,  marche  mal  &  vole  médiocre^ 


fs }  Surrant  Vohterran  ,.  on  n'en  nourriffoît 
I  iiiorD&  eje  quatre  «ûèie  A»  !&  Tamii««   V^y^ 
yàlatoT^  Geogr^ 

(f)  Témoin  le  nom  de  ViU  aiuf  Cypf$^iovkné 
encore  à  ce  terrein  q^u'embraflbit  ra  Seine  ait- 
^fous  de»  Immlides.  —  On  voyait  autnfm  fa  S^n^ 
totmte  dû  cygnes  jr  ^mcipaUmtnt  aa-^ejjbus  éê  Pank' 
Afeme. 

tfBâ^'m  fituei  wmifipiduMm^  Bmmw^  tifii$  ^ 
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ment ,  ne  doit  s'entendre ,  quant  au  vol  > 
que  du  cygne  abâtardi  par  une  domeftîcîté 
forcée,  car,  libre  flir  nos  eaux  &  fur- 
tout  fauvage ,  il  a  le  vol  très  -r  haut   Se 
très  -  puiflânt  -,   Héfiode  lui  donne  répî— 
thète  àîaltivolans  (  u)y  Homère  le  range 
avec  les  oîfeaux  grands  Voyageurs ,  les 
grues  &  les  oies  ( x  J\&.  Plutarque  attri- 
bue à  deux  cygnes,  ce  que  Pindare  feint 
des  deux  aigles  que  Jupiter  fit  partir  des 
deux  côtés  oppofé^du  monde,  pour  en 
marquer  le  milieu  au  point  oiVils  Te  ren- 
contrèrent (y  )' 

Le  cygne ,  fupérîeur  en  tout  à  Tôië ,  qui 
ne  vit  guère  que  d'herbages  &  de  graines, 
(ait  fe  procurer  une  nourriture  .plus  dé- 
licate &  moins  commune  (  \)y  il  rufb 


{uj  AtfcttfTAt.  Scut.  Herc* 

{xj  lUîad.  B. 

CyJ  Piutarque  ,  au  Traité ,  pourquoi  Us  Oracla 
§nt  ctjfé, 

(x)  Le  cygne  vit  de  graines  &  dé  poilTons^  fur- 
tout  d'anguiiies;  il  avale  aufii  des  grenouilles,  des 
fangfues ,  des  limaçons  d'eau  &  de  l'herbe  ;  if 
digère  aufli  promptement  que  ie  canard  ,&  mangé 
conûdérabiement.  M*  Baiiiin, 
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(ans  ceffe  pour  attraper  :&.  ùâ&c  du  poiC- 

(bn^  il  prend  mîUe  attitudes  diiTérentes 

pour  lê  fiiccès  de  fa  pêche,  &*tîre  tout 

l'avantage  poflîble  de  fbn  adreflê  &  de  £1 

grande  force  •,  H  (ait  éviter  fes  ennemis  ou 

leur  réfîfier  -,  un  vieux  cygne  ne  craint  pas 

dans  Teau  le  chien  le  plus  fort  -,  (on  coup 

d'aile  pourroitcafler  la  jambe  d*un  homme, 

tant  il  eft  prompt  &  violent  -,  enfin  il  pa- 

ïoît  que  le  cygne  ne  redoute  aucune  em- 

bûche  y    aucun  ennemi  ,  parce  qu'il  a 

autant  de  courage  que  dadreilê  &  de 

force  (  a  )• 

Les  cygnes  fàuvages  volent  en  grandes 


^  «  < 


( a)\A  cygne ,  m'écrit  !e  même  Obreryateur, 
nife  fans  cette  "pour  faifir  les  poiflbns,  qui  font  fa 

nourrhure  de  préférence Il  fait  éviter  le» 

•  coups  que  fês 'ennemis  peuvent  lui  porter.  Si  "un 

oifeau  de  proie  menace  f es  petits ,  le  père  de  la 

mère  k$  aéfendent  avec  intrépidité  ;  ils  les  ran« 

gent  autour  d'eux,  &  l'oifeau  ravifleur  n'ofe  plu» 

approcher;  û  quelques  cliiens  veulent  les  aflaiîfir, 

iu  Tont  au-devant  &  les  attaquent;  au  refte,  le 

cygne  plonge   &  fuit*,  û  la  force  de  fon  ennemi 

e/tfupérieure  à  là  réfiftance  qu'il  peut  lui  oçpofer  ;. 

nânmoins  ce  n'eft' guère  que  dans  l'obfeunté  de  la 

nuit  &  pendant  le  lommeiL  que  les  cygnes  foni 

quelquefois  forpris  psur  les  renards  &  ie«  WpS'    -* 
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troupes,  &  de  même  les  qrgnes  dome^ 
tiquas ,   marchent  &  nagent  attroupés  5, 
leur  inftrnâ  focial  eft  en  tout  très -forte— 
ment  marqué  {  h  ),  Cet  inftînâ^,  le  plus 
doux  de  la  Nature  »  luppofe  des  mœurs- 
innocentes,  des  habitudes  paifibles,  &  ce* 
natinrei  délicat  &  fenfîble>  qui  fcmble  don- 
ner aux  àâîons  produites  par  ce  (èntî— 
ment,  llntention  &  le  prix  des  qualités 
morales  (  c  h  Le  cygne  a  de  plus  l'avan- 
tage de  Jouir  ju(qu'à  un  âge  extrêmement 
avancé ,  de  (à  belle  Se  douce  itxiftence  (d  )  y 
tous  les  Obfervateurs  s'accordent  à  lui 
donner  me  très  -  longue  vie  \  quelques- 
uns  même  en  ont  porté  la  durée  )ufqu'à. 
trois  cens  ans  :  ce  qui  fans  doute  eft  fort 


a/*  12. 

fc)  Suajne  nature  mitt9  Sf  pacatL  JEtiati»  —  Nec 
fmbitatt  viStm  >  momm  ,  pitfHs ,  ftnt&tttis  vacante 
Arifiot.  —  MiraiiH  v'tta  probitate  ^  imtocentiâ  efl^ 
wtortfqnt.  ejits  mites  admodum  fiaciiique^  Bartholih. 

fi)  Et  feittêtà  pm/perâ^  Ariftot.—  Quod  adfhtù^ 
$iitem  faeiU  perpeniat^  tamqm  cjommodk  fèrut,  ufUi, 
^gifiou/ts».  i^ul^  treLentiffinHHtt  anminr  atting^re 
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eugér£  \  mais  ^ilii^hbj  sf^nt  nr  uœ 
•îe  ,  Cfok  >par  preuve  Cv^rtaine  ,.avoit  vécu 
cent  ans ,,  nliéfite  pas  à  conclure  de  cet 
exemple  9  que  la  vie  cfu  cygne  peut  & 
doit  ctr«  plus  longue ,  tant  parce  qu*H  cft 
pIxK  grand ,  que  parce  au  il  ^ut  plus  (fe 
temps  pour  feire  éclore  (es  ccu6  r  Tincu^ 
bation  dans  les  oiièaux  répondant  au  K'mpS' 
<fe  k  gefbtion  dans  les  animaux,.  &  ayant 
"peut  -  être  quelque  rapport  au  temps  de* 
lâccroi&inent  du  corps > auquel  eft pro- 
portionnée la*  dxaés  de  la  vie  :  or  le 
cygne  eft  plus  de  deux  ans  à  croître ,  & 
c'eft  beaucoup,  car,  dans  les  of^aux,  ie 
développement  entier  dtx  corps,  eft  bien) 
^lus  prompt  que  dans  ks  animaux  qua-^ 
drupedes. 

ta  fenaelk  du  cygne  couine  pendant 
fîx  (htnaines  au  moins  (  e  J;  elle  com- 
aience  k  pondre  au  mois  de  février  t 
elle  met ,  comme  Tbie ,  un  jour  d'fnter^ 
valle  entre  la  ponte  de  chaque  ceuf;  eUe 
cnoroduk  de  cinq  k  huit.  &  comnumér 


ftj  WJlhigp^^JË^ 
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ment  fix  ou .  fept  ("fj  ;  ces  œufs  Coni. 
blancs  &   oblongs  ,   ils  ont    la    coque 
épaifle  &  (ont  d'une  grofl'eur  confidéra— " 
ble-,  le  nid. eft  placé,  tantôt  fiir  un  lit 
d'herbes  sèches  au  rivage  (  g  )  ,  tantôt 
fur  un  tas .  de  rofeaux  abattus  ,  entaffés 
&  même  flottans  fur  leau  (h).  Le  cou- 
ple amoureux  fe  prodigue  les  plus  douces 
careffes ,   &  femble   chercher   dans   le 
plaifir,  les  nuances  de  la  volupté  vils  Y 
préludent  en  entrelaçant  leurs  cous  -,  ils 
refpirent  ainfi  Tivreflè  d'un  long  embraf- 
fement  (i)i  ^  ^  communiquent  le  feu 


tmmÊÊÊmmmmmÊmmmm^mmm^ammmt 


(f)  Opa  quinque  vd  fex  parit.  WiOugbby.  Cam 
domefticus  çfl  fiptem  ut  pbirimum  ova  panu  Schwen- 
ckfeld.  M.  Salerne-dlt  :  »«  fa  ponte  eft  de  deux 
ou  trois  œufs,  quelquefois  ii  en  fait  jufqu'à  iix.  *> 

fgj  Scfawenckfeld. 

]    fhj  Frifch. 

('ij  Tempore  lihidinis  blandientes  inter  fi  mas  6r 
fitmina  ,  alteinatim  capita  cum  fuis  coilis  infleSttiiitj 
peiut  ampiexandi  gratiâ  ;  nec  mora,  ubi  ceierint,  mas 
canfiius  Ufam  à  fi  fiemiuam  fugit  ;  iila  impatiais 
fu^entem  infiquîtur,  JSlec  diut'ina  mxa  quin  reconcilien- 
tur^  pBmina  tandem  maris perficutione  reli&â  9  poftcoitum 
frequenti  couda  motu  6*  nftri,  aquis  fi  mergm^puri" 
ficat.  Jonfton. 
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ipiî  les  embrâfc)  &  lorfqu'enfin  le  mâle 
s'eft  plemement  fatîsfait,  la  femelle  brûle 
encore;  eîle  le  fuît,  l'excite,  l'enflamme 
de  nouveau ,  &  finît  par  le  quitter  à 
regret  pour  aller  éteindre  le  refte  de  fes 
feux  en  (e  lavantf  dans  l'eau  (k). 

Les  fruits  d'amour  lî  vives  font  ten- 
drement chéris  &  foienés^  la  mère  re- 
cueille nuit  &  Jour  les  petits  fous  fes 
^es,  &  le  père  fe  préfente  avec  intré- 
pidhé  pour  les  défendre  contre  tout 
aflâillant  (  l)  ;  fon  courage  dans  ces  mo- 
mens  n  eft  comparable  qu'à  la  fureur 
avec  laquelle  il  combat  un  rival  qui 
vient  le  troubler  dans  la  poflêffion  de 


^JtJ  "D'où  vient  ïf opinion  àg.Ja, prétendue  pu« 
deur,  qui,  /è/oa  Albert,  éè'  teile  qu'efle  ne  vou- 
droit  pas  manger  après  ces  niomèns  avant  que  de 
g*être  lavée.  Le  doéteur  Bartholin ,  ençhériifant 
encore  Air  cette  idée  de  la  pudicité  du.  cygne  ^ 
afiure  que ,  cherchant  à  éteindre  fes  feux  ,  il 
mange  des  orties,  recette  qui  feroit  apparemment 
auffi  bonne  pour  un  dodteur  que  pour  un  cvgne* 

fJJ  M.  Morin.  Dijfirtatipn  fur  le  chant  du  (^gne, 
dans  /es  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcriptions  ^ 
tome  ^j^j>age.2J4.  —  Puliosmirè  amant  £f  pre  iiê 
mterdimican(.,Aibextt 
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h  bien-aîmée  *,  dans  ces  deux  circonf^ 
tances,  oubliant  fa  douceur,  il  devient 
féroce  &  fc  bat  avec  acharnement  (~nij  ^ 
ibuvent  un  jour  entier  ne  fuâît  pas. 
pour  vider  leur  duel  opiniâtre  -,  le  com- 
bat commence  à  grands  coups  d'ailes  ^ 


(m)  La  Charente  a  fon  commencement   & 
fources  de  deux  fontaines,  l'une  nommée  cha- 
rannat,  &  Pautre  Padmirable  abyme  louvre ,  ief- 
quelles,  rangées  &;  afifuciées  en  un,  donnent  être 
ic  nom  à  ia  beUe  Charente  ;  or  font-elles  un  yrai 
repaire  &  retraite  d'un  nombre  de  cy&nes  quaii 
innnî,  qui  eft  bien  i'oifeau  fe  plus  noble,  le  pli^ 
aimabie  èL  le  plus  familier  de  tous  autres  oifeaux 
de  ririéres;  «eft  vrai  qu^l  eu  nneux,  &  fi  faut 
dire  colère  quand  ii  eft  ^irrité  ;  ce  qu'a  été  vu  en 
une  maifon  joignant  kdite  touvre  i  deux  cygnea 
s'étant  attaqués  i'un  à  l'autre  en  telle  furie ,  qu'ils 
combattirent  jufqu'à  l'extrémité  de  fa  vie  ;  quoi 
Yoyant,  quatre  autres  de  leura  compagnons  fou-» 
dain  y  accoururent ,  & ,  comme  fi  ce  fûfl'ent  per*» 
fonnes,  tâchèrent  à  les  féps^rer  ^  les  réduire  en 
concorde  âç  mutuel  amour  ;  en  bônne^bî ,  méri-^ 
tant  mieux  le  nom  de  prodige  9  que  nom  qu'oit 
fui  fut  donner.  Mais  »  fi  on  leur  démontre  pareille 
douceur  qu'eu  la  leur  naturelle  ,   k  qu'on  le| 
amadoue  &  appiaudifie  un  peu ,  lors  ils  fe  mon^ 
frent  doux  ^  paifibies ,  &  prennent  plailîr  à  voir 
\k  face  de  l'homme.  Ciifmo§raphi$  du  Levant ,  pa$ 
Mdfé  Thtvm  LyoB^  1554,  j^^gcs  1*9  6*  XgO^ 
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continue  cofps-à-corps ,  &  iînft  ôrdi* 
nairement  par  la  mort  d'un  des  deuX) 
car  ils  cherdietit  réciproquement  à 
slétouflêr  en  fe  fèrraat  le  cou  &  k  te« 
nant  par  force  la  tête  plongée  dans; 
Teaa  (^n);  ce  font  vrai(èniblablement 
ces  combats  qui  ont  fait  croire  aux  An- 
ciens y  que  les  cygnes  k  dévoroient  les 
uns  les  autres  (o  )  ;  rien  n eft  moitié 
vxaî,  mais  feulement  ici,  com^ne  ailleurs,^ 
ies  paiBoDS  furieufèsi  naxflent  de  la  pa{^ 

• 

fn)  Nou»  certifions  tout  ccsr  faits  9  cornait 
témoins  oculûres.  M<  Mor'm,  à  l'endroit  cité^ 

fo}  Anftot  Uh^  fx,  cap^  /.  ^ea  étoî«  encore 

plu»  ma!  infonné  ^  iorfqu'il  dit  que  le  cygne  tue 

quelquefb»  (èi  petits*  Au  refie  »  ces  fauffes  idéet. 

^noient  peut^egr^  moins  à  des  faits  d'Hiitoire 

Kacureile,  qu'à  des  traditions  mythologiques  :  en 

effet ,  cous^  ie9  Cycnas  de  h  fable  furent  de  fort 

niéchans  perfonnagçs;  Cyams,  61s  de  Mars  ,  fut 

ftié  Mf  Hercufc  ,  parce    qu'il  étoit  voleur  de 

fnm  chemin.  ;   Cnaus,  db  de  Neptune,  avoit 

poignardé  Phîîoniene  f^  mère  ^  il  fut  tué  par 

Achiïk  ;  enfin  le  beau  Cycnus,  ami  de  Phaeton^ 

1^  /ife  d'AT^Q^on  c.9m«iç  lui  ^  étpk  iiïbumawi  fit 
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fion  la  plus  douce,  &'ceft  Pamoûr  qitt 
enfante  la  guerre  (p)' 

En  tout  autre,  temps  ils  n'ont  que 
des  habitudes  de »paix,. tous' leurs  fenti- 
niens  font  di6tés*parf  ainour  ;  aufli  propres 
que  voluptueux ,  ils  font  toilette  amdue 
chaque  jour-,  on  les  voit  arranger  leur 
plumage ,  le  nettoyer ,  le  luftrer  &  pren- 
dre de  Teau  dans  leur  bec  pour  la  ré- 
pandre fîir  le  dos ,  fur  les  ailes ,  avec  un 
foin  qui  fuppofe  le  defir  de  plaire ,  &  ne 
peut  être  payé  que  par  le  plaifir  d  être 
aimé.  Le  feul- temps  où  la  femelle  néglige 
fà  toilette,  eft  celui  de  la  couvée  s  les  foins 
maternels  l'occupent  alors  toute  entière  , 
&  à  peine  donne  - 1  -  elle  quelques  inftans 
aux  befoins  de  la  nature  &  à  fa  mb(îftance. 

Les  petits  naiflênt  fort  laids  &  feule- 
ment couverts  d'un  duvet  gris  ou  jau- 
nâtre, comme  les  oifons^  leurs  plumes 
ne  pouflèntque  quelques  fèmaines  après  ^ 

(p)  M,  Frich  prétend  que  ce  font  les  plus  vieux 
cygnes  qui  font  les  plus  méchans  &  qui  troublent 
les  plus  jeunes  ,  &  que ,  pour  aflurer  la  tran- 
auiliité  des  couvées  y  il  faut  diminuer  ie  nombre 
flc  ces  vieux  mâles. 
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&  font  encore  de  la  même  couIeUr  ;  ce 

vHain  plumage  changea  la  première  mue, 

au  mois  de  feptembre  -,  ils  prennent  alors 

beaucoup  de  plumes  blanches ,  d'autres 

plus  blondes  que  grifes ,  fiir-tout  à  la 

poitrine  &  fiir  le  dos  -,  ce  plumage  cha- 

maré  tombe  à  la  féconde  mue ,  &  ce  n  eft 

qu'à  dix- huit  mois  &  même  à  deux  ans 

tf  âge ,  que  ces  oifeaux  ont  pris  leur  belle 

Tobe  d'un  blanc  pur  &  fans  tache,  ce 

n  eft  au/H  que  dans  ce  temps  qu  ils  font 

en  état  de  produira 

Les  jeunes  cygnes  fuivent  leur  mère 

pendant  le  premier  été ,  mais  ils  font  forcés 

de  la  qmtter  au  mois  de  novembre  -,  les 

mâles  adultes  les  chaflênt,  pour  être  plus 

libres  auprès  des   femelles-,    ces   jeunes 

oi/êaux,  tous  exilés  de  leur  famille  ,  fe 

raflêmblent  par  la  nécefEté  de  leur  fort 

commun  -,  ils  fè  réunifient,  en  troupes  & 

ne  fe  quittent  plus  que  pour  s'apparier 

&  former  eux-mêmes  de  nouvelles  ik^ 

miUes. 

Comme  le  cygne  mange  aflêz  fouvent 

^'^  htïhos  de  marécages ,  &  principa- 

]emcnt  de  1  algue,  il  s'établit  de  préfé- 

rençe  far  les  nvxères  d'un  cours  fînucux 
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&  traHquHIe,  d<xnt  les  rives  font  kîefi 
fournies  d'herbages  ;  les  Anciens  ont 
cité  le  Méandre  (  q) ,  le  Mincio  (r)  ,  le 
Strymon  (f)  j  le  Cayftre  (t  ) ,  fleuves 
fameux  par  la  multitude  des  cygnes  dont 
on  les  voit  couverts  (^v^),-  l'île  chérie  de 
Véaus ,  Paphos  j  en  étoit  remplie^  u  J^ 
Strahon  parle  des  cygnes  d'E^agne  (  xj. 


f^J  r-ryi^^  Théocrk.  EdlïL  ig, 

frj  Et  qualem  wfelix  amifit  Maiitaa  campum  » 
pafcentem  v'weos  herbofa  fïuMine  cygnos.  Virgil.  Georg, 
a.  •—  Mincius  ingenti  cycnoi  habet  undâ  natanfes.  Bap. 

CfJ  Encore  aujourdl^ui  Pon  voit  fur  fe  Stry- 
mon grande  quantité  de  cygnes.  Bêlon ,  Obfefv^  ' 

P^-  55- 

(t)  Homère  parle  des  cygnes  du  Cayftre.  lUai, 
tt.  Pfoperce  l'appefle  It  fieuiç  aux  cygnes;  6*  guâ 
'€ycnei  vifakla  afi  ora  Caj'ftri.  Efeg.   9,    ^oye^  auffi   ' 
Ovid.  Métam.  «,5. 

{vj  H  faut  y  joindre  îe  ?^....  Jmne  Paiufa. 
Dont  Sûiikum  tqucI  p&r  flagiia  loquacia  Cymùm 

Virg.  (Eneid.  XI. 

^^... .•   Erlâani  ripas  d'tffuffens  nudavit  olor^ 

«il.  luU  lib,  tir. 

faj  Scolîafi:.  in  LycopM^ 
fxj  Gecsgr,  Ub*  nu. 
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&,  fiiïvant  JSXien ,  Ton  en  voit  de  temps- 

en  -  temps  paroître  fur  la  mer  d'Afiique 

(^y  J  3    d'où  Ton  peut  Juger ,  ahifi  que 

par  d'autres  indications  (  \)  ,  auc  VcC- 

pcce  (è  porte  jufques  dans  ies  régions  An 

Midi  V  néanmoins ,  celles  du  Nord  km^ 

Vient  être  la  vraie  patrie  du  cygne ,  & 

(on  domicile  de  clioix,  puisque  ceftdaas 

les  contrées  feptentrionales  qu'il  niche  & 

TRuitîplie.  Dans  nos  provinces ,  nous  ne 

voj'ons  guère  de  cygnes  fauvages  que  dans 

les  iiiven  les  plus  rigoureux  ^^/Gefiier 


(y)  Hift.  animal,  tih,  x,  cap,  36/ 
fx)  Suivant  Fr.  Came) ,  le  cygne  fe  trouve  à 
Lai^oti  ,  où  on  le  nomme  tagac  (  TraiifkdL  fhilofoph^ 
«luvii.  %^^)  ;  mais  cet  auteur  ne  nous  dit  pas  û 
c'elt  la  race  du  cygne  privé  tranfporté ,  ou  l'ef- 
p^£  naturel  ^'^uvage,  qui  fe  trouve  dans 
cette  capftafe  des  Philippines. 

(a)  Cbfervations  de  M."  Lottinger,  df  Quçr- 
boènt ,  de  Piolenc.  — Dans  ies  forts  hivers  \\  en 
vient  fur  le  Loiret.  Sakme,  vage  406.  —  En  170^ , 
ks  cygnes  chaifés  du  Noro  par  l'excès  du  froid  ^ 
parurent  en   quantité  fur  Ifs  côtes  de  BretagiM 
&  ^e  I^ormandie.  Frlfch.  —  Les  grands  froids  & 
lei  tempêtes  de  cet  hiver  ont  amené  fur  ia  côte 
beaucoup  d'oifeaux  de  mer ,  &  entr'autres  beau- 
coup de  cygjxç^-   téturt  dëféi  ie  Maataudoum  ,  U 

10  Mars  1^7^' 
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dît  qu  en  Suîflê ,  on  s'attend  à  un  rude  8c 
ïong  hiver ,  quand  on  voit  arriver  beau- 
coup de  cygnes  fur  les  lacs.  C  eft  dans  cette 
même  faifon  rigoureufe ,  qu'ils  paroiâènt 
fiir  les  côtes  de  France ,  d'Angleterre  & 
fiir  k  Tamife ,  où  il  eft  défendu  de  les 
tuer,  (bus  peine  d'une  grbffe  amende  (^6J  ; 
plufieurs  de  nos  cygnes  domeftiques  par- 
tent alors  avec  les  fauvages ,  fi  l'on  n'a  pas 
pris  h  précaution  d'ébarber  les  grandes 
plumes  de  leurs  ailès. 

Néanmoins  quelques  -  uns  nichent  & 
paflent  l'été  dans  les  parties  leptentrio- 
nales  de  l'Allemagne ,  dans  la  rruflè  (^cj 
Se  la  Pologne  ("dj;  &,  en  fiiivant  à-peu- 
rès  cette  latitude  ,  on  les  trouve  fur 
es  fleuves  près  d'Azof  &  vers  Aftra- 


E 


("èj  British. -Zooïog. 

fej  In  rectud  habo  Pruffue  grèges  numerofa  confident. 
Klein.  —  ///  Lacujlnbus  iucatus  legnicenfîs  nidificant. 
Schw€nckfeld.y-page  31p. 

fdj  Comme  !e  témoigne  R^czynski  de  pïu- 
fieurs  iac8  de  Poméranie  ,  de  Voihinie  &  de 
Pologne,  vew  la  Baltique.  Ju&uar.  377. 

can 


cm  /ej^  en  Sibérie,  c^^ez  Iç^^^ç^/fJ^ 
à  Séi%inslcoî  (g),  fjc  jurmîs^u  ^CjimtfçIuttQa 
(hj^  dans  cette  ipême  kilppjf^es  nichées, 
on  les  voit  en  très^grand  noQsbre  fut 
les  rivières  &  les  lacs  (fe  la  I^apponîe  (i)\ 
î&ssy  nourrirent  d'oeuf  ^  dîe.  cryfà)ides 
d'une  efpèce  de  moucheron. (/t).-,  dopt^ 
fbovent  la  flirface  de  ces  iacs  eft  cou*^. 
verte.  Les  Lapppn^,  Ie$  yoi^t  arrivejç 
au  printemps  du  côte  de  ^  iner  d'Al- 
lemagne (l )  :  une  partie  s'arrête  ca 


de  la  Ruffié;  Pciershourg,  I776,^age  ^a,  ^ 
^f)  Gmeiin,  cfans  miftoire  générale  de  J  Voya- 

gç}j,,{pinc  Xia//xJ?^..399- 

(g)  Idem,  Voyage  en  Sibérie ,  tome  I,  page  20B. 

fhj  Le  cygne  e&  ft  commun  à' Ksimâcbatka, 

tant  dans  l'hiver  que  dans  l'été,  qïi'il  n'y  a  per» 

ibnne  qui  n'en  mange;  dans  le  temps  qu'il  mue, 

on  le  chafie  avec  des  chkns  &  jsn  i'aiTomme  avee 

des  mafliies  ;  en  hiver  on  le  prend  furieé  riviéœa.* 

Kracheninnikow^  HiJUûk  éi  J^amtfckatta^'^tùme  il^ 

fogs  56.'  .'.        ■=':'/•;>■;  •'•  '    . 

^i^^  Nommé  par  Cinriôcus,  culixpipktis,  ' 

^  ^/^.  Obferyation  de  Samu^el  Rheen,  Pafteur  à 
Poha ,  en  lapponie  ;  dans  Kieia ,  Dé  Avîb.  errau 
pagt  172. 

Oifcaux.  Tome  XFIJ.  B     ""'^ 
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Suàcfe  i  1&  ftr  f  tottt  en  Scânie  (  m  ). 
Ifofrébèi#5  prétend' qu'ils  irèftent  toute 
l'^néé  èh  Ifknde ,  &  tjaîis  habitent  iai 
îwer  loHqne  les  eaax  dduces  ibnt  gj^^ 
cées(n'5-,'ttiafej  s  il  en  dcineurè  en  effet 
qodkjties-iiflrf ,  le  trombre  fait  là  foi  ctom- 
ïnùttè  cïe'  mfgf àtièfn  ,  '  8c  fiitt  un  hiver 
<Jtie  'l'atTivée  de'Sf  glaces  -  dtï  Grocnîaticl 
rrtid  encore  phts  rigoutéiÂ:  èft  Mande' 
qiien  Lâpponie. 

Ces  -oifeaux  4t  foirt  trouvés  en  ^niffi 
grande  quantité  dans  les  parties  fepten- 
trionales  de  T Amérique ,  que  dans  celles 
ife  nSferopè.  Ife  petçlent  la  jbaie  d*H«id- 
foo^  d'ô^  vjient^b  nom  de  caryr-swan's- 

j-  .  .     '  ..    ' — . — ^ — ^ — i^ i .-t 1^ 

,  *:     _  ^  .  •     •         •  :  '    ■  .      .     ^     '. 

fff^  li;  i^outie  iquft^  cypeiHiIaBckmvé,  fcsq^ga^ 
I»  ^s'araiioenc  Ans  les  «erres,  &  ohencbemt^  en 
19  ittiDttpeB^lfiS  (eaux  qui  footHdftns  iea  montagnefl  ; 
9>  £^6  alors  ^que  ies  halntaBs  4c6  pomfuiwiettt  Ib 
«{iiesi  Attrapent,  pu  (^'îb  iét^tuenc  £aciieBieB£9 
M  parce  qu*ifa  ne  peuvent  voler.  Leur  ditii  eft 
n  bonne,  fur-tout  ia  poitrine  d»  jeunes^  qt^liait* 
»•  un  mets.  (Létiçat4;ieif(s  fluines  ^  principalement 
f>,  ieur  duvet,  font  un  article  intéreflknt  du  com- 
merce. A>  Relation  authentique  de  flflande  ,  tirk  des 
Mêrtïoirti  de  M.  Botrdioh^s,   ^>umal  fUnùiger  ;  cprU 
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neft  j  cfoe  To» 'peut  'tmétiàiiC) fiortc  -  nJd 
de  cygne  ^  împofè  par  ie  capkaixia 
ButtoB  5  à  cette  ioMue  peinte  jdê  terre 
'  s'ayanee  du  i^ora  dans  k  baie.  £Uis 
ji  trouvé  des  ^yg»âs  ]ufipies  (ur  Yile  de 
Marhrt  ^  <{ui  o^sfl:  t)i^4))^  tmàs  de  rocfaeri^ 

iics  (feaii  doucç(oj}  ces.  oifeaux  Ibnt 
4^  TOcpw^Uè^.^omîïr^i  au  Canada  (/)/ 
d'où  fl  pacpît.xjn'iis  ^ont  hiv^Kier  ea: 
Vkffnic  (q)  Sc^k  la  iLouifiane  (r^-,  âc 


•    ■*  - 
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TÎère,  fouçmjlUi^  j^r-^o^t,  .fi  ce  n'ei^  an  v0i(ÎT 
nage  des  h^ijatioq^  4qi>^  ils.n^approcbEettt  ppint, 
^fiûre  ik.ifq  /^utieiU  Frqt}C€,fi(nr  k  P.   Chârieuoix  i 

if  y  4  m^^é  de,  q®ie%:  Zeffnv  fédifiaui^s,  ^/.Ç 
Aeii«fi/*'jpigpr8io.7-».^((l^poHi;  des  cy^e3  qu'iif 
ap^^i^t  ^r%  i  U-ij  -jM|  il  ^riaçipale^ei^t  ^w^    . 

Sàgari  T^M^ii^nris,  1632.,  page  304, 

^^^  'Q^^i  AieMc  m  Flrg^tiâ  magaâ  in  copié  font» 
De  Laët,  Nov.  oti).  pag.  9S« 

fr)  J.e8  cygHcà  de  h  Lbuifiàne  font  tels  qu'eii 
France,  'aVee  cette'  fewle  dxflFérence  qu'ils- ibnc 
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Ces^cygnes^ dii  Gànada  &  jJe  la:Louifi^hei 
coniparés  à  nos  çygrtes^iÂiiv^ges^  n'ont 
offert  aucune  différence I  Qmnt  aiix  çygt^es 
à  tcte  noire  des .  îje^  Mplottines.  &  de 
quelques  côtes  t^  laanier^  du^S^wI/j  dont 
parlent.  les  .Voyageurs .{/)  y^çfpçcc .  en 

■iji    1.^    i     •  I    -I  I    ti    .  r  iii  j  I  ifr n  i  II  I     il    i' 
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pîvis  groa;  cependant,  ina^é  leur  arofleûr  &  fêlir 
poids,  Hs  s*éîètent  n  iiaut'ehlVrr-'i^^ué'^foùVe'nt 
cm  ne- les  reconnôîtqû'kleuï:  cri  aigu  riçiir  chaîr 
cft  très-bonne  à  manger,;  8f  tçur  graine'  çft  ^nj 
(pécifiqué  pour  les  humeurs  froides;  Les.  naturels 
font  Jin  .graAd  ,caS-iIfis^iuçies_de^  5-I§P5f ,L^lî  % 
font  les  diadèmes  de   leurs   Souverains^  of'dês 
cj^poaux.,^&  en  treflfent  les^etites  pjumes  pomme 
les  Perruquiers  font  les  cheveux ,' pour  iferylir  de 
couvertures  aux^  femmes  nobles.  Les  jeuneç'gèrfs- 
de  Pùn-&-dë  !*aut?è  ^eié^ft^  féf^t  iks-ifelàéUks 
de  la  peau  garniç    de  foh  diuvét. 'Le  Pa^^   iiàj* 
Prati,  tJfffôire  de  h  Louiftahej  pagt  113.^  ^^  '  '    » 
•  f/j  Parmi  les  oiiéaux  â  pieds  palmés,  le  evgtto^ 
«itent  lè^ptèiÀièr  rang;  M  ne^ diffère  ide  «ôijx  J'Ett^i 
fppé ,'  cjite  par  fôh'  cou-  d^n'  riétr-  vèîôiiîé  /^«^jiJ^ 
fait  urf  adinirabîè  cbjitrstfte  av^c^a  WffiTïdihebr'du- 
rhCt^  de  fon  '  corpV  ;  feè  J)attes  f6nt^^uleut'-<de' 
thair.  Cette  efpéce  de  cygne  que  lious'viniesailJ:^ 
îles  Malouineè,  fe'trouve  auffî  dans  la'^rîvière  dé 
h  Plata  &  au  détroit  de  Magellan,  où  j'en  ai  tué 
un  dans  le  fond  du  port  Galant.    Voyage  tinufsr  4^ 
inonde  ^par  M,  Bo^gJÙwiUe  ,  tome  I , ^in-^..°. pages  1 14 
&  ïi^-~Npu§  vimçs,  fiiir  le.  rivage, iej^'jnj^è 
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efttrôp'îttal  décrite,  pour  décider  fi 
elle  doit  fe  rapporter  ou  non  à  celle  Je 
liotre  cygne*i  **    .* 

Les  difïirences^'  qiii  fe  rt»o«Vônt  chire 
le  cygne  /âuvage  îb  fe  cygne  privé, 'ttnt 
fait  croice  qu  ik  ibrnîCJifcijt  deiuc  efpèce$ 
diftinéles  &  f^arëes  (  /  )  ;  le  cjrgne  fau- 
vage  eft  plus  périt  ;  foh  plumage  eft  com- 
munément plus  gris  oue  iblaLc  (  /^)  v  îi 
n  a  pas  de.  caroncule  rai^  lé  bec  qui  toô* 
fours  èâ  noir  à  h. .  pointe  ^  &  qui  n eft 
îaiine  que  près  de>{a.têté/;.mfl&,  à  liîen 
apprécier,  ces  diâérenoes^  .^  verra  ;  que 
Kntenlîté  de  la  .couleur ,  de  même  que 
ia  caroncule  où  bourrelet  charnu  du  front  » 


I  ■■ 


lu  •:[  ji.'-M  ."jjj'i 
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du  SuJ,  queîqdét  çy^es'i  ces  cLèriifèrs ,  qUî  hi 
fônt-pasà  gr0s4^ï^«>o*^^>  ^^^^  biïari&rii)rfniè 
la  cêce ,  h  moitié  du  cou  '&  les  jambes  qui  font 
noires.    Voyage  de  Coréâl;  Paris,  17^2,   toMÏÏ  7Ij 

f  t  )  WHIugfaby,  &  Ray^  diaprés  UiL.  .  i 
faj  Notût  Le  cygne  r«^réf9nfté  dsms  Re$  .^îciOf 
ches  enhimînées^,-câie .iéy|[ne?donteâitittei  «m 
indfvfduûuVagtf'conferyé  auCaisinet  daf^oj,,^^ 
tout  <f'un  gri^  bianc  onhrerfei  :ûir  rcdutie  {^iii«i^«i^ 
waiB  phfi  fôiteè  A?jpreliquel'bruttiutile  dos»  &  U 
A)moiet  de  la  tête,  j  •   . 

B  il) 
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fonik  irioîAs  d^&^r^âèFeâ  dernature  ^  q^ 
des  indices  &  des  empreintes  de  dbftieftî- 
cité-,  les  cou]  eurs  du  plumage  &  cfebçc  ét^mt 
fojettes  à  varier  dâm  les  cygbei?  cotntne 
d^as  les  a^ptr^r  oifea^  dofiaeftîqu^,  on 
f^Vkt  doftnex  pow  eiteBàplçs  fe  cjrgnè 
privé  à  bec  rougfe^  doïit  patle  le  doc- 
tew  Piptt  (  x  )  5  d'kilfewr»  cette  di^- 
fen^e  >^  dan^  U  coidenF  iftt  .plimiage  ^ 
njeft  pas  adffi  grande  qoreHe  le  -  parok 
ffzhord/^  housarcms  tu  cjiic  ïe»  jetmci 
cjrgAes  .  domeftk^5  '  laifleHtr  &  reftffitl 
iong-»temps=  gris  v^  paxbît  cpie  cette  coch 
fcnr  fttbfifte  plus  long-^temps  encore  dai# 
îes:  6kv âges  3^  maiîs  qu'enfin  ils  devienaent 
î)lancs  avec  Tâge  -,  car  Edwards  a  obfervé 
que,  Tferar ir  grand  hiver  de  1740  >  on 
y;t ^^x  cpvrrons.de  Londres plufieurç de 
c€^  cygnes  6u^a^s'^*»jitoieirf  éatière^ 


J  -  — - 


^j»J[  Brmsh.  Zooïog.  j^age  149.  —  Afcitf;  Ont 
idoit  encore  tropérter  iei  encYghescfuç  Rçdia. 
f9L  :  ^im  les  cW«ft.  iu  Qrwid  ^  S)ue  ^  lefqxiels. 
wm^M  leé'^fhnhes  de/fe  fi^  &  fe  «<>»  Wfqu^*»- 
ifc  tet  point*  A^unè  teinte*  jaune. o»  oïm^i^'f^]- 
tk^ifité  cjiiï  im  ferl  à  expliquer  t'iéiiirii^ie  do, 

cygnes*  .    _  .'...-..- 
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ment  blancs  i  le  cygne  domefliqiie  doit 
donc  être  regardé  comme  une  race  tirée- 
/  anciennement  &  originairement  de  YeC^ 
pcce  (àuvage.  MM.  Klein ,  Frifch  &  Lîn- 
naeus  l'ont  préfumé  comme  moi  ,  quoi* 
que  Willughby  &  Ray  prétendent  le 
contraire. 

Selon  regarde  le  cygne  comme  le  plus 
grand  des  oifeaux  d*eau  (y),  ce  qui>eft 
ailez  vrai ,  en  obfervant  néanmoins  que 
le  pélican  a  beaucoup  plus  d'envergure 
(î) 9  <i^  k  grand  albatros  a  tout  au 
moins  autant  de  corpulence  (a),  8c  que 
le  flammant  ou  phénicoptère  a  bien  plus 
deliauteur,  eu  égard  à  Tes  jambes  deme- 
lurées  (  A  ).  Les  cygnes ,  dans  la  race 
ciomeftiqae,  font  conftanunent  un  peu 


fyj  Entre  les  oifeaux  de  rivière,  Je  cîgne 
eft  de  plus  grande  corpulence  ,  comme  des  ter* 
reitres  l'autruche.  Nau  des  Oifeaux ^  page  151. 

(xj  ytryeiVarticle  de  cet  oifeau,  volume  ZFX> 
page  1. 

^aj  Fayexy  ci-après ,  i'artîcïe  de  Valbatm. 

(h)  Foyei  rarticie  de  cet  oifeau  g  volume  XVI ^ 

*B  ir 
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plus  gros  &  plus  grands  que  dans  Tef- 
pcce  Éiuvage  •,  il  y  en  a  qui  pèfent  juf- 
qu*à  vingt-cinq  livres  *,  la  longueur  du 
bec  à  la  queue  eft  quelquefois  de  quatre 
pieds  &  demi ,  &  l'envergure  de  huit 
pieds  >  au  refte ,  la  femelle  eft  en  teut  un 
peu  plus  petite  que  le  mâle. 

Le  bec ,  ordinairement  long  de  trois 
pouces  &  plus ,  eft ,  dans  la  race  domes- 
tique ,  furmonté  à  fa  bafe  par  un  tuber- 
cule  charnu ,  renflé  &  proéminent ,  qui 
donne  à  la  phyâonomie  de  cet  oifeau 
one  forte  d'expreflion  \  ce  tubercule  eft 
revêtu  xl'une  peau  noire ,  &  les  côtés  de 
la  face ,  fous  les  yeux ,  font  auflî  cou- 
verts d'une  peau  de  même  couleur,  dans 
les  petits  cygnes  de  la  race  domeftique , 
le  bec  eft  cuuie  teinte  plombée,  il  de- 
vient enfuité  Jaune  ou  orangé  ,  avec  la 
pointe  noire-,  dans  la  race  lâuyage,  le 
bec  eft  entièrement  noir ,  avec  une  mem- 
brane  jaune  au  front  ^  fa  forme  paroît 
;ivoir  fervi  dé  modèle  pour  le  bec  des 
deux  familles  les  plus  nombrcufes  des 
oifcaux  palmipèdes^  les  oies  &  les  ca- 
nards ',  dans  tous ,  le  bec  eft  aplati ,  épaté  » 
dentelé  fur  les  bords,  arrondi  en  pointe 


y 
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mouâê  (  c) ,  &  terminé  à  fâ  partie  /up6* 
rieure  ,  par  un  onglet  de  iubftance 
cornée. 

Dans  toutes  les  e/pèces  de  cette  nom- 
breufè  tribu ,  il  fè  trouve  au-deflbus  des 
plumes  extérieures ,  un  duvet  bien  fourni , 
qui  garantit  ie  corps  de  i'oifèau  des  im- 
premons  de  Teau.  Dans  le  cygne  ,*  ce 
duvet  eft  d'une  grande  finefiè  ,  d'une 
moUeffe  extrême  &  d'une  blancheur  par- 
hite-y  on  en  hît  de  beaux  manchons 
&  dts  fourrures  aiiffi  délicates  qut 
chaudes. 

La  chair  du  cygne  eft  noire  &  dure  ^ 
&  c  eft  moins  comme  un  bon  mets  que 
comme  un  plat  de  parade ,  qu'il  étoit 
fervi  dans  les  feftins  chez  les  Anciens  {d)^ 
&  psLt  la  même  oftentation  chez  nos 
Ancêtres  {c)^  quelques  perfonnes  m'ont 


■H* 


(cj  Tenet  as  fine  acumine  njirum,  Ovii 

(ij  Voyez  jdtAen.  Dtipnos.  Les  Romains  l'cii^ 
graîflbicnt  comme  Poîe,  après  lui  avoir  crevé  les 
yeux,  ou  en  fe  renfermant  dans  une  prifon  obfcure. 
f^oyei  Plutarquc  ,  De  e/u  cam, 

fej  Les  cygnes  font  oKeaux  ez  délica  frai^ 
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néanmoins  afluré^  que  la  chair  des  jeûnfcs 
cygnes  étoit  auflî  bonne  que  celle  des 
oies  du  même  âge. 

Quoique  le  cygne  foit  aflêz  filencieùx  ; 
il  a  néanmoins  les  organes  de  la  voix 
conformés  comme  ceux  des  oifeaux  d'eau 
les  plus  loquaces  -,  la  trachée-artère  deC^ 
cendue  dans  le  fterniim  fait  un  coude  (/), 
le  relève ,  s'appuie  fur  les  clavicules ,  & 
•de-là ,  par  une  féconde  inflexion ,  arrive 
AUX  poumons.  A  Tentrée  &  au-deifus  dm 


çoifes  ,  car  l'on  a  coutume  de  îes  nourrir  ez 
douves  des  châteaux  ûtués  en  l'eau  ;  l'on  n*a 
guère  coutume  de  les  manger,  finon  ez  feitins 
publics  ou  ez  maifons  des  grands  Seigneurs.  Beîon, 
I>fat,,  des  oi féaux  ,  page  151.  —  Mofcovitaîum  duces 
m  epulis  hojpimm  cygnos  app^nunL  Âidrovande. 

(f)  Nota.  Selon  WiHughby ,  cette  particuîarîtë 
^e  conformation  eft  propre  au  cygne  fauvage ,  Se 
»e  fe  trouve  point  \à  même  dans  Je  cygne  do- 
meftique  ;  ce  qui  fembfe  fonder  ce  que  nous 
allons  rapporter  de  la  différence  de  leur  voix  ; 
mais  cela  ne  fuffiroit  peut-être  pas  pour  prouver 
que  leurs  efpèces  foiènt  différentes  :  cette  diver- 
fité  n'excédant  pas  la  fomme  des  impreffions ,  tant 
intérieures  qu'extérieures,  que  la  domefticité  & 
fes  habitudes  peuvent  produire  h  la  longue  fur  unfi 
lace  aifujettie. 
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k  bîfurcalîon ,  fè  trouve  placé  un  vrai 
iarinx  garni  de  Ton  os  h7oïde  ,  ouvert 
dans  &  membrane  en  bec  de  âûte  :  au- 
deâbus  de  ce  larynx»  le  canal  fe  divife 
en  deux  branches ,  lefquelles  après  avoir 
formé  chacune  un  renflement ,  s'attachent 
au  poumon  {g);  cette  conformation , 
du  moins  quant  à  Ja  pofîtion  du  larynx , 
eft  commune  à  beaucoup  d'oifeaux  d  eau , 
&  même  quelques  oifeaux  de  rivage  ont 
les  mêmes  plis  Se  inflexions  à  la  trachéen- 
artère  ,  comme  nous  I  avons  remarqué 
dans  la  grue ,  &  ièlon  toute  apparence  » 
c'eft  ce  qui  donne  à  leur  voix  ce  reten- 
tiflèment  bruyant  &  rauque  ,  ces  fons  de 
trompette  ou  de  ektron  qu'ik  font  en- 
tendre du  haut  des  airs  &  fur  les  eaux. 
Néanmoins  la  voix  habituelle  du  cygne 
privé  ,  eft  plutôt  fourde  qu  éclatante  5 
cefl:  une  forte  àsjlrideur^  parfaitement 
femblable  à  ce  que  le  peuple  appelle  le 
jurement  du  chat  j  &  que  les  Anciens 
avoicnt  bien  exprimé  par  Je  mot  imi- 


fsj  BarthoilQ.    Cygni  anatome  ejufque    cantus^ 
Uajiiia,  i68o>  n.®  XXVI,  f^cyei  auffi  Aldrovandc,; 
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tatif  drenfant  (h)  :  c'eft ,  à  ce  qu H  pa- 
roît ,  un  accent  de  menace  ou  de  colère  ^ 
ï  on  n  a  pas  remarqué  que  famour  en 
eût  de  plus  doux  (^  i  j  ^  &  ce  n'eft  point 
du  tout  liir  des  cygnes  prefque  muets  , 
comme  le  font  les  nôtres  dans  la  domet 
ticité,  que  les  Anciens  avoient  pu  mo- 
deler ces  cygnes  harmonievix ,  qu'ils  ont 
rendus  fi  célèbres.  Mais  il  paroît  que  le 
cygne  fàuvage  a  mieux  confervé  fes  pré- 
rogatives ,  &  qu'avec  le  fentiment  de  la 
pleine  liberté,  il  en  a  auflî  les  accens  : 
l'on  diftingue  en  efïet  dans  fes  cris ,  ou 


(h)  Crus  gniit ,  inque  glomis^cyffii  propt  flumina 
innfani.  Ovid. 

(i)  Obfervatîons  faites,  à  Chantilly ,  fuivant  fes 
Tues  de  M.  fe  marquis  d'Amezaga,  &  que  M.  Grou- 
velle ,  Secrétaire  des  Commande  mens  militaires 
S.  A.  S.  M.gr  ie  Prince  de  Condé,  a  bien  voulu 
prendre  foin  de  rédiger.  —  «Leur  voix,  dans  la 
'  99  faifon  des  amours  ,  &  les  accens  qui  leur 
•s»  échappent  alors  dans  les  momens  les  plus  doux  , 
.»>  reflemblent  plus  à  un  murmure  qu'à  aucune 
99  cfpèce  de  chant.  >»  Voyex  dans  les  Mémoires  de 
r Académie  des  Infcriptions ,  tome  V ,  in-^,^  la 
Differtation  de  M.  Morin  ,  intitulée  :  pourquoi  les 
cygnes  qui  chantoient  autrefois  Ji  bien  ,  chantent  aujour-^ 
d'huî  fi  mal. 
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plutôt  dans  les  éclats  de  /a  voix ,  «ne 
forte  de  chant  mcfiiré ,  modulé  (k)  ; 


(h)  IVf^  Pabbé  Arnaud ^  dont  le  génie  eft  ikîc 
pour  ranimer  les  reftes  précieux  de  la  befie  &  la- 
vante antiquité  ,  a  bien  voulu  >  concourir  avec 
nous  à  vérifier  &  à  apprécier  ce  que  les  Ancieni 
ont  dît  du  chant  du  cygne.  Deux  cygnes  (ko- 
Tages  qui  fe  font  établis  d'eux-mêmes  fur  les  nm 
gnifiques  eaux  de  Chantilly  ,  femblent  s'être  ve- 
nus offrir  exprès  à  cette  jntéreflante  vérification. 
M.  i*abbé  Arnaud   eft   allé  jufqu'à  noter  leur 
chant,  ou  pour   mieux   dire  leurs  cris  harmo- 
nieux, &  3  nous  en  écrit  *en  ces  termes  :  m  On  ne 
peut  pas  dire  exadement  que  ies  cygnes  de  m 
Chantiiïy  chantent ,  ils  crient  ;  mais  leurs  cris  m 
font  véritablement  &  confiamment  modulés  ;  leur  «< 
vofx  n'eft  point  douce ,  elle  eft  au  contraire  ai-  « 
guê  ^.perçante  &  très-peu  agréable;  je  ne  puis  « 
la  mieux  comparer  qu'au  fon  d'une  clarinette  » 
embouchée  par  quelqu'un  à  qui  cet  inftrumenta 
ne  feroit  point  familier.  Prefque  tous  les  oifeaux  « 
canores  répondent  au  chant  de  l'homme ,  &  fur-  « 
tout  au  fon   des  infirumens  :  j'ai  joué  pendant  « 
long-temps  du  vioion  auprès  de  nos  cygnes,  fur  u 
tous  les  tons  &  fur  toutes  les  cordes  \  j'ai  même  m 
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des  fbns  bniyans  de  clairon  ,  mais  dont 
les  tons  aigus  &  peu  cjiverfîfiés  font  néan- 
moins très-éloignés  de  la  tendre  mélo- 
die ,  &  de  la  variété  douce  &  brillante 
du  ramage  de  nos  oifeaux  chanteurs. 


»  pris  l'uniiTon  de  leur»  propres  accens,  fans  qu'ifs 
»t  aient  paru  y  faire  auention  jamais  û  dans  le  baf- 
f»fin  où  ils  nagent  avec  leurs  petits,  on  vient  à 
M  jeter  une  oie,  le  mâle  après  avoir  pouiTé  des 
il  fons  fourds  9  fond  fur  l'oie  avec  impétuoûté  ^ 
>9  h  la  iàififlknt  au  cou,  ii  lui  plonge ,  à  trés-fré« 
»9  quentes  reprifes,  la  tête  dans  Peau  >  &  la  frappe 
99  en  même  temps  de  ies  ailes  ;  ce  feroit  fait  de 
V  Toie  û  l'on  ne  venoit  à  fon  fecours  :  alors  les 
9>  ailes  étendues ,  le  cou  droit  &  la  tête  h^ute  -, 
»»  le  cygne  vient  fe  placer  vis-à-vis  de  fa  femelle  9 
9>  &  pouflè  un  cri  auquel  la  femelle  répond  par 
M  un  cri  plus  bas  d'un  demi- ton.  La  voix  du  mâle 
19  va  du  /s  au  y?  hémali  celle  de  la  femelle  d)i  fol 
99  iikft  p  au  la.  La  première  note  eft  brève  &  de 
99  palfage  9  &  fait  Peffet  de  la  note  que  nos  Mufi- 
99  ciens  appellent  ftnfihU  ;  de  manière  qu'elle  n'efi 
99  jamais  détachée  de  la  féconde ,  &  fe  palTe  comme 
.99  un  coulé  :  obfervez  qu'heureufement  pour  Po- 
99  reille^  ils  ne  chantent  jamais  tous  deux  à- ^- fois» 
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As  refte ,  lès  Anciens  ne  s'étoîent  pas 
contentés  de  faire  du  cygne  un  chantre 
merveîHeîix ,  feul  entre  tous  les  êtres  qui 
frémiflênt  à  rafpeâ  de  leur  deftruâîon , 
îi  chantoit  encore  au  moment  de  fba 
agonie,  &  préludoit  par  des  fpns  harmo- 
nieux à  fbn  dernier  îbupir  :  c'étoit ,  ai" 
foient-ils,  près  d expirer,  &  failânt  à  la 
vie  un  adieu  trifte  &  tendre ,  que  le  cygne 
rendoit  ces  accens  d  doux  &  (i  touchans. 


mm^mÊm 


«n  effet  û^  pendant  que  !e  mâFe  entonne  le. m 
fi  bémol  j  la  femeiie  faifok  entendre  le  la^  ou  que  u 
ie  mâie  donnât  le  k ,  tandis  que  la  femelle  donne  u 
le  ÇqI  diift ,  ii  en  réfulteroit  la  plus  âpre  &  la  « 
plus  infupportable  des  diffonances  :  ajoutons  que  c< 
ce  dialogue  eft  fournis  à  un  rhythme  confiant  u 
&  régfé  ,  à  /a  mefure  ^  deux  temps.  Du  refte  ,  « 
i'Infpedeur  m'a  .affuré  qu'au  temps  de  leurs  t* 
amours ,  ces  oifeaux  ont  un  cri  encore  plus  per-  m 
çant ,  mais  beaucoup  plus  agréable.  »  —  Nous  «« 
joindrons  ici  une  obfervatien  intéreflante ,  qui  ne 
nous  a  été  communiquée  qu'après  i'impreffion  des 
premières  pages  de  cet  article.  «Il  y  a  une  faîfon 
où  Pon  voit  les  cygnes  fe  réunir  &  former  yne  " 
forte  d'aflbciaûon  républicaine  «  poor^  le  bien  «« 
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m 

&  qûî  9  pareils  à  iin  léger  &  douloureux 
snurmure,  d'une  voix  bîiffe  (l)^  plain-* 
tive  &  lugubre  (  fn)  ^  formoiént  fbn 
chant  funèbre  ("/ïj  -,  on  entendoit  ce  chant , 


■mm 


9*  commun  ;  c'eft  celle  des  grands  froids.  Pour 
»  fe  maintenir  au  milieu  des  eaux^  dans  le  temps 
»  qu'elles  fe  glacent ,  ils  s'attroupent  &  ne  ceifènt 
M  de  battre  l'eau ,  de  toute  la  largeur  de  leurs  ailes  , 
9»  avec  un  bruit  qu'on  entend  de  fort  loin  ,  &  qui 
>»  fe  renouvelle  avec  d'autant  plus  de  force,  dans 
99  les  momens  du  jour  &  de  la  nuit ,  que  la  gelée 
»»  prend  avec  plus  d'a<^ivité  ;  leurs  efforts  font  fi 
»>  efficaces,  qu'il  n'y  a  pas  d'exemple  que  la  troupe 
p»  des  cygnes  ait  quitté  l'eau  dans  les  plus  longues 
m  gelées,  quoiqu'on  ait  vu  quelquefois  un  cygne 
M  feul  &  écarté  de  l'aflemblée  générale  ,  pris  par 
la  glace  au  milieu  des  canaux.  »»  Extrait  de  àt 
f^ort  rédigée ,  par  M.  GrouvdU,  Surétmrt  des  Comr 
mandemens  militains  de  S,  A.  S.  M,gr  U  Prince  de 
Condé, 

(l)  Parvits  cycni  canor,  Lucret.  lîb.  iv. 

(m)  Ohrum  morte  narratur  fitbiUs  cantus,  P]în« 

(nj  Suivant  Pithagore,  c'étoit  un  chant  de  joîe^ 
par  lequel  cet  oifeau  fe  félicitoit  de  pafler  à  un* 
meilleure  vie. 
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Àrfqu'au  lever  de  laurore ,  les  vents  &  les 
flots  étoient  calmés  (o)i  on  avoîtméme 
vu  des  cygnes  expirans  en  mufîqûe  & 
chantant  leurs  hymnes  funéraires.  (  p  ) 
Nulle  fiaion  en  Hiftoire  Naturelle ,  nulle 
fable  chez  les  Anciens  n  a  été  plus  célé- 
l)rée,  plus  répétée  >  plus  accréditée;  elle 
s'étoit  emparée  de  Tiniagination  vive  & 
lènfible  des  Grecs;  Poètes  (q).  Ora- 
teurs (  r  J  j  Philofophes  même  Tont  adop- 


{0)  Dihcuh  ante  JoGs  ortum  ,  tamquûm  m  ont 
9aam»  ptr  ii  umpus  audimdi  clariùs ,  ia  maris  liiio- 
ribas^pUntt  flitSu»  Aldrovande, 

(f)  Omere  fiSti  funt ,.  &  prétàpuè  jamjam  mm- 
Wuri,  Volant  tùam  in  pclagus  hngiks  ,  &  jam  quidatm 
êàm  in  mon  Jfrico  napigarent ,  multos  cantntes  vu 
fehiU,  êf  moii  nomitUos  conjpexere.  Ariitot.  lib.  iz 
tap,  12» 

(q)  Caiïîmaque, Efchile,  Tbéocrite,  Euripide, 
Lucrèce  ,  Ovide  ,  Properce  ,  parlent  du  chan(  du 
ejgae,  &  en  tirent  des  comparaifons. 

(  r  )  Voyei  Ciceron  ;  foyti  auffi  Pauiàaiat  & 
antreii 
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tée  (/)  ,  comme  «ne  vérité  trop  agréable 
pour  vouloir  en  douter.  Il  faut  bien  leur 
pardonner  leurs  ùMes  ;  elles  éloient  ai- 
mables &  touchantes  ;  elles  valoient  bien 
de  triftes,  d'arides  vérités,  c'étoient  de 
doinc  emblèmes  pour  les  aracs  fenfibles. 
Les  cygnes ,  làns  doute ,  ne  chantent  point 
leur  mort-,  mais  toujours  ,  en  parlant  du 
dernier  eflor  &  des  derniers  élaiis  d'un 
beau  génie  prêt  ik  s'éteindre ,  on  rappel- 
lera avec  fentiment  cette  expreflien  tou- 
chante i  c'ejl  le  chant  du  cygne  ! 

(f)  Socrate  dans  Platon,  &  Ariltot« lui-même 
■BÙs  d'apréa  l'opinion  commune,  &  fur  de»  rap- 
ports étrangers.  Voyei  ie  pafîage  de  fon  tUfloire 
Vuuielle  cité  plus  bauu 
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L'  0  ^     -E.  (a) 

Dams  CKAQtTB  C&^^  jgj  ç/p^çjj  ^^^ 


n  ont  laiffé  aux  efpeces  /ècondes  que  le 
mépris  tiré  dr  leur  con^aralfam  L'oîèv 

^  ;^^é^-   les   f tàitefrei  ériamm^es  ,  if.»  gS^  j, 
roîe  fauVagcî-  • 

(a)  Eli  ?:Acîeîl  françbis^,  ôa?  ;  îe  ttâ!è,  yan; 
ft  1er  f  écitr ,  o//5>/  ;  en  Grée  ^  ;tiiir  ;  dr  en  Grce 
rtodwtieV  *'»*';  ê A  Latin,  ahfèf\  eiï  Ara&e^otf^e; 
t^e  ,  A^X'^  ^àkl  /  en.  Italîeli,  ùcd>.pip(m  ;  en  Ca- 
fedan,  hacài  éH  Afifettduld,  ^tiié  è^^lkt^ganfirkh^,. 
et  !e  Jeuhfef  gahfeiini  crii'  Fknïand;,  ^ws,  &  h 

\t  Uïtié.   dnj&t^  (thpùhtd  àtï  3/M/'/  «  ié  iétine^ 

ptito;  Aîp  dt  p<CtB\  en  AngfoM>^i^;  ^^/r;  ert 

Sttéddi^,  ^iz^;  en  t>anois ,  gâas  ;  en  Pofonohr, 

Jo>  gûi?or  i  par  lès  N^és  de  k  côte  xi*Or ,  û^rw^ 

Aiifir,  Gefner,  iio//.  ^pV,  |!lag.  7  j,  aved.  une 

figure  peu   ttaâè.  —  Frtfch,  ïai:  i^fy  flguf* 

fitedte. — Chârfeto A  v  Éx&clt^  pag.  io j  ^  n J*  x  t^  • 

fîBf.  PbÀîii  pag.  joo..  Auêtudik.  |)j|g^  4yii.:'Jirfi^ 
ébmefntùs^^mérrAvL  Jjag.  i4i,^Âldfovattd«f; 
Aijt  tonL.  l/l^  P^«  99  y  *^«c  de?  figitca?  g'i^ 
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par  rapport  an  cygne  ,  eft  dans  le  même 
cas  que  l'âne  vis-à^vis,du  eheva|,  toiis 
deux  ne'  font  pis  pHfcià  leiir-jufte  va- 
leur, le  premier  degré  de  l'infériotit^ 
paroillânt  être  mie.  vraie. dégiadatiôn.> 
&  rappelant  en  même  temps  i'idée  d'un 


ç.^âesj  de.l'oiçj  .pag-,  io23_  de  l'oiibn,  p.  10.3, 

Jonfton,  Avi ,  pag.  93,Fgute  empruntée  J'Âf- 

droTande.  —  Waïugbby ,  qriàli^  p?^  *73îJîgure 

peu  exaiite',  lahU  -jg^—RaY j  SyiKifJi'jlvi.  a.  jafr, 

n.°  a.  3  ;,&  191 ,  n.o  8.  —  «cjiwentfefeld',  Jfw. 

Siltf.  pag.  309.  —  Sloane ,  Jamafc.  pag,  323,  n."  v. 

■^Sibbald.  Scoi,  ilkfir.  part.  U,l]b.  iii,  pag,  aj. 

■ — Aiifer  éomcjlkus  rafiicm,   Klein,  léi'i.,  pag,  139, 

n."   3, —  Allas  roJln> ,  fimi  cylindtim,  torfatc   hifra 

pptTta',  pibtjii  paîhiliore ,  cotloBrkto^  Jiifir  iomefCicu^ 

Liimœus  ,  Syp.  Naf.  eâ.^  %,.'0en^.  61 ,,  ^.  7^ 

Vaf.   a-T-^nas  'wfim  ferni  cyUjiirjco  ,  côrpoié  Jpprà 

rtSriçîfus  ipBrgjnt  ^liis.  Idem., 

'.  ^—  '^iiai.  'MoohrHig  ,  Ayi, 

fer  wjlro  Jimi  <yliiiJri(o  ,  corport 

p'alliiion  ',  collo  firiaio.  '  Muller, 

la.  —  Cygiiaifubcmniisfuim 

atiafiiih.  Bjowiie.  A'uf.  ^ifi. 

'-—  Jnfir  Mtjîcolori  ajifi'  Jom/r, 

yf-'^ag.  :i6i,~t'.o}e  ^domef- 

Jts  Oifetuii'.  f!^.'4ç6^'Qigi 

du  0'yîii«*,j  pa^Jsâ»  9W.ti' 

,  pag.'i'57.  — Oiej  jars,"  le" 
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modèje  plas -parfait j  n'offre,  au  lieu  des 
attribiits  tréels  ;  rie  iVfpÇGe  Çççpnd^ire^ 
que  fe^  coAtraftes  défavant^eiix  ^y^ç^ 
VeTpèce  première  ;  éloignant  donc ,  pour 
\in  moment  ,  la  trop^  noble  im%e  du/. 
cjgpe.,  .nous;  trquv^en)as  que  Toi^  ^ 


.  Noffl.  Ces  phrafes  &  ces  noms  fe  rapportent 
i  là  rate  3cmiéSrque  ôe  l'oife  ;  les  tthrafés  &  iej' 
noms  fuivans  appartiennent  à  fon  elpèce  iàuvage.' 

En  Aflèmand ,  mlde  garti ,  grafve  ^anx  »  fihnée 
prr(  ;  en  Efpagnol ,  an  far  brauo)  en  IçaHeli,  oca 
fafpaHea.  ;  -  €n  ''^  Angltm  y  ^//<^  '^j{^  *  'g^J^^ig'»  ^^ 
Suëdow,  »///-g^û5;Aén''3P<)ïonôfe,  gef  dikct^^lsh 
Groënfandt^s  ,^7?ffrM',-€h  ¥l\ÎTiin%  iifiéfiqki  ;'éh' 
Mexicai», '«/i/flCtt//.  '    .  -.  ^  \^       -.m 

Oiê  fttov^  j-Belbn,^JVflft  âes  Oifeaax,f,  15^.* 
' — An  fit  feràs/'Gefriei*,  709//;  V^P/.-  J^àg.  72^  figuré 
peu  exaée. — 'Aldrovande  •  Avt.toni^  III,  p- 1'47. 
avec  une  figure  empruntée  de  Gefner,  p.  150^* 
&  une  autre,  pag.  151 ,  qui  'n*é(t  pais  méiîlèuré. 
—  Jpnfi^on,  jtpi.  pég.  9i3i,  avec 'une  figure  copiée 
d'Aldpdvande;— 'Wilkighèy  )/^àiiiiihof'»  pape  2^4  ^ 
avec  une  maûvaife  ôgùre,'  pl'i^'i^K'ipSjnfapp 
AvL  ^.  ajô/n.?  4V  4. '^-CliarfettJiJ .  Exercée. 
pas.  -103  ,  W.  '-t,*  Onoitta^.  pàgl  9^^  "^^  i-""! 
«cflwenctfeidv^i.  Sf/Î^  pag.  2*2*  •r-R&caJyitski, 
H//?.  Nât-,  Polotn  pagi  269>  jiuGtuar:  pag.  34;5.  -^^ 
Sibbaid.  ^cor.  i/Zv j2r. ^ part.  II,  lib^  ms  p^-  ^i* 
*— Marfigl.  Dûnvh.  tom.  V,  pag.  ibd*,  avec  une 
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encore,  daiv  le  peupk  de  la  baflè-coùf  ï 
un  habitâiït  de  diftîhftiofi  ^  (à  corpu- 
lence i  (on  ^ pof t  droit ,  Ùl  '  démarèhe 
igrave,  fon  pîumage  net  &!  lùftré,  &  foft 
naturel  focial  qui  U  rend  fufceptîble  d'im 
fort  àttàchfejfoent  &  d'ufté  longue^  r^edn- 


*m 


fffvs  fimpiiciter,  K4éi|i}  .j4vi.  pag.  laç?  fî.®  g.  *^ 
jiufer  fuus  ûtius,  fivt  teriius  fi(tfeftHi,  Aldrpv^fie, 
Jui  lom.  lUf  pag.  155  j  avec  un»  fi^fue  cr«$r 
4é/e<âueivfe9  pag.  i:5l' -y^  ^pfir  fms  t^f^.  fiv^  fian-- 
4riçui.  idem,  ifeii   pflge  155..-^  ^^^r  i^fl/f/rjfc-ig 

'^r.^.ff^yMgS  4i^f»^T  Hay.9  -^'«P/I  i4**5  Pf  «5^> 
jj.°    û,   3.  —  ^//y«r  fiivejlm,  \F«i;cft,,  ^.,  ^55» 

iifurie  ^aâe.  r*<~  T[^Udaùatl,fiu  anftunfmi^u  £er- 

i^iid^,  JiiJl,ii9v,Jfi{p.  p{^.  34,^cap..î^8.  -^Jnfàt 

4jiier^  iiorpQrfi  /it^7p(tt/;^o^'ï^fère.  OmitàoL  cl^.  i  9 

^Ç^O.  jià  9   Sp.  5,  -ir  ^ji^âs  iQyZro  /«mi  cylindr-ko ,  cor- 

jofejltpra  <iRêFeo  fikus  paliidmtj  cqUq  Jkiato;,anfyr 

"JJjar.  I, — JfJiOi  îôjiKf  fimi  cyMnàdcOi  çQ^pfift  fiipr^ 
^inif^  fiim  -^^i  .v^è^Tici/ms  morgun.qUis,  Fmm 

pagM  79»  «vec  )«ie  figufç  mal  içdloiri^e,  pL  ^a 
7-  (Ùleriie^  pag,  408. — Juftr, /hpem^  .cinertt ^inf 
au ,m»rffMi/ms  ferm^tntm  dikûmitts j  inferoè  albfdus, 
imQ  ventre  Jiivio;  ndtncihns  mgckfmùhvs  j  ejçtmu$.fif 
4tpk)e  aUç  fmkiatiê  ,  utrinque  extknà  pmitus  çéuh- 

pag.  265. 
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iia&noe^  enfin  fà  vigâbnce  très^ODcien^ 
nement  céi^ée^  tout  concourt  èjiDiis 
préfeoter  foie  comme  i'un  des  pkls  iaté*» 
reâàtis  &  même  «des  plus  uttfes  de  nos 
oifeaux  tdom^kpies^  car,  ifidépendani'* 
ffî^t  de  la  bonne  <fiia!ité  de  fk  diair  A: 
et  &  ^aîCe  ,  4oat  aucun^  autre  o^êfean 
o*eâ  plus  abondamment  pourni  ;  l'oift 
fiouë  fournît  cette  plaine  déticate  ftur 
laqHelie  la  motfeâle  le  plalt  à  repo{èr<, 
&  cette  iHitre  plume ,  mftrament  4^  nol 
peniSes,  &  avec  laquelle  nous  écrrrons 
kî  ibn  ^ege. 

Oh  peut  nourtir  loîe  à  peu  de  fraîs^ 
&  Itérer  (ans  beaticbup  de  foins  (A); 
efle  «'accommode  à  k  vie  commune  des 
volailles  ,  &  fouf&e  d'être  renferméift 
z^cc  efles  dans  ia  même  baiTe-^cow  (c). 


■*^ 
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(b)  Non  masnam'curam  poTcit  lôbHirùiricU  gtatcL 
SAwehck.-  -  '  •  •  • 


-  4  ■ 


(c)  ttLes  bonnes  ménagères,  facîiant  bien  que 
îa  nourriture  des  oieseft  aè  moùît  "grand  Çro-  « 
& ,  en  .font  |;rande  eftime ,  pour  ce  qu'elles  « 
ne  font  aucune  dépenfe  ;  & ,  pour  ies  avoir  <# 
meflieures  le  font  choiiir  de  grande  corpu-  a* 
kence-fe  de  blanche  couleur.  »*  Beioa* 
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quoique  tette  jjuhicre  ;de  vivre  &  cette 
contrainte  fur-tout  foiçnt  peu  couvena- 
blés  à; {à!  nature  y  car  il  &ut ,  pour  qu  elle 
fe  développe  en  entier  &  pour  former 
de  grands  troupeaux  d'oies  ,  que  leur 
habitation,  foit  .à  portée  des  eaux  &  dc^ 
rivages  > -.environnéç  de  grèves  fpacieufes 
&  de  gazons:  oui  terres  :  vagues  fiirjelr 
quelles- ces  oi^Ux  ^puiiTent  pattret  & 
5'ébattrc  en  Itbérté,(  d  ).  On  leur  a  interdit 
l'entrée  des  prairies  5  parce  que  leur  fiente 
fcrûlè.  les  bonnes  herbes ,  &  qu'ils  les 
fauchent  jufqu'à  terre  avec  le  bec  ^  & 
p'eftipar  femâne'r^ifoin  qu'on  les  éasarte 
auffi  très-foigçieiufement'des  Ijlés  yerds ,  & 
qu'on-  ne  ie^ir  laiiTe  les  champs  libres 
<^i'aprcs  h  récolte.-     :    ; 

(^oiqjie  les  oies  puiffent  fe  nourrir 
de  gramens  &  de  la  plupart  des  herbes, 
jBÏtes  recherchentdc  préférence  le  treffle  j 
le  fenugrec.,.Ia  vefce^  les  chicorées  ,  & 
fur-toût  la  laitue;  qui  eft  le  piijis  grand 


'    M 


^    fdj  .Attfif  nec  Jîm  hà-bâj  mç  fine  p^uà  facile  fuf' 
■  '  '     '     ï 
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régal  des  petits  oîfons  (  ^  );  on  doit  arra- 
cher de  leur  pâturage  la  ju{quiame,  la 
ciguë  &  les  orties  (/),  dont  la  piquure 
fait  le  plus  grand  mal  aux  jeunes  oiieaux. 
Pline  aiiiure,  peut-être  légèrement,  que, 
pour  fe  purger ,  les  oies  mangent  de  la 
fidcrite.  ' 

La  domefticrté  de  Tore  eft  moins  an- 
cienne  &  moins  complète  que  celle  de 
la  poule-,  celle-ci  pond  en  tout  temps, 
plus  en  été,  moins  en  hivers  maïs  les 
oies  ne  produisent  rien  en  hiver  ,  &  ce 
n  eft  communément  qu'au  mois  de  mars 
qu'elles  commencent  à  pondre;  cepen- 
dant celles  qui  font  bien  nourries  pon- 
dent dès  fe  mois  de  février,  &  celles 
auxquelles  on  épargne  la  nourriture ,  ne 
font  /buvent  leur  ponte  qu'en  avril;  les 
blanches ,  les  grifes ,  les  jaunes  &  les 
noires  fiiivent  cette  règle ,  quoique  les 
blanches   paroiflent   plus  délicates ,   & 


fe)  LaSiica  moliijfimum  olus  UbtntiJJîme  ah  ilBs 
ttppetitur  &  puliis  utUijfima  efca,  Ctttrkm  vida,  trifo^ 
Hum  ,  fanum  grecum ,  &  agreflis  intiba  iUis  œnferatar, 
Colunieif. 

(fj  Aidrovande ,  tome  111 ,  page  115. 

Oi féaux.   Tome  X FIL  Ç 
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quelles  foîent  en  effet  plus  difficiles  à 
élever  ^  aucune  ne  fait  de  nid  dans  no6 
tafïes-cours  fg)j  &  ne  pond  ordinaire* 
ment  que  tous  les  deux  jours ,  mais  tou- 
jours dans  le  même  lieu  -,  fî  on  enlève 
leurs  œuky  elles  font  une  féconde  & 
une  troifième  ponte ,  &  même  une  qua- 
trième dans  les  pays  chauds  {  h  J,  C  eft 


f^gj  Elfes  s'enfoncent  fous  la  paîïle  pour  y 
pondre  &  mieux  cacher  leurs  œufs;  elles  oiit 
confervé  cette  habitude  des  fauvages,  qui  vrai- 
fenoblabiement  percent  les  endroits  les  plus  fdurréç 
des  joncs  &  aes  plantes  marécageuies,  pour  y 
couver  ;  & ,  dans  les  lieux  où  on  laiiTe  ces  oies 
domeftiques  prefqu'entièrement  libres,  elles  ra- 
maflent  quelques  matériaux  9  fur  iefquels  elles 
dépofent  leurs  j^eufs,  »«  Dans  nie  Saint-Dômin^ 
99  gue  f  dit  M.  Bâillon ,  où  beaucoup  d'habitans 
M  ont  des  oies  privées  fembl^les  aux  nôtres ,  e&es 
«9  pondent  dans  les  faVanes  auprès  des  ruifleaux 
99  &  canaux; elles  j:ompofent  leurs  aires  dç  quel-* 
»9  ques  brins  d'herbes  sèches  «  dç  paillç  de  maïs 
r>  OU  de  mil  ;  les  femelles  y  font  moins  fécondes 
«  qu'en  France ,  leur  plus  grande  ponte  eft  dç 
fept  ou  huit  œufs,  m  Piou  communiquée  par 
M'  Baiilofj' 

(h)  pion  plus  quater  in  tmno  pariunt ,  tejk  Varr 
rofte  :  CohimeUa  ter  tantum  ait ,  £f  id  dummoio  fœtus 
non  txcludant  :  Et  Plinius  ,  fi  menda  non  efl  ,  kii 
SfiBtum  parcTf,  vult^  Atdrovan^e, 


de  rOie.  Y  t 

£ns  dofite  à  raîfon  de  ces  pontes  iîio 
ceflîves  que  M.  Salerne  dît  qu  elfes  ne 
finiflênt  qu'en  juin  (^  i  J  ;  mais ,  lî  Ton 
continue  à  enlever  fes  œufs,  Toîe  s'efforce 
de.  continuer  à  pondre  ,  &  enfin   elle 
s'épuife  •&  .périt ,  car  le  produit  de  Ces 
pontes  ,  &  ilir-tout  des  premières,  efl: 
nombreux  ^  chacune  eft  au  moins  de  (ept 
&  communément   de   dix  ,   douze  oa 
quinze  œufs,  &  même  de  feize,  fuivant 
Pline /^^y);  cela  peut  être  vrai  pour  llta- 
lie  ;  mais ,  dans  nos  provinces  intérieiu^es 
de  France,  comme  en  Bourgogne  &  en 
Champagne ,  on  a  obfervé  que  les  pontes 
les  plus  nombreufes  n'étoient   que   de 
douze  œufs  :  Ariftote  remarque  (IJ  que 
ibuvent  les  jeunes  oies ,  comme  les  pou- 
lettes, avant  d'avoir  eu  communication 
avec  le  mafe,  pondent  des  œufs  clairs 
&  inféconds*  &  ce  fait  eft  général  pour 
tous  les  oifeaux. 

Mais,  fi  la  domefticitè  de  Toie  eft  plus 


MMHMwaaaMiWaafc 


rij  Hîôoîre  de«  Oif.  page  407. 

fkj  Lib.  x^  cap.  55* 

(ij  Lib.  VI 7  <;ap.  XK 

Cij 
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moderne  que  celle  de  la  poule,  elle 
paroît  être  plus  ancienne  que  celle  du 
canard,  dont  les  traits  originaires  ont 
moins  changé ,  en  forte  qu'il  y  a  plus  de 
diftance  apparente  entre  Toie  fauvage  & 
la  privée ,  qu'entre  les  canards.  L'oie 
xîomeftique  eft  beaucoup  plus  grofle  que 
la  {auvage ,  elle  a  les  proportions  du 
corps  plus  étendues  &  plus  fouples,  les 
ailes  moins  fortes  &  moins  roides,  tout 
a  changé  de  couleur  dans  fon  plumage , 
elle  ne  conferve  rien  ou  prefque  rien  de 
fon  état  primitif,  elle  paroît  même  avoir 
oublié  les  douceurs  de  fon  ancienne 
liberté ,  du  moins  elle  ne  cherche  point, 
comme  le  canard  ,  à  la  recouvrer  *,  la 
férvitude  paroît  l'avoir  trop  afFoiblîe  ; 
elle  n'a  plus  la  force  de  foutenir  aflèz 
fon  vol  pour  pouvoir  accompagner  ou 
fuivre  fes  frères  fauvages ,  qui ,  fiers  de 
leur  puiflânce ,  femblent  la  dédaigner  & 
même  la  méconnoître  (m). 


(m)  Je  me  fuis  informé,  dît  M.  Bâillon  ,  à 
beaucoup  de  chafleurs  qui  tuent  des  oies  fauvages 
(ous  les  c^ns,  je  n'en  ai  uouyé  aucun  ^ui  en  ait 
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Pour  qu'un  troupeau  d'oies  privées 
profpère  &  s  augmente  par  une  prompt^ 
multiplication  ,  il  faut ,  dit  Columelle , 
que  le  nombre  des  femelles  foit  triple 
de  celui  des  mâles  (nj  ;  Aldrovande  en 
pemiet  fix  à  chacun  ("oj  j  &  Tuiàge  ordi- 
naire, dans  nos  provinces,  eft  de  lui  en 
donner  au-delà  de  douze  &  même  jus- 
qu'à vingt  :  ces  oHèaux  préludent  auK 
aftes  de  1  amour  en  allant  d'abord  s'égayer 
dans  l'eau  ^  ils  en  fortent  pour  s'unir ,  & 
relient  accouplés  plus  long-temps  &  plus 
intimement  que  la  plupart  des  autres, 
dans  lefquels  l'union  du  mâle  &  de  la 
femelle  n'elî  qu'une  fimple  comprellion , 
au  lieu  qu'ici  raccouplement  eft  biea 
réel,  &  fe  Êiit  par  intromiffion ,  le  mate 
étznt  tellement  pourvu  de  l'organe  né-^ 


vu  de  privées  parmi  ces  fauvages,  ou  qui  en  ait 
tué  de  métives.  Et  fi  queiquefôis  des  ores  pri- 
vées s'échappent ,  elles  ne  deviennent  pas  libres  : 
eJfes  vont  le  mêler  dans  ies  marais  voiûns,  parmi 
d^autfes  également,  privées  ;  eiies  ne  font  que 
changer  de  maître.  Noucommuniquét  far  M.  Bâillon. 

(nj  De  Re  ruft.  lib,  nu ,  cap,  13. 

(0)  Ay'u  tome  III  >  vagt  112, 

C  II) 
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ceflâîre  à  cet  aâe  (^pj ,  que  les  AncFeny 
avoient  conficré  Toie  au  Dieu  des  jardins. 
Au  refte,  le  mâle  ne  partage  que  (es 
plaifirs  avec  la  femelle ,  &  lui  laiffe  tous 
les  foins  de  Kncubation  (  q  J  j  8c  Quoi- 
qu'elle couve  conftamment  &  fi  anîdu- 
ment,  qu'elle  en  oublie  le  boire  &  le 
manger ,  fi  on  ne  place  tout  près  du  nid 
fc  nourriture  (rjflcs  économes  confeiHent 
néanmoins   de   charger   une  poule   des 
fondions   de   mère   auprès    des   jeitnes 
oifons  y  afin  de  multiplier  ainfi  le  nombre 
des  couvées ,  &  d'obtenir  de  l'oie  une 
féconde  &  même  une  troifième  ponte  ; 
on  lui  laiflê  cette  dernière  ponte-,  elle 
couve  aifément  dix  à  douze  œufe,  au  lieu 
que  la  poule  ne  peut  couver  avec  fuccès 
que  cinq  de  ces  mêmes  œuÊ  ^  mais  ii 


«■ 


fpj  Jn  un  fat  g^nitaU  etfîdens  cum  recens  iniitm 
Ariitou  Hi(t.  Aninial.  lib.  ni  y  cap.  ultim. 

(q)  Jvium  magna  pars  incubât  j  qutmadmodam  éh 
êolumbis  diximus ,  fétmiim  mare  fuccedente;  fdluni 
Éandiù  dnm  abeft  fftmina,  fibi  cibum  qu£rens  ;  at  an- 
fires  faminA  fotét  incubant  ,  atqat  perpétua  inpdeuf 
popquam  id^agcre  infiituerint*  Idem  9  ibid*. 

(rj  AldroycOidç^. 
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feroît  curieux  de  vérifier  fi,  coftime  le 
dît  Columelle ,  ia  mère  oie,  plus  avifée 
que  la  poule ,  refuicroit  de  couver  d  au-, 
très  œufs  que  les  fienSi 

U  ÊiUt  trente  jours  d'incubation ,  comme 
dans  la  plupart  des  grandes  eipèces  d'oi* 
iêaux  (  f)  y  pour  faire  éclore  les  œufe , 
à  moins,  comme  le  remarque  Pline  (^o*^ 
que  le  temps  n'ait  été  fort  chaud ,  auquel 
cas  il  en  eclos  dès  le  vingt  -  cinquième 
jour.  Pendant  que  Toie  couve,  on  lui 
donne  du  grain  dans  un  va/ê ,  &  de  Teau 
dans  un  autre  à  quelque  diftance  de  /es 
œuÊ,  qu'elle  ne  quitte  que  pour  aller 
prendre  un  peu  de  nourriture*,  on  a 
remarqué  quelle  ne  pond  guère  deux 
jours  de  fuite ,  &  qu'il  y  a  toujours  au 
moins  vingt-quatre  heures  d'intervalle, 
&  quelquefois  deux  oU  trois  jours  entre 
i'exdufion  de  chaque  œuf* 

Le  premier  aliment  que  Ton  donne 
aqx  oiîbns  nouveaux-nés,  eft  une  pâte 

de  retrait  de  mouture  ou  de  fon  gras 

(f)  Ariftot.  H?/?,  animale  Ikh*  ri»cap,  €. 

(t)  Ub.  X  ,  cap.  59- 

Civ 
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paîtrî  avec  des  chicorées  ou  des  laitues 
hachées  \  c'eft  la  recette  de  Columelie  , 
qui  recommande  en  outre  de  raffaflîer 
le  petit  oifon,  avant  de  le  laiffer  fuivrc 
fà  mère  au  pâturage ,  parce  qu'autrement  » 
fi  la  faim  le  tourmente ,  il  s'obftine  contre 
les  tiges  d'herbes  ou  les  petites  racines , 
&  >  jpour  les  arracher ,  il  s'efforce  au  point 
de  le  démettre  ou  fe  rompre  le  cou  {uj. 
I*a  pratique  commune  dans  nos  cam- 
pagnes en  Bourgogne  ,  eft  de  nourrir 
les  jeunes  oi/bns  nouvellement  éclos  avec 
du  cerfeuil  haché,  huit  jours  âpres  on  y 
mcle  un  peu  de  fon  très-peu  mouillé, 
&  Ton  a  attention  de  féparer  le  père  & 
.  la  mère  loriqu'on  donne  à  manget  aux 
petits,  parce  qu'on  prétend  qu'ils  ne 
ieur  laifleroient  que  peu  de  chofe  ou 
rien  •,  on  leur  donne  -enfiiite  de  l'avoine  , 
&,  dès  qu'ils  peuvent  fuivre  aifément 
leurs  mères,  on  les  mène  fur  la  peloufe 
auprès  de  l'eau* 


(u)  Satur^tur  puUus  anttquam  ducatur  in  pafcmim  ; 
fi  enim  famé  premitur,  cum  peireriiirit  in  pafcuum  ^  fru-* 
ticibut  aut  folidioribus  herbis  obluBtatur  ita  ptrtinaricçr  ^ 
ut  çoilum  abnimpat.  Coiumeli.  } 


Les  monftruofîtés  font  peut-être  encore 
plus  communes  dans  1  efpèce  de  lofe 
qne  dans  celie  des  autres  oifeaux  dômeA 
tiques.    AIdrovande  a  fait  graver  deux 
de  ces  monftres ,  Tun  a  deux  corps  avec 
une  feule  tètc^  l'autre  a  deux  têtes  & 
goatre  pieds  avec  un:  feul  corps.  L'excès 
<f embonpoint   que    foie  eft    fii)ette   à 
prendre  ,   &   que   Ton  cherche  à  lui 
donner ,  doit  caufer  dans  fa  conftîtution 
des  altérations   qui  peuvent  influer  liir 
la  génération-,  en  générai,  les  animaux 
très-gras  font  peu  féconds ,  la  grarflê  trop 
abondante  change  ia  qualité  de  la  liqueur 
Cminale  &  même  celle  du  fang  -,  une  oie 
très-graffe  ,  à  qui  on  coupa  la  tête  ,  ne 
rendit  qu'une  liqueur  blanche,  &,  ayant 
été  ouverte,  on  ne  lui  trouva  pas  une 
goutte  de  lâng  rouge  (x)  ;  le  foie  fur- 
tout  fe  grofBt  de  cet  embonpoint  d'ob-  ^ 
ftmâion  d*une  manière  étonnante  :  fou- 
vent  une  oie  engraiffée  aura  le  foie  plus 
gros  que  tous  les  autres  vifcères  enfem- 


/>y  Coi^â.  académiq.  part,  étrang.  tomt  IV* 

Cv 
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Me  (y)  f  &  ces  foies  gras  ,  que  nos  gour^ 
mands  recherchent ,  etoient  auflî  du  goût 
des  Apicms  Romains.  Piine  regarde 
comme  une  queftion  intéreflânte  de  (avoir 
à  quel  citoyen  Ton  doit  l'invention  de 
ce  mets ,  dont  il  fait  honneur  à  un  per- 
Ibnnage  confulaire  {\).  Ils  nourriflbient 
foie  de  figues ,  pour  er>  rendre  la  chair 
phis  exquife  {a)  y  &.  ils  avoient  déjà 
trouvé  qu  elle  s'engraiflbit  beaucoup  plus 
vite  étant  renfermée  dans  un  lieu  étroit 
&  obfcur  {b)\  mais  il  étoit  réfervé  à 
notre  goùrmandife,  plus  que  barbare  > 
de  clouer  les  pieds  &  de  crever  ou  cou- 
dre les  yeux  de  ces  raalheureuies  hèx^s , 


(y)  Jfp'm  quant  tmeat  magnojecur  an  fin  majus^ 
Martîai. 

(iJ  ^^fi'i  fipicfuiores  anfiris  jitcom  honitaum 
novtrc  ;  fartiiibus  in  magnant  amplitudinem  crefiit, 
exemptum  quoqut  laête  augetur;  nec  fine  caufâ  in  gnef 
mne  eft  quiprimus,  tantum  bQnum  inventrit,  Scipio 
Metellus  vît  confularis  an  M^  Seftius  tâdtm  éetateequeSk 
Romanus,  Piin.  }ib.  X  y.  cap.  22. 

(a)  Pingttîètts  aut  pcis  pafium  jecur  anfiris  alài), 
£orace  ^  ^ns  le  repas  de  Nj^fidicuusu. 

(kj  Coluxaettct,. 
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to  les  gorgeant  en  même  temps  de  bou- 
lettes ,  &  les  empêchant  de  boire  pour 
les  étouâèr  dans  leur  graiâe  (c).  Corn-»' 
munément  &  plus  humainement  on  fê 
contente  de  les  enfermer  pendant  ua 
mois ,  &  il  ne  faut  guère  qu'un  boiâêau 
d  avoine  pour  engraiflèr  une  oie  au  point 
de  la  fendre  très- bonne  s  on  diftingue 
même  ie  moment  où  on  peut  ûefîêr  de 
leur  donner  autant  de  nourriture ,  &  oïl 
elles  (ont  afTez  gra{Ies>  par  un  iigne  ex* 
teneur  très-évident  -,  elles,  ont  alors  fous 
chaque  aile  une  pelotte  de  graifle  très- 
apparente  y  au  refte  ,  on  a  obfcrvé  qu^ 
les  oies  élevées  au  bord  de  l'eau ,  coûtent 
moins  à  nourrir ,  pondent  de  meilleure 
heure  >&s'engraij(rent  plus  aifément  que 
les  autres^ 

Cette  graîflè  de  Foie  étoît  très-eftimée 
des  Anciens  comme  topique  nerval  & 
comme  coimétique  \  ik   eh  conieillent 


fc)  L  B.  Porta,  raffinant  fur  cette  cruaQté> 
ofe  bien  doliner  l'horrible  recette  de  rôtir,  ,1'oie 
toute  vive ,  &  de  la  manger  nîembre  à  membre  y 
tandis  que  le  cœur  palpite  encore.  Voyéi  Aldro- 
xxnde^  tome  Jll  *  i%t  133», 

C  vj 
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l'iifage  pour  rafFermtr  le  fein  Acs  femmes 
nouvellement  accouchées ,  &  pour  en- 
tretenir la  netteté  &  !a  fraîoheur  de  la 
peau  ;  ils  ont  vanté  ,  comme  médi- 
cament ,  la  graifle  d'oie  que  l'on  pré- 
paroit  à  Comagène  avec  un  mélange 
cTaromates  {d),  Aldrovande  donne  une 
lifte  de  recettes ,  où  cette  graifle  entre- 
comme  fpécifique  contre  tous  les  maux 
de  la  matrice ,  &  Willughby  prétend 
trouver  dans  la  fiente  d'oie,  le  remède 
le  plus  fur  de  Tiftère.  Du  refte ,  la  chair 
de  Tore  n'eft  pas  en  elle  -  même  très- 
laine  ,  elle  eft  pefente  8c  de  difficile 
digeftion  {e)\  ce  qui  n'cmpêchoit  pas 
qu'une  oie  ou ,  comme  on  difoît ,  uhe 
eue  (/),  ne  fût  le  plat  de  régal  des 
foupers  de  nos  ancêtres  (g) ,  &  ce  n'eft 


-  fê)  Lib.  XIX ,  cap.  3; 

(ej  Galen. 
'  (f)  Suivant  M.  Saferfte ,  ïfe  nom  de  fa  tae 
4»ae  Ours  à  Paris  »  eft  fait  par  corruption  de  rue 
mxou'és ,  qui  eft  ion  vrai  nom^  venu  de  k  quan- 
tité d'oies  expofées  chez  les  rôtifieurs  qui  peu- 
ploient  autreiois  cette  rue ,  &  qui  y  font  encore 
en  nombre. 

(^)  Témoin  i'oie  de  M.  Pateiin,  &  Vok  ii  là 


que  depuis  le  trân(port  de  I  efpcce  da 
dindon  de  TAmérique  en  Europe,  que 
celle  de  Toie  n'a ,  dans  nos  bafles^ours  , 
comme  dans  nos  cuiiines ,  que  la  ièconde 
place. 

Ce  que  Toîe  nous  donne  de  plus  pré- 
cieux ,  c'eft  fon  duvet  j  on  Ten  dépouille 
plus  d'une  fois  Tannée  •,  dès  que  les  jeunes 
oifons  font  forts  &  bien  emplumés,  Se 
que  les  pennes  des  ailes  commencent  à 
fc  croi/ér  fur  la  queue,  ce  qui  arrive  à 
iêpt  fcmaines  ou  deux  mois  d'^e ,  on 
commence  à  les  plumer  fous  le  ventre , 
ibus  les  ailes  &  au  cou-,  c'eft  donc  Cux 
la  fin  de  mai  ou  au  commencement  de 
juin  qu'cm  leur  enlève  leurs  premières 
plumes  *,  eniuite  >  cinq  à  fix  ièmaines 
après  >  c  eft-à-dire ,  dans  le  courant  de 
juillet,  on  la  leur  enJè  ve  une  fecondefois , 
&  encore  au  commencement  de  feptem- 
bre,  pour  la  troifième  &  dernière  fois^ 

'. ^U 

Sûint-Mamu ,  dont  paHe  Schwenckfeid,aafii<4Men 
que  du  préfage  que  ie  peuple  tiroit  de  l'os  d\^ 
dos  de  cette  oie,  d'un- rude  biver  (i  Pos  étoii^ 
clair,  &  d'un  biviei  mou>  s'ii  paKHflbk  taehé  ou 
terne.  ,^ 
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ils  font  affez  maigres  pendant  tout  ce 
temps  ,  les  molécmes  organiques  de  Lr 
nourriture  étant  en  grande  partie  abfor- 
bées  par  la  naiâance  ou  FaocroifTement 
des  nouvelles  plumes-,  mais,  dès  qu'on 
les  laiiTe  fe  remplumer  de  bonne  heure 
en  automne ,  ou  même  à  k  fin  de  Tété  y 
ils  prennent  bientôt  de  la  chair  &  enfuite 
de  la  graiflê,  &  font  déjà  très  -  bons  àf 
manger  vers  le  milieu  de  Thiver  -,  on  ne 
plume  les  mères  qu^un  mois  ou  cinq  fe« 
maines  après  qu'elles  ont  couv^ ,  mais  on- 
peut  dépouiller  les  mâles  &  les  femelles 
qui  ne  couvent  pas ,  deux  ou  trois  fois 
par  an.  Dans  les  pays  froids,  leur  duvet 
eft  meilleur  &  plus  an.  Le  prix,  que  le& 
Romains  mettoient  à  celui  qui  leur  venoit 
de  Germanie ,  fut  plus  d'une  fois  laeau(e 
de  la  négligence  des  fbldats  à  garder  le& 
poftes  de  ce  pays,  car  ils  s'en  alloient 
par  cohortes  entières  à  la  chaiQe  des  oies. 

(A) 


«■i 


fhj  Plunne  è  Gttmamâ  laudatijpime  ..  »  .  «  pre»^ 
Mm  pluma  in  lihras  denarii  quini  ....•&  iWa 
êrimina  pkrumqut  nuxUionm  pr^tfeffis  à  piàii  ftatione  j, 
été  kéic  aucMpia  dtmijpt  coMnièM  wûs^.'Sïm»  ijh.  X-^, 
tap.  29«. 


On  a  obfèrvé  (ur  les  oies  privées  y,  que 
les  grandes  pennes  des  ailes  tombent  » 
pour  ainfî  dire ,  toutes  enfembie  &  ibuvent 
en  une  nuit  -,  dies  paroiflênt  alors  hon- 
teu(ès  &  timides  *,  elles  fiiient  ceux  qui  les 
approchent  v  quarante  jours  fuffiiênt  pour 
la  pouâè  des  nouvelles  pennes ,.  alors  elles 
ne  ceâênt  de  voleter  &  de  les  eilâyer  pepft 
dant  quelques  jours* 

Quoique  la  marche  de  loie  paroiâe 
lente ,  oblique  &  pe(ânte ,  on  ne  laiâe  pas 
d'en  conduire  des  troupeaux  fort  loin  \ 
petites  journées  (  i  ).  Ftine  dit  que  de  /on 
temps  on  les  amenoit  du  fond  des  Gaules 
à  Rome  ».&  que  dans  ces  longues  marches  ^ 
ies  plus  fatiguées  fè  mettent  aux  premiers 
rangs  ,  comme  pour  être  foutenues  & 
pou/Tées  par  la.  mafle de  la  troupe  {k):y 
raflêmblées  encore  de  plus  près  pour 
paâêr  la  nuit ,  le  bruit  le  plus  léger  le& 


Cl)  On  Tes  mékie,  tout  en  paiflant,  quelquefois. 
^ouEe  à  quinze  iieues  k>in  ,  &  même  daTantagev 
JSn/enif  ,  Hift'  d«$  Oiftaux ,  pagt  407. 

fk)  Mirum  à  Morinis  ujque  Romam  ptiibmyînîret 
fe£i  profewntvr,  ai  primof  ;  iia  certri  fiipatfon»  ttdtWoA. 
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éyeîlle,  &  toutes  en  femble  crient*,  elles 
jettent  auffi  de  grands  cris  lorfqu  on  leur 
préfente  de  la  nourriture ,  au  lieu  qu'on 
rend  le  chien  muet  en  lui  offrant  cet  ap- 
pât-,  (/)  ce  qui  a  fait  dire  à  Columelle  , 
que  les  oies  ctoient  les  meilleures  &  les 
pfas  fûres  gardiennes  de  la  ferme ,  (  m  )  & 
Végèce  n'héfîte  pas  de  les  donner  pour 
la  plus  vigilante  fentinelle  que  Ton  puifle 
pofer  dans  une  ville  affiégée \{n)  Tout  le 
monde  fait  qu*an  Capitole ,  elles  avertirent 
les  Romains  de  l'af&ut  que  tentoient  les 
Gaulois ,  &  que  ce  fiit  le  fàlut  de  Rome  ; 
aufE  le  Cenfeur  fixoit-il  chaque  année  une 
(bmme  pour  l'entretien  des  oies,  tandis 
que  le  même  jour  on  fouettoit  des  chiens 
dans  une  place  publique ,  comme  pour 
les  punir  de  leur  coupable  fîlence  dans 
Un  moment  aufïî  critique.  (  o  ) 


(l)  Mitn  ,  lih.  xii,  cap,  33. 

(m)  An  fer  ntflicis  gratus,  quod  filertionm  curam 
pafiat  quant  coins  ,  nam  clanmre  prodii  inJUianum, 
R.  Ruit.  lib.  cap.  13. — Ovide  décrivant  la  cabane 
de  Phiiemon  &  Baucis,  dit  :  UnicM  anfer  trat 
vûnima.  cuftodia  villa. 
'  fnj  De  Re'  miïit.  //*.  ly,  cap.  26. 

foj  Efi  &  anfiri  pêmffl  cura ,   Capitoho  ujkm 
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Le  cri  naturel  de  l'oie  cft  une  voix  très* 
bruyante ,  c  eft  un  fon  de  trompette  ou 
de  clairon ,  clangor  y  qu'elle  &it  entendre 
trcs*fréquemment  &  de  très-loin  s  mais 
elle  a  de  plus  d'autres  accens  brefs  qu'elle 
répète  (buvent  \  Se  »  iorfqu'on  l'attaque  ou 
l'efiraie ,  le  cou  tendu,  le  bec  béant,  elle 
rend  un  lifflement  que  l'on  peut  comparer 
à  celui  de  la  couleuvre  :  Les  Latins  ont 
cherché  à  exprimer  ce  Ton  par  des  mots 
iaûtatikyfirepit^  gratitat ^  firidtu  (p) 

Soit  crainte  ,  loit  vigilance ,  (^)  Toie 
répète  à  tout  moment  Tes  grands  cris  d'à- 
vertiflêment  où  de  réclame  j  fouvent 
toute  la  troupe  répond  par  une  acclama- 
tion générale ,  &  de  tous  les  habitans  de  la 


wmn0mmmmmmmmmmmmm»mÊmm'mm 


itfeafi  per  ii  tempus  camm  fUentiù  prodttis  nhus; 
^uamobTtm  cièaria  anftrum  cenfins  bcant,  Eàdem 
decaujàfupplicia  annua  canes  ptndunt  inter  adem  jtwttf 
mis  &  fummani ,  vivi  in  fambucâ  arbort  fixi,  Plin. 
lib.  X,  cap.  22. 

^pj  Arffttos  inUT  Strepere  anfir  ohres*  Virg. 

Cacabat  hinc  ptrdix;hiuc  gratitat  imptobus  anfir. 
Aur.  Phiiomef. 

fqj  Ma  perecundét  &  tant  a,  ut  art  fins..  Arift» 
Uijk  animât,  iib.  j  g  cap.  i. 
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baflê-cour»  aucun  n'eft  aufC  vociférant  ni 
plus  bruyant.  Cette  grande  loquacité   ou 
vocifération,  avoit  fait  donner  chez  les 
Anciens ,  le  nom  d'oie  aux  indifcrets  par- 
leurs ,  aux  méchans  écrivains  &  aux  bas 
délateurs  ',  comme  fà  démarche  gauche 
&  Con  allure  de  mauvaifè  grâce  nous  font 
encore  appliquer  ce  même  nom  aux  gens 
fots  &  niais  9  (  r)  mais ,  indépendamment 
des  marques  de  fentiment  ,  des  %nes 
d'intelligence  que  nous  lui  reconnoiflons , 
(/)  le  courage  avec  lequel  elle  défend  (a 
couvée  ^  &  fe  défend  elle-même  contre 
Toifèau  de  proie  >  (r)  &  certains  traits 


fr)  On  connoîl  ie  proverbe  :  franc  oijbn ,  èéic 
tomme  une  oie. 

(f)  C*èft  Pouïe  qui  paroît  être  !e  fens  ie  plus 
fubtil  de  Poie;  Lucrèce  fembie  croire  que  c'ieft 
fodorat. 

Humanim  longé  prafentit  adorent , 

RomuSdantmarcisfirpatorcandidus  aujir. 

Mec.  Rcr.  Hb.  rr* 

(t)  Grandi  aîarum  rohre  hofiom  propuifat;  dtjeàum 
ab  anfere  falconem  fe  vidijjk  teftatur  Scaliger,  dit 
Aldrovande  »  qui  ajoute  qu'elle  a  de  grandes  AT 
vieilles  querelle»  avec  i'aîgie  ;  mais  qjis.^  ixïTW 
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Rattachement ,  de  reconnoiflânce  même 
très-/ingulîers ,  que  les  Anciens  avoient 
recueillis  >  (  '^  )  démontrent  que  ce  mépris 
feroit  très-mal  fondé  >  &  nous  pouvons 
ajouter  à  ces  traits  un  exemple  de  la  pius 
grande  confiance  d'attachement  :  (  x  )  le 


toute  apparence ,  PaBtipathîe  ne  fe  porte  pas  au 
point  cfie  ie  dit  Albert,  ior^u'ii  prétend  qu'une 
plume  d'aigle  renfermée  dans  du  duvet  d'oie ,  le 
confume  &k  dévore.  ^^qAldrovande,  tomtlli, 
page  118.    . 

fuj  lliis  înejfè  famam  ameris,  .  .  *  quod  exempta 

iomprohatum ^'gi^  diléêtâ  forma  pueri  ^  nO" 

mine  OUni;  &  Glauces  Ptohmeoref^cithara  caaentis,,,» 
&  quoféam  vifi  adamare  :  ita  cornes  perpétua  aifuefiffi 
Lacyii  philo fopho  ikitur  an  fer  ^  ut  ufquam  ab  to  ,  non 
in  pttblko ,  non  in  haineis  >  non  noéu  ,  von  interdm 
dignjftis.  Plin.  Hifi.  Nat.  lib;  x ,  cap.  22. 

^xj  Nous  donnons  cette  note  dans  le  fiyle 
aaïf  du  Concierge  de  ftu  >  terre  appartenante  à 
M.  Aniflbn  Dupéron ,  où  s'eft  paflee  la  icéne  de 
cette  amitié  fî  confiante  &  fi  fidèle.  «  On  demande 
à  Emmanuel,  comment  l'oie  à  plumage  blanc ,  m 
appelé  jacquot,  s'eft  apprivoi£i  avec  luif  il  faut  « 
Avoir  d'abord  qu'ils  étoîent  deux  mâles,  ou  u 
Jar$j  dans  la  bafle-cour,  un  gris  &  un  bbnc,  a 
avec  trois  femelles  ;  c'étoit  toujours  querelle  u 
entre  ces  deux  jars  à  qui  auroit  la  compagnie  u 
de  ces  croîs  dames;  quand  l'un  ou  l'aure  s'en  >» 
ii»ic  empara  ^  il  te  nettoit  à  leur  tétC)  ft  enir  *k 
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fait  nous  a  été  communiqué  par  un  homme 
au/fi  vérîdique  qu  éclairé ,  auquel  jjç  fois 
redevable  d'une  partie  des  foins  &  des 
attentions  que  j'ai  éprouvés  à  Tlmprinie- 


»  péchok  que  l'autre  n'en  approchât.  Celui  qui 
)  s'en  étoit  rendu  ie  ms^tre  dans  la  nuit,  ne 

>  vouioît  pas  les  céder  le  matin  ;  enfin  les  deux 
9  galans  en  vinrent  à  des  combats  û  furieux , 

>  qu'il  falioit  y   courir.    Un  jour  entr'autres  , 

>  attiré  du  fond  du  jardin  par  leurs  cris,  je  iea 
trouvai  9  leurs  coups  entrelaflTés ,  fe  donnant 
des  Coups  d'ailes  avec  une  rapidité  &    une 
force  étonnante;  les  trois  femelles  tournoient 
autour,  comme  voulant  les  féparer,  mais  inu- 
tilement; enfin  le  jars  blanc  eut  du  deffous, 
fe  trouva  renverfé,  &  étoit  très-maltraité  par 
l'autre;  je  les  ftparai^  beureufement  pour  (e 
blanc  9  qui  y  auroit  perdu  la  /Vie.  Alors  le  gris 

>  fe  mit  à  crier ,  à  chanter  &  à  battre  les  ailes , 

>  en  courant  rejoindre  fes  compagnes,  en  leur 
I  faifant  à  chacune  tour-à-tour  un  ramage  qui 
»  ne  finifibitpas,  &  auquel  répondoient  les  trois 
»  dames,  qui  vinrent  fe  ran^r  autour  de  lui. 
»  Pendant  ce  temps-Ia,  le  pauvre  jacquot  faifoit 
f  pitié,  &^  fe  retirant  triftement,  jetoit  de  loin 
»  des  cris  de  condoléance;  il  fut  pluiieurs jours 
»  à  fe  rétablir,  durant  lefquels  j'eus  occafion  de 

w  pafTer  par  les  cours  où  il  fe  tenoit  ;  je  le  voyois 
^  toujours  exclus  de  fa  fociété,  &  à  chaque  fois 
»•  que  je  pafTois  il  me  venoit  faire  des  harant 
"  gués  9  fans  doute  pour  me  remercier  dû  fcçours 
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rie  royale  pour  rimprefïïon  de  mes  Ou- 
vrages* Nous  avons  auffi  reçu  de  Saint- 
Domingue  une  relation  affez  (èmblable  , 
&  qui  prouve  que ,  dans  certaines  circon^ 


que  je  lui  avois  donné  dans  fa  grande  affaire.  « 
Un  jour  il  s'approcha  fi  prés  de  moi,  me  mar-  « 

3uant  tant  d'amitié,  que  je  ne  pus  m'empêcher  « 
e  le  careifer  en  lui  paffant  ia  main  le  long  du  « 
cou  &  du  des ,  à  quoi  il  parut  être  fi  fenûble ,  <« 
qu'il  me  fuivit  jufqu'à  riffue  des  cours  ;  le  i« 
lendemain  je  repaflai,  &  il  ne  manqua  pas  de  « 
courir  à  moi,  je  lui  fis  la  même  carefle,dont  « 
îi  ne  fe  rafiafioit  pas,  &  cependant,  par  i^s  u 
façons ,  H  avoit  l'air  de  vouloir  me  conduire  •« 
du  côté  de  fes  chères  amies  ;  je  l'y  conduits  «« 
en  effet  ;  en  arrivant,  il  commença  fa  harangue ,  <« 
6c  Vadiefia  direâement  aux  trois  dames ,  qui  <« 
ne  manquèrent  pas  d'y  répondre  ;  auffi-tôt  le  « 
conquérant  gris  fauta  fur  jacquot ,  je  les  laiifai  « 
^ire  pour  un  moment,  il  étoit  toujours  le  plut  « 
fort;  enfin  je  pris  le  parti  de  mon  jacquot,  w 
aui  étoit  defTous  ;  je  le  mis  delfus ,  il  revint  •« 
deiTous;  je  le  remis  deffus,  de  manière  qu'ils  «« 
fe  battirent  onze  minutes ,  & ,  par  le  fecours  t« 
que  je  lui  portai,  il  devint  vainqueur  du  gris,  »f 
&  s'empara  à'z^  trois  demoifelles.  Quand  l'amî  *< 
jacquot  fe  vit  le  maître,  il  n'ofoit  plus  quitter  « 
iti  demoifelles,  &  par  conféquent  il  ne  venoit  « 
pfus  à  moi   quand  je  pa(rois,.il  me  donnoit  « 
fcu/ejnent  de  loin  beaucoup  de  marques  d'ami-  « 
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tances,  l'oie  fè  montre  capable  d'un  atta- 
chement perfonnel  ,  très-vif  &  très-fort  » 
&  même  d'une  forte  d*amitîé  paffionnée 


n  dés,  en  criant  &  battant  des  aHes,  mab  ne 
f^  quittoit  pas  fa  proie  de  peur  que  l'autre  ne  s'en 
9»  emparât  ;  le  lempsfe  paifa  ainii  jufqu'à  la  cou- 
yt  vailon.9  qu'il  ne  me  parloit  toujours  que  de 
M  loin^maiS)  quand  fes  temmes  iê  mirent  à  cou- 
•»  ver,  il  les  laiifa  &  redoubla  fon  amitié  vis-à« 
»  vis  de  moi.  Un  jour  m'ayant  fuivi  jufqu'à  la 
w  gîacière ,  tout  au  haut  du  parc ,  qui  étoit  l'en- 
»  droit  où  il  falioit  le  quitter  ,  pourfuivant  ma 
9»  route  pour  aller  aux  bois  d'Orangis,  à  une 
M  demi-ilieue  ^e  là ,  je  l'enfermai  dans  le  parc  ^ 
M  il  ne  fe  vit  pas  plutôt  féparé  jde  moi,  qu'il 
»  jeta  des  cris  étranges  ;  je  fuivois  cependant 
M  mon  chemin ,  &  j'^étois  environ  au  tiers  de  ht 
99  route  des  bois  »  quand  le  bruit  d'un  gros  voi 
M  me  fit  tourner  la  tête ,  je  vis  mon  jacquot  qui 
t»  s'abattit  à  quatre  pas  de  moi  ;  il  me  fuivit  dans 
i>  tout  le  chemin,  partie  à  pied,  partie  au  vol, 
M  me  devançant  fouvent ,  &  s'arrêtant  aux  croî- 
»»  fières  des  chemins  pour  voir  celui  que  je 
M  youlois  prendre^  notre  voyage  dura  ainfl  de- 
fi  puis  dix  heures  du  matin  julqu'à  huit  heures 
»'  duibir,fans  que  mon  compagnon  eût  manqué 
9»  de  me  fuivre  dans  tous  les  détours  dû  bois  9 
»»  &  fî^is  qu'il  parût  fatigué.  Dis-lors  il  fe  mit  A 
•»  me  fuivre  .&  à  m'accompagner  par-tout,  au, 
f;t  point  d'en  devenir  importun  ,  ne  pouvant 
99  aller  à  aucun  endroit  qu'il  ne  fût  fur  mes  pas^ 
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qui  la  fait  lançiiîr,  &  périr  loin  de  celui 
qu'elle  a  choifi  pour  l'objet  de  fon  af- 
feâion. 


jufqu'à  venir  un  jour  me  trouver  dans  f 'églife  ;  m 
une  autre  fois,  comme  ii  me  cherchoit  dans  u 
\t  village ,  en  paflfant  devant  la  croifée  de  « 
M.  ie  Curé,  n  m'entendit  parler  dans  fa  « 
chambre,  h>  trouva  la  porte  de  la  cour  ou-  « 
l'erte .;  il  entre ,  monte  l'efcalier ,  & ,  en  entrant,  « 
fait  un  cri  de  joie,  qui  fit  grand  peur  à  M.  le  m 
Curé.  (c 

Je  m'afflige  en  vous  contant  de  fi  beaux  « 
traits  de  mon  bon  &  fidèle  ami  jacquot^  quand  u 
je  penfe  que  c*eft  moi  qui  ai  rompu  le  pre-  « 
mier  une  fi  belle  amitié  ;  mais  il  a  fallu  m'en  « 
féparer  par  force;  le  pauvre  jacquot  croyoit  •< 
être  libre  daas  les  appartemens  les  plus  bon-  « 
nêtes,  comme  dans  le  fien,  &,  après  plufieurs  «< 
accidens  de  ce  genre,'  on  me  l'enferma,  &  je  c« 
ne  le  v\&  plus;  mais  fon  inquiétude  a  duré  u 
plus  d'un  an ,  &-  il  en  a  perdu  la  vie  de  cha-  •< 
grin,  il  eft  devenu  fec  comme  un  morceau  «« 
de  bois,  fuivant  ce  que  l'on  m'a  dit  ;  car  je  « 
Q'ai  pas  voulu  le  voir,  &  l'on  m'a  caché  fa  « 
mort  jufqu'à  pl^s  de  deuTt  mois  après  qu'il  m 
a  été  défunt.  S'il  falloit  répéter  tous  les  traits  u 
d'amitié  que  ce  pauvre  jacquôt  m'a  donnés ,  « 
je  ne  finirois  pas  de  quatre  jours ,  fans  ceflfer  u 
écrire  ;  il  ei^b  mort  dans  la  troifième  année  de  h 
^n  régne  d'amitié;  il  ^voit  en  tout  fept  aiis  ^  «i 
deux  mois.  »» 
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Dès  le  temps  de  Columelle ,  on  dîftîn* 
guoit  deux  races  dans  les  oic$  domefti- 
qiies  :  celle  des  blanches  plus  ancienne- 
ment, &  celle  à  plumage  varié ,  plus  ré- 
cemment privée  -,  &  cette  oie,  félon 
Vîirron ,  n'étoit  pas  anflî  féconde  que  Toie 
blanche*,  (j)aufîî  prefcrivent-ils  au  fer- 
mier de  ne  compofer  fon  troupeau  que 
de  ces  oies  toutes  blanches ,  parce  qu  elles 
font  auffi  les  plus  grofles ,  (  ^  )  en  quoi 
Belon  paroît  être  entièrement  de  leur 
avisi  {a)  cependant  Gefher  a  écrit  à-peu- 


(y)  De  Re  Ruft.  lib.  yiii ,  cap.  13. 

(\)  Antiqui  jubebant  ut  quant  ampUjfimi  corporis  ^ 
&  aÙfi  coloris  digantur;  quoi  gievus  iUad  varium,  quod 
è  fera  mitigatum  ,  domefticum  fadtum  eft  j  me  tant 
facundumfit,  me  tant  pretiofum.  Àldrovande. 

faji*  L'on  trouve  de  deux  fortes  d'oies  prî- 
n  vées ,  dont  l'une ,  qui  eft  plus  farouche ,  eft 
♦»  plus  grande  &  de  meilleure  couleur,  &  eft 
M  trouvée  plus  féconde;  l'autre,  qui  retire  à 
99  l'oie  fauvage  ,  eft  de  moindre  corpulence  & 
99  auffi  de  moindre  revenu  ;  &  les  ménagères  les 
f\  prennent  toutes  blanches,  fuiant  celles  dont 
M  les  oifons  font  d'autres  couleurs  ;  car  celles  qui 
w  ne  font  conftantes  à  tenir  leur  couleur,  font 
eftîmées  de  mauvaife  race,  f*  Belon  ,  Nat,  dts- 
Oifeauk, 

près 
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près  dans  le  même  temps  que  Ion  croyoit 
avoir  en  Allemagne  de  bonnes  raisons 
de  préférer  la  race  grife ,  comme  plus 
robufte  (ans  être  moins  féconde  j  cequ*AI- 
drovande  confirme  également  pour  l'I- 
talie. Comme  fi  la  race  la  plus  ancienne- 
ment domeftique ,  fe  fut  à  la  longue  afFoî- 
blie  ^  &,  en  effet,  il  ne  paroît  pas  que  les 
oies  gri(es  ou  variées  foient  aujourd'hui , 
ni  pour  la  taille ,  ni  pour  la  fécondité ,  in- 
férieures aux  oies  blanches. 

Ariftote,  en  parlant  des  deux  races  oii 
efpèces  d'oies  ,  l'une  plus  grande  ,  & 
l'autre  plus  petite  ,  dont  Tinflinét  eft 
de  vivre  en  troupes,  (^;  (èmble  par  la 
dernière ,  entendre  l'oie  iâuvage  :  &  Pline 
traite  fpécialement  de  celle-ci ,  fous  le 
nom  de  fcrus  anjir,  (t:)  En  effet,  l'ef- 
pèce  de  l'oie  eft  partagée  en  deux  races 
ou  grandes  tribus  ,  dont  Tune  depuis 
long-temps  domeftique ,  s  eftaiïèilionnée 
à  nos  demeiures,  &  a  été  propagée,  mo- 


fhj  GregaUs  avts  font  gms  ....  an  fer  mittor^ 
Aiiftot.  lib.  VIII,  cap.  15. 
(cj  Hift.  nat.  lib.  x,  cap,  22. 

Oifiaux.  Tome  XFII.  P 
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difiée  par  nos  fbîns ,  &  l'autre  beaucoup 
plus  nombreufe ,  nous  a  échappé ,  &  cft 
reftée  libre  &  iauvage  \  car  on  ne  voit 
entre  l'oie  domcftique  &  l'oie  fâuvage  , 
de  différences  que  celles  qui  doivent  ré- 
Aliter  de  l'efclavage  fous  l'homme  d'une 
part ,  &  de  l'autre ,  de  la  liberté  de  la  Na- 
ture. (  d  )  L'oie  fauvage  eft  maigre  &  de 
taille  plus  légère  que  l'oie  domeftique  : 
ce  qui  s'obferve  de  même  entre  pluneurs 
races  privées ,  par  rapport  à  leur  tige  (àu- 
vage  5  comme  dans  celle  du  pigeon  do- 
meftiqup  comparée  à  celle  du  bizet  -,  l'oie 
iauvage  a  le  dos  d'un  grisrbrunâtre ,  le 
ventre  blanchâtre,  &  tout  le  corps  nué 
d'un  blanc  -  roufeâtre ,  dont  le  bout  de 
chaque  plume  eft  frangé.  Dans  l'oie  do- 
meftique ^  cette  couleur  rouflatre  a  va- 
rié, elle  a  pris  des  nuances  de  bran  ou  de 
blanc ,  elle  a  même  di(paru  entièrement 
dans  la  race  blanche.  (  c)  Quelques-ojnes 

(i)  «  S'il  y  a  différence  entre  Vo\e  privée  ^ 
91  }a  fauvage,  c'eft  û  peu,  qu'il  nefe  peut  quaô 
n  connoître  ;  la  privée  a  pris  fon  origine  de  I4 
fauvage.  *»  Bdon. 

(cj    CoIqt»  uf  in  wibus  domeJUçis  varîuf  ^  vti 
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•nt  acquis  une  huppe  fiir  la  tête ,  (  /) 
mais  ces  changemens  font  peu  confîdé- 
rables  en  comparaîtbn  de  ceux  que  la 
poule ,  le  pigeon  &  plufieurs  autres  ef- 
pèces  ont  (libiesen  domefticîté-,  auflîroîe 
&  les  autres  oifeaux  d'eau  que  nous  avons 
réduits  à  cet  état  doraeftique  ,  font-ils 
beaucoup  moins  éloignés  de  f état  fau- 
vage  ,  &  beaucoup  moins  fournis  ou  cap- 
tivés que  les  oifeaux  gallinacés ,  qui  fèm- 
blent  être  les  citoyens  naturels  de  nos 
baâês-cours.  Et  dans  les  pays  où  l'on  îût 
de  grandes  éducations  d'oies,  tout  le  foin 
qu'on  leiu:  donne  pendant  la  belle  fàifon , 
conGfte  à  les  rappeller  ou  ramener  le  foir 
à  la  ferme,  &  à  leur  offrir  des  réduits 
commodes  &  tranquilles  pour  Ëiire  leur 
ponte  &  leur  nichée ,  ce  qui  fuffit ,  avec 
Tafife  &  laliment  qu elles  y  trouvent  en 
hiver ,  pour  les  afïeétionner  à  leur  de- 


fufcvL%  t  fàtket  ,  vd  cintras ,  vel  alhus ,  pel  ex  fufc^ 
&  alho  mixtus.  Mas  plemmque  albus  eft,  Ray. 

ffj  Jnftr  verficolor  cinatus.  Barré re,  Onithok 
claf.  I,  Oen.  2  ,  Sp.  i.rr-  Jitfircirratus ,  varietas^ 
Briabo,  Omt.  lom.  VÏ,  pag.  265. 
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tneurc  &  les  empêcher  de  déCertct  ;  le 
refte  du  temps  elles  vont  habiter  les  eaux  , 
ou  elles  viennent  s'ébattre  &  fe  repofer 
fttr  les  rivages  ^  &  dans  une  vie  auffi  ap- 
prochante de  la  liberté  de  la  Nature  ,' 
elles  en  reprennent  prefque  tous  les  avan- 
tages ,  force  de  conftitution ,  épaiffeiir  & 
netteté  de  plumage,  vigueur  &  étendue 
de  vol  ;  (  g)  dans  quelques  contrées  même 
où  l'homme  moins  civilifé,  c'eft-  à-dire  , 
moins  tyran,  laifle  encore  les  animaux 
plus  libres,  il  y  a  de  ces  oies  qui,  réelle- 
ment /âuvages  pendant  tout  Tété  ,  ne  re- 
deviennent domeftiquesqu.e  pour  Thiver  j 
nous  tenons  ce  fait  de  M.  le  do<Steur 
Sanchez ,  &  voici  la  relation  intéreflantc 
qu'il  nous  en  a  communiquée. 

«  Je  partis  d'Azof ,  dit  ce  favant  M é- 
99decin  ,  dans  l'automne  de  1756',  me 
>î  trouvant  malade  ,  &  de  plus  craignant 
>>  d'être  enlevé  par  les  Tartares  Cubans  , 
5))e  réfolus  de  marcher  en  côtoyant  le 
9>Don,  pour  coucher  chaque  nuit  dans 


♦    (g)  SiiveJIns  anferes  volacijpmî  ;  ntc  multà  vdnî^ 
in  Btl^Q  domeJHcL  Scaiig.  adyerf,  Càriàn. 
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I»  villages  des  Cofàqiies  ,  Aijetsà  la  do- ce 

minatîon    de  Ruflîe.  Dès  les  premiers  ce 

foirs  y  je  remarquai  une  grande  quantité  ce 

d'oies  en  Tàir,    le/quelles  s'abattoient«« 

&  fe  rendoient  fur .  les  habitations  \  le  <c 

troilième  jour  flir-tout,  )*en  vis  un  fi<« 

grand  nombre  au  coucher  du  fbleil^cc 

que    je     m'informai    des    Cofâques  ,«• 

où  je  prenois  ce'  foir  -  là  quartier  ,  fi  ce 

les  oies  que  je  voy ois  étoient  domefti-  ce 

<jues,&  fi  elles  venoient  de  loin ,  comme  ce 

il  me  /êmbloitpar  leur  vol  élevé  ?  ils  me  ce 

répondirent ,  étonnés  démon  ignorance, ce 

que  ces  oifeaux  venoient  des  lacs  qui  ce 

étoient  fort  éloignés  du  côté  du  Nord  ,c« 

&que  chaque  année  au  decel,pendant  lesce 

mois  de  mars  &  avril ,  il  lortoît  uc  elia-ti 

qiie  maifon  des  villages  fix  ou  fept  paires  ce 

d'oies  ,  qui  toutes  enfcmble  prenoientcc 

leur  vol  &  difparoiffoient  pour  ne  rêve- ce 

nir  qu'au  commencement  de  ITiiver  ,ce 

comme  on  le  compte  en  Ruflîe^  c'eft-à-ce 

dire  ,  à  la   première  neige  -,   que  ces  ce 

troupes    arrivoient  alors    augmentées  ee 

quelquefois  au  centuple ,  &  que  fe  di-  ce 

vilânt ,  chaque  petite  bande  cherchoît  ,ce 

avec  ùl  nouvelle  progéniture ,  la  maifon  ce 

Diij 
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f 5  où  elles  avoient  vécu  pendant  ITiîver 
f  >  précédent.  J'eus  conftamment  ce  fpe<5bi— 
»>cle  chaque  foîr,  durant  trois  femaines  ^ 
>>raîr  étoît  rempli  d'une  infinité  d'oîes 
jjgu'on  voyoit  fe  partager  en  bandes  \  les 
99nlles  &  les  femmes  ,  chacune  à  la  porte 
jjde  leurs  maifoins ,  les  regardant ,  fe  dî- 
ijfoient ,  voilà  mes  oies  ,  voilà  les  oies 
yyd'un  tel  >  &  chacune  de  ces  bandes 
35  mettoit  en  effet  pied  à  terre  dans  la  cour 
55  où  elle  avoit  paffé  l'hiver  précédent  (.4). 
^>Je  ne  ceflai  de  voir  ces  oifeauxcmelori^ 
35  que  j'arrivai  à  Nova-Poluska ,  ou  l'hiver 
étoit  déjà  aflêz  fort.  >» 

C'eft  apparemment  d'après  quelques 
relations  iemblables  qu'on  a  imaginé  , 
comme  le  dit  Selon,  que  les  oies  fau«- 
:Vages  qui  nous  arrivent  en  hiver ,  étoient 
^omeftiques  dans  d'autres  contrées  ;  mais 


(^])  Les  habitans  font  une  boucherie  de  ces  oîes 
pendant  que  ieurs  plumes  font  en  duvet  ;  ils  les 
■coupent  en  deux  &  ies  sèchent  ;  le  duvet ,  fameux 
par  fa  bonté,  eft  Pobjet  d'un  grand  commerce  ;  ia 
viande  sèche  fe  tranfporte  en  Ukraine  ,  d'où  fçs 
ies  Cofaques  tirent  en  retour  de  l'eau-de-vie  de 
graih  &  quelques  babiiiemens.  Extrait  4$  la  mêm€ 
relation  de  M.  le  dodteur  Sanehei* 
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cette  idée  neft  pas  fondée,  car  les  oies 
iâiivages  font  peut-être  de  tous  les  oifêaox 
les  plus  (àuvages  èc  les  plus  &roùches ,  & 
daiÙeurs  la  kifon  d'hiver  oi\  nous  les 
voyons,  eft  le  temps  même  où  il  Êiudroit 
fuppofer  qu'elles  fuflent  domeftiqués 
ailleurs. 

.  On  voit  paflêr  en  Frartce  des  oies  (àu- 
vages dès  la  fin  d'oâobreou  les  premiers 
)ours  de  novembre  (  i  ).  Uhiver  ,  qui 
commence  alors  à  s'établir  fur  lès  terres 
du  Nord  i  détermine  leur  migration  •,&, 

ce  qui  eft  aflez  remarquable ,  c'eft  que 


(  i)  C*e(t  au  mois  dé  novenlbre ,  m'écrit  M.  Hu- 
bert ,  qu'on  voit  en  Brie  ies  premières  oies  fauvages, 
&  il  en  palfe  dans  cette  province  jufqu'aux  fortes 
gelées,  en  forte  que  ie  paflage  dure  à-peu-prèsdeux 
mois.  Les  bandes  de  ces  oies  font  de  dix  ou  douze  , 
îufqu'it  vingt  ou  trente ,  8c  jamais  pluà  dé  cin- 
quante; elles  s^abattent  dans  les  pfaines  enfemèn- 
cées  de  biés ,  &  y  caufent  afTez  de  dommages ,  pour 
déterminer  ies  cultivateurs  à-  faire  garder  leurs 
champs  par  des  enfans  qui ,  par  leurà  cris ,  en  font 
fuir  les  oies  ;  p'eft  dans  ies  temps  humides  qu'elles 
font  plus  de  dégâts ,  parce  qu'elles  arrachent  ie  blé 
en  ie  pâturant  ;  au  lieu  que  pendant  la  gelée  elles 
ne  font  qu'en  couper  la  pointe,  &  laiffent le rcfte 
de  la  plante  attaché  à  h  terre. 

Div 
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Ton  voit  dans  le  même  temps  des  oîes 
domeftîques  manîfefter  par  îeur  inquié- 
tude &  par  des  vols  fréquens  &  fotitcnus , 
ce  defir  de  voyager  (  X:  )  -,  refte  évident 


(  ^  )  i«  Mon  voifin ,  h  Mirande ,   nourrît  un 
»  troupeau  d^oies,  quM!  réduit  chaque  année  à  une 
M  quinzaine,  en  fe  défaifant  d'une  partie  des  vieilles 
fi  &  confervant  une  partie  des  jeunes.  Voici  la  troi- 
«  fiéme  année  que  je  remarque  que,  pendant  fc 
9*  mois  d'odtobre ,  ces  oifeaux  prennent  une  forte 
>»  d'inquiétude,  que  je  regarde  comme  un   re/te 
99  du  defir  de  voyager  ;   tous  les  jours ,  vers  les 
fj  quatre  heures  du  foir  ,   ces  oies  prennent  leur 
99  Volée  ,   paifent  par  -  deflus  mes  jardins,  font  le 
»»  tour  de  la  plaine  au  vol ,  &  ne  reviennent  à  leur 
»»  gîte  qu'h  la  nuit;  elles  fe  rappellent  par  un  cri 
99  que  j'ai  très-bien  reconnu  pour  être  le  même, 
»*  que  celui  que  les  oies  fauvages  répètent  dans  leur 
f»  paffaje,  pour  fe  raffembler  &  fe  tenir  en  com- 
99  pagnie.  Le    mois  d'odobre  a  été   cette  année 
99  celui  où  l'herbe  des  pâturages  a  repoulTé  ;  indé- 
»pendamment  de  cette  abondante  nourriture,  le 
99  propriétaire  de  ce  troupeau  leur  donne  du  grain 
99  tous  les  foirs  dans  cette  faifon  ,  par  la  crainte 
>•  qu'il  a  d'en  perdre  quelques  unes.    L'an  pafi'ë 
»»  il  s'en  égara  une  qui  fut  ret:Ouvée  deux  mois 
»  après  à  plus  de  trois  lieues  :  palTé  la  fin  d'oétobre, 
f>  ou  les  premiers  jours  de  novembre ,  ces  oies  re- 
»»  prennent  leur  tranquillité;  je  conclus  de  cette 
ti  obfervation,  que  la  domefticité  la  plus  ancienne 
>f  C  puifque  celle  des  oies  dans  ce  pays ,  où  ii  n'ea 
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de  rînftmâ:  fubfiftant ,  &  par  lequel  ces 
oî/èaux ,  quoique  depuis  long-temps  pri- 
vés, tiennent  encore  à  leur  état  iauvage 
par  les  premières  habitudes  de  nature. 

Le  vol  des  oies  fàuvages  eft  toujours 
très-élevé  (/),  le  mouvement  en  eft  doux 


naît  point  de  fauyages,doît  être  de  la  plus  haute  u 
antiquité ,)  n'efface  point  entièrement  ce  ca-- «« 
raâère  imprimé  par  la  Nature  ,  ce  deiir  inné  de  »« 
voyager. L'oie  domeftique  abâtardie ,  appefantie  9  «« 
tente  un  voyaee,  s'exerce  tous  les  jours;  &  «< 
quoique  abondamment  nourrie  ,  &  ne  man-  <• 
quant  de  rien ,  je  répondrois  que  s'ii  en  paÛblt  u 
de  fauvages  dans  cette  faifon  ,  il  s'en  débauche-  u 
roit  toujours  quelques-unes  ,  &  qu'il  ne  leur  u 
manque  que  Pexempfe  &  un  peu  de  courage  u 
pour  déferter  ;  je  répondrois  encore  que  ,  fi  on  ♦< 
fàifoit  ces  mêmes  mformations  dans  les  pro*i( 
vinces  où  on  nourrit  beaucoup  d'oies ,  on  verroit  «< 
qu'il  s'en  perd  chaque  année ,  &  que  c'eft  dans  ♦« 
le  mois  d'odobre.  Je  ne  fâche  pourtant  pas  que  «< 
toutes  les  oies  que  l'on  nourrit  dans  les  baffes-  u 
cours,  donnent  ces  maïques  d'inquiétude  ;  mais  «« 
3  faut  confidérer  que  ces  oies  font  prefque  dans  «< 
la  captivité  encloies  de  murs,  ne  connoiflant** 
point  les  pâtyirages  ,  ni  la  vue  de  l'horizon  ;  ce  «< 
lotît  dti  efclaves  en  qui  s'eft  perdue  toute  idée  u 
de  leur  ancienne  liberté.  »  Obftrvatkn  communiqué/^ 
far  M.  Hébert. 
(/)  Il  n'y  a  que  dans  les  jours  de  UroumarcfaL, 

D  Y 
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&  ne  s'annonce  par  aucun  braît,  nî  fîffe- 
ment,  l'aHe ,  en  frappant  Tair  ,  ne  paroît 
pas  fe  déplacer  de  plus  d'un  pouce  ou 
deux  de  la  ligne  horizontale  ;  ce  vol  fe 
fait  dans  un  ordre  qui  fuppofe  descombi- 
naifons,  &  uneefpèce  d'intelligence  ftipé- 
rieure  à  celle  des  autres  oifeaux ,  dont  les 
troupes  partent  &  voyagent  confufêment 
&  fans  ordrc. Celui  qu'obferventles  oies, 
femble  leur  avoir  été  tracé  par  un  inftinâ 
géométrique;  c*eft  à-la-fois  Tarrangementle 
plus  commode  pour  que  chacun  fiiive  & 
garde  fon  rang,  en  jouîâânt  en  même 
temps  d'un  vol  libre  &  ouvert  devant  (bî, 
&  la  difpofîtion  la  plus  favorable  pour 
fendre  l'air  avec  plus  d'avantage  &  moins 
de  fatigue  pour  la  troupe  entière  ^  car 
elles  fe  rangent  fer  deux  lignes  oblicjues 
formant  un  angle  à- peu-près  comme  un 
•V,  ou  fi  la  bande  eft  petite,  elle  ne  forme 
qu'une  feule  ligne  ,  mais  ordinairement 
chaque  troupe  eft  de  quarante  ou  cin- 
.  quante  ^  chacun  y  garde  fa  place  avec  une 


que  les  oies  fauvages  volent  affea  près  de  terre, 
pour  pouvoir  les  tirer.  Obfervaùon  communiquée  par 
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jafteflê  admirable.  Le  chef  qui  eft  à  la 
pointe  de  Tangle ,  &  fend  Taîr  le  premier , 
va  fe  repofer  au  dernier  rang  lorfqu  il  eft 
fatigué  -,  &  tour-à-tour  les  autres  prennent 
îa  première  place.  Pline  s'eft  plu  à  décrire 
ce  vol  ordonné  &  prefque  raifonné  {m)\ 
«  iî  n'eft  perfbnne,  dit- il ,  qui  ne  (bit  à 
portée  de  le  confîdérer ,  car  le  paflâge  «c 
des  oies  ne  iè  fait  pas  de  nuit,  mais  en(c 
plein  )our.  >» 

On  a  même  remarqué  quelques  points 
départage  où  les  grandes  troupes  des  oi- 
feaux  fe  divifent ,  pour  de- là  fe  répandre 
en  diverfes  contrées  :  les  Anciens  ont  indi- 
qué le  mont  Taurus ,  pour  la  divifîon  des 
troupes  d'oies  dans  toute  TAfie  mineure 
(n )  j  le  mont  Stella ,  maintenant  CoJJo- 

(m)  Lièumicarum  more  roftrato  impetu  feruntitr, 
facUitu  ita  findentes  ^êra  ^  quant  fi  reâtâ  frontt  im- 
pellertat ,  à  ttrgp  Jenfim  dilantate  fe  caueo  ,  porrigitur 
ttgmen  largèque  impelUnti  pr^hetur  aura.  Colla  impoimt 
pr^ctdtntibas ;  feffos  duces  ad  ttrga  recipiutit.  Fiin. 
liL.  X,  cap.  23. 

fnj  Oppien  (Exeutic,  ij  )  dit  qu'au  paflage  du 
mont  Taurus ,  les  oies  fe  précaution nent  contre 
leur  naturel  jaîeur  qui  les  décéîeroit  aux  aigles ,  en 
ï'obftruant  le  bec  avec  un  caillou  ;  &  le  bon  Plvir 
tarque  répète  ce  conte  :  in  MqjùL  de  Gamtlit. 

D  V) 
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nnffi  (en  langue  Tiwc^ic ^champ des  oles)^ 
où  fe  rendent  à  Tfirrière-faifon  de  prodi- 
pjeufes  troupes  de  ces  oîfèaux  ,  qui  de-là 
femblent  partir  pour  fe  difperfer  dans 
toutes  les  parties  de  notre  Europe  {o). 

Plufieurs  de    ces  petites   troupes  ou 
bandes  (econdaires  fe  réunifiant  de  nou- 
veau ,  en  forment  de  plus  grandes  &  juf- 
qu'au  nombre  de  quatre  ou  cinq  cens  que 
nous  voyons  quelquefois  en  hiver  s'abattre 
dans  nos  champs  où  ces  oifèaux  caufent 
de  grands  dommages  (  />  ) ,  en  pâturant 
îes  blés  qu'ils  cherchent  encrattant  jufque 
deffous  la  neige-,  heureufement  les  oies 
font  très-vagabondes ,  reftent  peu  en  un 
endroit,  &  ne  reviennent  guère   dans  le 
même  canton  -,  elles  paffent  tout  le  jour 
fiir  la  terre  dans  les  champs  ou  les  prés, 
mais  elles  vont  régulièrement  tous  les  fbirs 
fe  rendre  fur  les  eaux  des  rivières  ou  des 


(o)  Rzaczynsky,  H//?,  pag,  270. 

(p)  Jn  Bataviam  fonfères  numerofîffîmî  mîgratmh 
tempore  confluant  ai^o  ut  fegetes  pcr ,'ongijpma  iiittrvallcL 
Invi  tempore  ievafltnt.  Aldrov.    Avi»  tom.   1H> 

pag-  ISS' 
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étangs;  elîes  y  paffent  la  mût  entière,  & 

n'y  arrivent  qtfaprcs  le  coucher  du  foleil", 

il  en  flirvient  même  après  la  nuit  fermée  , 

&  l'arrivée  de  chaque  nouvelle  bande  eft 

célébrée  par  de  grandes  acclamations  , 

auxquelles  les  arrivantes  répondent   de 

Êiçon  que  fur  les  huit  ou  neuf  heures  & 

dans  la  nuit  la  plus  profonde ,  elles  fontun 

fi  grand  bruit  &  pouffent  des  clameurs  H 

multipliées  qu'on  les  croiroit  affemblécs 

par  milliers. 

On  pourroitdire  que,  dans  cçttQ  /àifon, 
les  oies  (âuvages  font  plutôt  oifcaux  de 
plaine  qu'oifcaux  d'eau,  puifqu'elles  ne  fe 
rendent  à  l'eau  que  la  nuit ,  pour  y  cher- 
cher leur  fureté  -,  leurs  habitudes  font  bien 
diôérentes  &  même  oppofées  à  celles  des 
canards  qui  quittent  les  eaux  où  s'y  ren- 
dent les  oies ,  &  qui  ne  vont  pâturer  dans 
les  champs  que  la  nuit ,  &  ne  reviennent 
à  l'eau  que  quand  les  oies  la  quittent.  Au 
refte,  les  oies  (auvâges,  dans  leur  retour 
au  printemps,  ne  s'arrêtent  guère  fur  nos 
terres  ^  on  n'en  voit  même  qu'un  très-petit 
nombre  dans  les  airs ,  &  il  y  a  apparence 
que  ces  oifeaux  voyageurs  ont  pour  le 
départ  &  le  retour  deux  routes  différentes. 
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Cette  inconftance  dans  leur  fé)oûr; 
jointe  à  la  fineffe  de  Touïe  de  ces  oifeaux , 
&  à  leur  défiante  cîrconfpeârion ,  font  que 
leur  chaffe  eft  difficile  (  ^  ) ,  &  rendent 
même  inutiles  la  plupart  des  piéges^qu'on 
leur  tend  -,  celui  qu'on  trouve  décrit  dans 
Aldrovande ,  eft  peut-être  le  plus  fur  de 
tous ,  &  le  mieux  imaginé.  «  Quand  la 
99  gelée  ,  dit-il ,  tient  les  champs  fecs,  on 


fq)  Il  eft  prefqu'impoffibfe  ,  die  M.  Hébert , 
de  les  tirer  à  l'arrivée  ,  parce  qu'elles  volent  trup 
haut  9  &  qu'elles  ne  commencent  à  s'abaifler  que 
quand  eties  font  au  -  deifus  des  eaux  ;  j^ai  tenté , 
ajoute  t-ii ,  avec  auffî  peu  de  fuccés ,  de  les  fur- 
prendre  le  matin  à  i'aube  du  jour  ;  je  paifois  ia  nuit 
entière  dans  les  champs ,  ie  bateau  étoît  préparé 
dés  la  veille  ;  nous  nous  y  embarquâmes  long- 
temps avant  le  jour ,  &  nous  nous  avancions  à  fa 
faveur  des  ténèbres  bien  avant  fur  i'eau ,  &  juf- 
qu'aux  derniers  rofeaux;  néanmoins  nous  nous 
trouvions  toujours  trop  loin  de  la  bande  pour  tirer  y 
&  ces  oifeaux  trop  défians  s'élevoient  tout  en  par- 
tant aflez  haut ,  pour  ne  pafler  fur  nos  têtes  que 
hors  de  la  portée  de  nos  armes  ;  toutes  ces  oies 
ainû  rafiemblées  partoient  enfemble ,  &  atten*- 
doient  le  grand  jour  ,  à  moins  qu'on  ne  les  eût 
inquiétées;  enfuite  elles  fe  féparoient  &  s^éloi- 
gnoient  par  bandes,  &  peut-être  dans  le  même 
ordre  qu'elles  s'étaient  réunies  ie  foir  précédent 
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choîfit  un  lieu  propre  à  coucher  un  long  6< 
filet  aflujetti  &  tendu  par  les  cordes ,  de  u 
manière  quii  foit,  prompt  &  prefte  au 
s'abattre,  à'peu-près  comme  les  nappes <c 
du  filet  d'alouette ,  mais  fur  un  emacecc 
plus  long ,  qu'on  recouvre  de  pouflière  \  ce 
on  Y  place  quelques  oies  privées  pour  ce 
fervir  d'appelans  -,  il  eft  effentiel  de  faire  « 
tous  ces  préparatifs  le  fbir,&  de  ne  pas  ce 
s'approdier  enfuîte  du  filet,  car,  fi  le  ce 
matin  les  oies  voyoient  la  rofëeou  le  ce 

frvre  abattus,  elles  en  prendroîent  dé- ce 
ance.  Elles  viennent  donc  à  la  voix  dece 
ces  appelans ,  &  après  de  longs  circuits  ce 
&  plufieurs  tours  en  l'air,  elles  s'abattent  :<e 
l'oifeleur  caché  à  cinquante  pas  dans  une  ce 
foffe ,  tire  à  temps  la  corde  du  filet ,  &ce 
prend  la  troupe  entière ,  ou  partie  fous  ce 
w  nappe,  jj  (r) 

Nos  chafTeurs  emploient  toutes  leurs 
rufês  pour  fi.irprendre  les  oies  fauvages ,  fi 
la  terre  efl  couverte  de  neige ,  ils  fe  revê- 
tent de  chemifes  blanches  pardeffus  leurs 


fr)  Petr.  Crefunt,  apud  AidroT.  Jpi  tom,  III, 
W-  157- 
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habits  5  en  d'autres  temps ,  ils  s'enve- 
loppent de  branches  ,&  de  feuilles ,  de 
manière  à  paroître  un  buiiTon  ambulant» 
ils  vont  jufqu'à  s'affiibler  d'une  peau  de 
vache  ,  marchant  en  quadrupèdes ,  cour- 
bés fur  leur  fu(il  •,  &  fouvent  ces  ftra- 
tagémes  ne  fufË(ent  pas  pour  approcher 
les  oies,  même  pendant  la  nuit  Ils  pré- 
tendent qu'il  y  en  a  toujours  une  qui 
fait  fentinelle  le  cou  tendu  &  la  tcte 
élevée ,  &  qui ,  au  moindre  danger  ^, 
donne  à  la  troupe  le  (ignal  d'alarme* 
Mais,  comme  elles  ne  peuvent  prendre 
fubitement  l'effor ,  &  qu'elles  courent 
trois  ou  quatre  pas  fur  la  terre,  &  bat- 
tent des  ailes  pendant  quelques  mo* 
mens  ,  avant  que  de  pouvoir  s'élevex 
dans  l'air ,  le  ChafTeur  a  le  temps  de  les 
tirer. 

tes  oies  (auvages  ne  relient  dans  ce 
pays-ci  tout  l'hiver ,  que  quand  la  fâifon 
eft  douce,  car,  dans  les  hivers  rudes, 
lorfque  nos  rivières  &  nos  étangs  fe  gla- 
cent, elles  s'avancent  plus  au  Midi,  d'où 
l'on  en  voit  revenir  quelques-unes  qui 
repaflènt  vers  la  fin  de  mars  pour  retour- 
ner au  Nord)  elles  ne  firéquentent  donc 
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les  climats  chauds,  &  même  la  plupart 
des  régions  tempérées,  que  dans  le  temps 
de  leurs  pafTages*,  car  nous  ne  fbmmes 
pas  informés  qu'elles  nichent  en  France 
(/)■,  quelques-unes  feulement  nichent 
en  Angleterre,  ainfi  qu'en  Siiéfie  &  en 
Bothnie  (  ^  )  >  d'autres ,  en  plus  grand 
nombre  ,  vont  nicher  dans  quelques  can- 
tons de  la  grande  Pologne  &  de  la  Li- 
thuanîe  («)•,  néanmoins  le  gros  de  Tef- 
pèce  ne  s'établit  que  plus  loin  dans  le 
fiord  (x)y  &  fans  s'arrêter  ni  fur  le$ 


ffj  it  Si  voyions  qu'elles  feiflent  leurs  petit» 
en  ce  pays  ,  nous  accorderions  qu'on  pourroit  «« 
bien  prendre  leurs  œufs,  &  les  faire  couver  «< 
aux  oyes  privées  ou  aux  poules ,  &  lors  les  m 
pourroit  on  apprivoifer.  »»  Btion. 

(t)  Cocunt  pojl  hiemis  foljUcium  ;  inîm  péris pariunt 
9pa  ai  fummvm  quindecim.  Schwenckfeld. 

(ttj  In  major't  Poloniâ  Notes  Fluvlus  proptermaxi^ 
mam  aumentm  aitjcrum  fcnrum  ihi  commoraiitiam  fa* 
moftts.  In  Lithuaiiiâ ,  Poltfiâ  kiem^  aliqai  a^mt  ;  qnm 
ttmpore  pemo  ibiitia  fmtifioanu  Hiit.  nat.  Poloa. 
pag.  27p. 

^xj  Miram  in  fiptentrionatihia  multitudlitem  an  fi" 
mm  /criait  ,  Ola'ûs  Mignns ,  cubationis  fempon  rtdirt 
à  mmiionalibus  plagis^  Aidrgvande  9  tome  II  I  ^ 
pige  155. 


90        Hijloire  Naturelle 

côtes  de  l'Irlande  (y)  &  de  fEcofle  î 
ni  même  en  tous  les  points  de  là  longue 
côte  de  Norwège  (  ç  )  -,  on  voit  ces  oifeaux 
fe  porter  en  troupes  immenfes  jufqiie 
vers   le   Spitzberg  {a)  y  le  Groenland 


(y)  Les  oies  fiiuvages  rtc  viennent  en  lilaïKle 
qu'au  printemps. . .  On  ne  fait  ô  ces  oifeaux  y 
font  leurs  petits  ,  d'autant  plus  qu'on  remarque 
-qu'ifs  ne  s'arrêtent  point,  &  qu'ils  continuent 
leur  voyage  vers  ie  Nordj  ce  n'eft  à  proprement 
parler  qu'un  oîTeau  de  pafli^e.  Relation  authentiqiéc 
de  rjflande  ,  tirée  des  Mémoires  de  M.  Horrebowi  ; 
Journal  étranger ,  ami  1758. 

(zJ  ^^  ^'y  ^  ^^  Norwège  que  deux  efpèces 
d'oies  fauvages  ;  les  grifes  palTent  l'été  dans  le 
diitriâ  de  Nortland.  LesNorwégiens  croient  qvi'eifes 

viennent  pendant  l'hiver  en  France On  ne 

fait  où  ces  oies  font  leur  couvée  y  cependant  on 
a  remarqué  qu'il  y  en  a  qui  multiplient  fur  la 
côte  de  Riefïîde  en  Norwège.  Hijloire  Naturelle  de 
Norwège  ,  par  Pontoppidan, 

•  fa)  On  trouva  un  grand  golfe  (  Nord-oueft  de 
nie  Baè'ren ,  entre  le  Spitzberg  &  le  Groenland,  ) 
&  au  milieu  une  île  remplie  d'oies  fauvages  &  de 
leurs  nids.  Heemskerke  &  Barentz  ne  doutèrent 
point  que  ces  oies  ne  fuflent  les  mêmes  qu'on 
voit  venir  tous  les  ans,  en  fort  grand  nombre  dans 
les  Provinces-unies  ,  fur-tout  au  fVîefingen^  dans 
le  Zuiderzée  ^  dans  la.NordholIande  &  la  Frize  | 
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{b)  8c  les  terres  de  la  baie  d'Hudfon  (c) ,  oi\ 
leur  graîfTe  &  leur  fiente  (  (/  ) ,  font  une 
reflburce  pour  les  malheureux  habitans 
de  ces  contrées  glacées.   Il  y  en  a  de 


£ins  qu'on  eût  pu  s'imaginer  jufqu'alors  où  elles 
faifoienc  leur  ponte.  Recueil  des  Voyages  de  la  Com» 
fagnitdes  Indes;  Amjkrdamj  1702  ,  tome  I^page  35. 

(h)  Im  oies  fauvases  grîfes  arrivent  à  l'entrée 
de  l'été  au  Groenland,  pour  faire  leurs  œufs  & 
élever  leurs  petits.  11  y  a  apparence  qu'elfes  vien- 
nent des  côtes  de  l'Amérique  les  plus  voillnes 
cHes  y  retournent  pour  l'hiver.  CrantXj  dans  l'Hifioin 
générale  des  Voyagts ,  tome  XIX ,  page  43. 

fcj  A  la  fin  d'avril ,  les  oies,  les  canards,  arri- 
vent en  abondance  à  la  baie  d'Hudfon.  Hiftoire 
générale  des  Voyages  ,  pagi  657.  —  Sur  la  rivière 
Neljon  j  on  trouve  quantité  d'oies ,  de  canards ,  de 
cygnes.  EUis^  Voyage  à  labaie  d'Hudfon  ,  tome  11 , 
page  go,  —  Robert  Lade  place  auffi  une  quantité 
d'oies  fur  le  fleuve  Ruppert  «  dans  la  même  baie. 
Voyage  du  capitaine  Robert  Lade  ;  Paris ,  1744  j  1. 1 , 

F-  358- 

(i)  jtd condiendos  cibos  loco  hutyri ,  anjcram  adipe 
atuntur  fiptentrionales.  Olaûs  Magnus.  Hif}.  fip^ 
lïb.  XIX ,  cap.  7.  "  La  fiente  d'oie  sèche  fert  ae 
inéche  aux  Ëfquimaux  pour  mettre  dans  leurs  u 
kmpes  en  guife  de  coton  ;  c'eft  une  pauvre  «< 
xoflburce  ,  mais  qui  vaut  encore  mieux  que  rien  h 
dttcout.  »  EUis,  tome  f^l, page  171, 
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même  des  troupes  innombrables  fur  les 
lacs  &  les  rivières  de  la  Lapponte  (  ^  )  > 
ainfî  qiie  dans  les  plaines  de  Mangafea , 
le  long  du  Jénifca  (/),  dans  plufîeurs 
autres  parties  de  la  Sibérie,  jufqu'aii 
Kamtfchatlca,  oii  elles  arrivent  au  mois 
de  mai,  &  d'où  elles  ne  partent  qu'en 
novembre,  après  avoir  fait  leur  ponte, 
M.  Steller  les  ayant  vu  pafler  devant 
rîle  de  Bering ,  volant  en  automne  vers 
feft,  &  au  printemps  vers  roueft(^), 
préfument  qu  elles  viennent  d'Amérique 
au  Kamtfchatka  ^  ce  qu'il  y  a  de  plus 
certain,  c'eft  que  la  plus  grande  partie 
de  ces  oies  du  nord-eft  de  l'Afie  ,  gagne 
les  contrées  du  midi  vers  la  Perfe  (  A } , 

fi  )  Voyage  en  Lapponie ,  dans  les  Œuvres  de 
Regnard,  tomel,  page  i8o. 

ffj  Gmefin,  Voyage  tu  Sibérie  ,  tomtl  ,fagfi  218, 

(gl  Hiftoire  générale  des  Voyages,  fo/we  JC/JT, 
^af^  272. 

(h)  En  Perfe  il  y  a  des  o'res,  canards,  pluviers, 
grues,  hérons  ,  plongeons  ,  bécafles  ,  par-tout; 
maïs  en  plus  grande  quantité  dans  les  provinces 
Septentrionales.  Vv^a^  it  Chardin  ,  Jmftcrdamt 
17U. 
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fcs  Indes  (/)  &  le  Japon ,  où  Ton  ob- 
fcrve  leur  paflàge  de  même  qu'en  Eu- 
rope •,  on  aifure  même  qu'au  Japon  la 
fécurité  dont  on  les  fait  jouîr ,  leur  Eût 
oublier  leur  défiance  naturelle  (/t). 

Un  fait  qui  femble  venir  à  Tappuî  dit 
paflage  des  oies  de  TAmérique  en  Afîe, 
c*eft  que  la  même  efpèc  e  d'oie  fàuvage , 
qui  (e  voit  en  Europe  &  en  Afie,  fe 
trouve  auilî  à  la  Louifiane  (/),  au  Car 


fi)  Il  y  a  des  oîes ,  des  canards ,  des  cercelfes^ 
des  hérons,  &c.  au  royaume  de  Guzaratte,  aus 
Indes  orientales.  Foyage  de ManJeflo ,  fuite  d'Oléor 
rius,  tome  II  j  page  234.  If  y  en  a  auffi  en  Turquîn. 
Dampier ,  Nouveau  Voyage  autour  du  monde  ;  Raen  « 
1715,  tome  III  j  page  ^o. 

fk  J  On  diftingue  au  Japon  deux  fortes  d'oies 
fauvages  qui  ne/e  mêlent  jamais  ;  les  unes  bianches 
comme  fa  neige ,  avec  fes  extrémités  des  aiies  fort 
noires  ;  les  autres  d'un  gris  cendré  ;  toutes  (i  com- 
munes &  û  familières ,  qu'elles  fe  laifTent  facilement 
2if proche r.  Quoiqu'elles  falfent  beaucoup  de  dégât 
oans  les  campagnes ,  il  eft  défendu  fous  peine  de 
mort,  pour  affûter  fe  privilège  de  ceux  qui  achè- 
tent le  droit.  Les  payfans  font  obligés  d'entourer 
ieurs  champs  de  âiets  pour  les  défendre  de  leuxi 
ravages.  Kœmpjer^jomel  »  page  112. 

(l)  Le  Page  du  Prau,  lojnc  II»  page  X14. 
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nada  (/tî),  à  la  nouvelle  Efpagne  (n) 
Se  fur  les  côtes  occidentales  de  TAmé- 
rique  feptentrionale  •,  nous  ignorons  (i 
cette  même  efpèce  fe  trouve  également 
dans  toute  l'étendue  de  l'Amérique  mé- 
ridionale 5  nous  favons  feulement  que  la 
race  de  Toie  privée,  tranfportée  d'Eu- 
rope au  Bréfil ,  paiTe  pour  y  avoir  acquis 
une  chair  plus  délicate  &  de  meilleur 
goût  (  o  )  -,  &  qu  au  contraire  elle  a  dégé- 


fmj  Les  oies  &  tous  les  grands  oîfeaux  de  ri- 
vière font  par-tout  en  abondance  au  Canada  ,  ex** 
cepté  vers  les  habitations,  dont  on  ne  les  voit  pof  ne 
approcher.  Hijloire  générale  des  Voyages,  tome  XV » 
page  227.  —  H  y  a  chez  les  Hurons  des  oies  fau- 
Vages  qu'ils  appellent  ahonque.  Voyage  au  pays  des 
Buwus,par  le  P,  Sagard  Théodat,  Récollet;  Paris  , 
1632. 

(hJ  Tlaîacatl  ,  anfer  montanus  efi  ,  domefticofiml' 
lis*  . .  .  cum  Jïlveftri  noftrati  ut  omnino  idem  ,  aut 
congentr.  Fernandès,  Hilt.  avi.  Hifp.  pag.  34,  cap. 
3CCVIII.  —  Voyti  aujfi  Gemelii  Carreri ,  tom.  VI  f 
pag.  212. 

(0)  On  prétend  avoir  remarqué  que  les  canards 
&  les  oies  d'Europe  tranfportés  au  Bréûl ,  y  ont 
acquis  Un  goût  plus  fin  ;  au  eontraire  des  poules  qui , 
en  devenant  plus  grandes  &  /plus  fortes,  ont  perdu 
une  partie  de  leur  goût.  Bifi,  général^  dH  V^ages^ 

tme'XIV,pag^Z^S* 
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néré  à  Saînt-Domîngue ,  où  M.  le  che- 
valier Lefebvre  Deshayes  a  fait  plufîeurs 
obfeivations  fur  le  naturel  de  ces  oifeaux 
en  domeftîcité ,  &  particulièrement  fiir 
les  fignes  de  Joie  que  donne  foie  mâle 
à  la  naiflânce  des  petits  {p).  M.  Deshayes 


(f  )  Quoique  Poie  foufFre  ici  d*être  plumée  de 
fon  duiret  trois  fois  l'année ,  fon  efpèce  néanmoins 
elt  moins  précieufe  dans  un  climat  où  la  fanté 
défend ,  en  dépit  de  la  mofleffe  y  de  dormir  fur 
le  duyety  &  où  la  paille  fraîche  eft  le  feul  lie 
où  le  fommeil  puifTe  s'abattre  ;  la  chair  de  l'oie 
n'eit  pas  non  plus  auffî  bonne  à  Saint-Domingue 
qu'en  France  ;  jamais  elle  n'eft  bien  grafl'e  ; 
die  eft  filandreiàe,  &  celle  du  canard  d'Inde 
mérite  à  tous  ^;ards  la  préférence.  Obfervation 
commuaiquée  par  M.  le  Chevalier  Lefebvre  Deshayes. 

Les  Naturaïiftes  n'ont  pas  parlé,  ce  me  fem* 
bfe,  des  témoignages  fînguliers  de  joie  que  le 
jars  ou  le  mâie  donne  k  fes  petits  les  premières 
fois  qu'il  les  voit  manger;  cet  animal  démontre 
Ùl  fatîsfaôion  en  levant  la  tête  avec  dignité,  & 
en  trépignant  des  pieds,  de  façon  à  faire  croire 
qu'il  ^nfe.  Ces  tignes  de  contentement  ne  £bnc 
pas  équivoques,  puifqu'ils  n'ont  lieu  que  dans 
cette  circonitance ,  &  qu'ils  font  répétés  prefque 
à  chaque  fois  qu'on  donne  à  manger  aux  oifons 
^ans  leur  premier  âge.  Le  père  néglige  fa  propre 
fubUfiance  pour  fe  livrer  à  la  joie  de  fon  cœur  . 
«et^e  dânfe  dure  quelquefois  lon^^temps  i  &  quand 
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notis  apprend    de  plus    qu'on  voit    $ 
Saint-Domingue  une  oie  de  padage  qui  » 
comme  en  Europe,  eft  un  peu  moins 
grande  que  refJDèce  privée  -,  ce  qui  fem- 
ble  prouver  que  ces  oies  voyageuses  fe 
portent  fort  avant  dans  les  terres  méri- 
dionales du  nouveau   monde  ,  comme 
dans   celles  de   l'ancien   continent,   où 
elles  ont   pénétré  ju(que  fous  la   zone 
torride  (^),  &  paroiflent  même  l'avoir 
traverfée  toute  entière.  Car  on  les  trouve 
au  Sénégal  (r),  au  Congo  (/),  jufqiie 


quelque  diftradîon,  comme  celles  de  volaines^ 
qu'il  chafle  loin  de  U%  petits,  la  lui  fait  inter-* 
rompre ,  il  ia  reprend  avec  une  nouvelle  ardeur* 
Idtm. 

(q  )  Tous  les  climats ,  m*écrit  M.  Bâillon  ^ 
conviennent  à  }'oie  comme  au  canard,  vovcigeanc 
de  même  &  paflant  des  régions  les  plus  froides , 
dans  les  pays  litués  entre  les  tropiques.  J'en  ai 
vu  arriver  beaucoup  à  Tîle  de  Saint-Dominguo 
aux  approches  de  la  faifon  des  pluies,  &  elles 
ne  paroiflent  pas  fouffrir  d'altération  fenlible  dan^ 
des  températures  auffî  oppofées. 

(rj  A  la  côte  du  Sénégal,  les  oies,  les  cer- 
celles  font  d'un  goût  excellent,  f^oyages  de  Le-- 
main  aux  Uts  de  Canaries;  Paris,  16^5,  Mge  117. 

(fj  Mu^dtûojfuiu  d'Oiéaniu.2 

dans 
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3ans  les  terres  dtr  cap  de  Bbnn^-etpé* 
rance  (  f  ) ,  &  peut-être  jiifque  (fans  celles 
du  continent  auftral  -,  en  eflet  ^  nous  regar- 
dons ces  oies  ,  cjue  les  Narîgâtewrs'  ont 
rencontrées  le  long  des  terres  Magella- 
niques ,  à  la  terre  de  Feù( «  ).,  à îa  nou-, 

(t)  Le  pays  (  ^  îabaie  cle  Sarïana)  eft  rempli 
d'autruches ,  de  hérons  9  dfoiels^  &c.  Voyait  autoof 
ia  monde  «  par  GemeUi  Camri  ;  Paris  >  17 19  ,  tome  I , 
page  449.  —  La  taîile  des  oies  d'eau  que  i'on  trouver 
au  cap  de  Bonne-efpérance  9  eftia  même  quexelia 
des  oies  domeftiques  que  nous  cofinoiffi:)]»  ei)£u-* 
Tope-;  &  à  l'égafd  de  la  coukur.,  il  afy  a  entr'eilea 
d'autre  différence ,  ûnon  que  ks  oies  aquatiques 
ont  fur  ie  dos  une  raye  brune,  mêlée  dje  vert.  Toutes 
CCS  diverfes  efpèces  d'oies  font  bonnes  à  manger  & 
très-faines.  Kolbe^  Defiription  du  Ca^  ,  tome  lll-, 
page  144. 

fiij  On  voît  6.^$  mst  fur  le  ï)ord  des  Lagunes 
(  à  fa  baie  de  Saint-Jufien  ) ,  aux  terres  Mageib* 
niques.  Quiroga  ,  dans  l' Hîfloire  générale  des  Voyage  ^ 
tome  XI P^,  page  92.  — ■  WaHis  trouva  des  oies  au  cap 
Froward  ,  dans  le  détroit  de  Magellan.  Colkâtiou 
•i*Hawkesj  tome  IF,  page  31.  Dans  ia  baie  du  cap 
Boiland,  mêmes  parages.  Idem  j  ibid.  page  65.  — 
Oies  &  canards  dansée  canal  dé  Noël ,  àia  terre  de 
Feu.  Second  Voyage  d€  Cùok  ,/t.iy,  p*^^,  —  Dans 
ce  même  canal ,  une  atife'  eit  nommée  Vaafe  des 
oies;  une  île  ,  Vile  aux  oies.  Idem ,  ibid.  p,  20.  —  Les 
aies ,  les  canards ,  les  cerceHes&  d'autres  oifeaux  fs  ^ 

Oifcaux.  Tome  XV Ih  E 
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y^Ue  JioUadde  {x)^  &c.  comme. tenant 
4e  très -près  à  refpèce  de  nos  okçs^,  puif- 
qu'ils  ne  kur  ont  pas  donné  d  autre  nom. 
Néanmoins  il  paroît  qu'outre  Teipèce 
commune ,  il  exiftç ,  dans  ces  contrées , 
^autres  'efpèces  dont  nous  allons  dcinner 
la  deicription. 

■  p  ■  '         «Il     •  ^  ■       ■ 

trouvent  au  port  d'Egmont  (  51  degrés  latitude 
fud  )y  en  fi grande  quantité,  que  nos  gepsétoient 
fas  d'en  manger  ;  il  étoît  afiez  ordinaire  de  voir  un 
eanot  rapporter  foîimnte  ou  foixance^dix  beOes 
oies ,  ians  avoir  tiré  ^n  iêni  coup  de  fufii  ;  pDur des 
mer  ii'fiifiîfeitde  Xe  Cervir  de  pierres.  y<oy^gt  an 
CHnmodoM  Bynm,  tomt  l  dth  ÇoiieSioa  (THàwUfi 
wortk,  pageù^. 

.  (xj  Lesioîet  aquatiques  (  à  la  nouyelle  Hoihinds 
lrtéridionale,)^>  font  les  oies  ^ikuvages.^  ies  canards 
fiflans  qui fe perchent.  Voyage, de  Cook ^  tomt  llfi 
fagjt  62:  *-  Le  capitaine  Cook  a  fait  préient  à  la 
liouveue  Zélande  ae  l'efpèce  domeftique. ,  donc  'û  4 
laifTé  q\]|eiques  couples  ^ns  cette  He  ,  dans  Pefpé- 
fance  qu'ils  y  mulupiieroient*  Cook ,  S^ôijd  ^oy-àff» 


*.  .  .  t   t 


■PI'-  M. piLa  ,  q8  . 
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ETTÈ  feà ÀNDÈ  Èi  BELLE  OIE  i  îqÙl  paf  ôft 

ëîre  propre  TE:'  partîcùtftfë'ï'lîerer'côîP- 
tréé ,  -a  -h  mbitîé'  iriflirfetite  dit  cou  ,>  la 
poitrine  &  le  haut  du  dos  richement 
émaillés  de  feftons  noirs  fUr  un  fond 
roux  ;  le  plumage  du  ventre  eft  ouvragé 
de  mêmes  feftons  fiir  Un  fond  blanchâtre  ; 
la  tête  &  le  haut  du  cou»(bfft  d'un  rouge 
pourpré ,  l'aile  porte  une  grande  tache 
blanche  -,  &  la  couleur  noirâtre  du  man- 
teau eft  relevée  par  un  reflet  de  pourpre. 
Il  paroît  que  ce,  font  cçis  belles  oies 
que  le  Commpdore  Çyron  défigne  fous 
le  nom  d  dîês  peifites  ^  &  '  qu'il  trouva 
for  la  pointe  Sandy  ,  au  détroit  de  Ma- 
gellan (a).  Peut-être  auflî  cette  efpèce 


1 1'  I 


*  Koy«^  ies  planches  eniumhiëeS)  nP  1006. 
fa)  Voyage  autour  du  monde  par  le  Commo* 
dorç  Byron.    CoUe&lon  i*HawktJwQTth  3  tome  I  » 
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cft-élle"  la  même  qiie  celle  qu'indique  le 
capitaine  C»okt  ions  U  Ciiaple  dénomi- 
nation de  nouvelle  îfp^^f  d'oie  j  &  qu'il 
s  Tcnçôntr^  for  ces  côtes  orientales  du 
détroit  de  Mage^an  &  dç  la  terre  de 
Feu ,  qui  Codi'  entourés  pal  d'îmmenJês 
^XsAottilipsdepqfe-pierreCliJ.^  _''  \ 
■Il    \  '.!'/"  (        ■  ' 
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x>ns  ILES  MALOUJNksoy^FAl'jcLASfdi 
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Troffiemc  cfpcce^  . 

EPLUsrEURS  espèces  d'oies^  dfonf 
la  chailê ,  dit  M.  de  BpugainviUe,,  fox-a 
moît'  une  partie  de  nos  rç flqmxçp  auxw 
îles  Malouînes  31  la",  première  nC;  Éiitu 
que  pâturer;  on  UtidoiMie' impropre-^ 
ûient  le  nom  £  outarde  ^  ^fcs  )ainfaes<c 
élevées  lui  font  néceflâires  pour  fetir^ru 
des  grandes  b^rbesjfc  fou  long  .cou  Uç« 
fert  nien  pour  obferver  îeMangef  j  ia<i 
démarche  eft-légère^-^infr-quefonr^olvcc 
&  elle  n'a  point  le  cri  défagré^ble  dcct 
fou.  efpèçe  -,  '  fe  plumage  du.  'ràiale  èft^^c 
blanc,  avec  des  mélanges  cfe  noir  &(c 
de  cendré  fur  le  dos  &  les  ailes  ;  la^c 
.femelle  eft  fauve >  &  (es  aîlesfont  pa-'U 
rées   cïe   coideurs^   chax^geai^tès.v  eBe«c 
pond  ordinairement  ilx  oDafevl^urchaîro^ 
Êine,  naurriflante   &  dç''borf  godt,c<: 
devint  notre  principale^  nb^rFfturé-,  iUt 
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«damment  de  celles  qui  naîflent  fur 
»>rîle  ,  les  v^bt^  tfaft'  çji  automne  en 
j;  amènent  jdes  volées -,  laii^  doute  de 
>3  quelque  'terre '  îfftiaKrtiée'  ;  car  îès  chaî^- 
jjfeurs  reconno^flbient^aiféïpent  ces  nou- 
«jvelles  veAues ,  au  pieu  de  crainte  que 
Jïléur  înfpiroit  la  v^  des  hommes.. Deux 
»»oii  trois  autres;  fo%a  d*bF}és,  qée»^«oiis 
^  trouvions'  dairi  dès  hiémes  Mes  $  »'ét<iie»t 
•Mpas  'fi  fecHefchéës,  parce^que,  fe  lioitf- 
^^rifent  de.pèMiwi ,  èlIcsT  en  coirt'raélent 
*ùn  goût  hùifetok:  Vî  ^  t:  )•  '  '  /.      ^    ^ 

•  Nous  n  indiqtïons  c^ttd  efpcce  fous  la 
•dénomination  dLoie  dei  îtts  Malôuines  j 
que-  parce  qufc  c'eft  dans  ces  îles  quelle 


>.li  I     i  j  ^  '  I  •  '  I  I     j  i  1  'i    ]  I 
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/f/  «*  La  forme  <îec«clerniérc»,  ajoute  M/^e 

>9'  BougaiilVilfe  ,  de' moins  éi^ncc  (iyia  celle  cfe 

*»  la  preoliépe 'e^ce  y  iL  y  en  a  iDéixie  tmequl 

.M  ne  sMIèiVa  qu'avec  peine  auw{eifi)6  cfes  ^aux,; 

»9  celle-,ci  ef;  criarde;  les  couleurs  de  leur  pfumage 

*f>  ne  fortent "guère  du  Marte,  du  noir,  du  fiiuvc 

'«  &  du  certOTé.  Toutes  ces  efpêcfes  ^  aiîifî  qdé-fés 

)6^nes^  orttro\asieur&plum£6.un  dnvbt:  blanc  c^ 

jris  trér-  ff>Hrhû  h  Kn^agt^ Autour  dw  mQndt,^m\pr 

M,  dt  BoagalnKilJe,  in- i.^  tome  t  /  jfo^ei  n^  (f 
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ft  été  vue  &  trouvée ,  pour  la  première 
fois  9  par  nos  Navigateurs  françpis  ;  car 
il  paroît  que  les  mêmes  oies  fe  rencon- 
trent au  canal  de  Noël  j  le  long  de  la 
terre  de  Feu ,  de  111e  Schagg  dans  ce 
même  canal,  &  (tir  d autres  lies  près  de 
la  terre  des  Etats  ^  du  moins  M.  Cootc 
iènible  renvoyer ,  à  leur  fujet,  à  la  def- 
cr iption  de  M.  de  Bougainville ,  lorfqu'ij 
dit  :  ««  ces  oies  paroiflent  très -bien  dé" 
crites  /bus  le   nom  Moutardes  ;  eiles«f 
ibnt  plus  petites  que  les  oies  privées  «# 
d'Angleterre ,  mais  auffi  bonnes  ;  elles  c< 
ont  le  bec  noir  &  court,  &  les  pieds  m 
faunes -,  le  mâle  eft  tout  blanc,  la  femelle  « 
eft  mouchetée  de  noir  &  de  blanc  ouu 
de  gris ,  &  elle  a  une  grande  tache.«< 
blanche  fiir  chaque  aile  (d)'y  n  &  quel* 
qnes  pages  auparavant  il  en  fait  unie  dfej|^ 
crrption  plus  détaillée  en  ces.  termes; 
€1  ces  oies  nous^  parurent  rçmarqii^ble; 
par  la  diâërence  de  couleur  entre  lecc 


»  j 


/Vy*  Cook  J  Second   Voyagi  ,   tome  I  J^y   ftj^ 
^.  ... 
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»>mâle  9c  h  femeUev  le  mâle  étoît  im 
»peii  moindre  qu'une  oie  privée  ordi- 
f9naire  &  parfaitement  blanc,  excepté 
»>Ies  pieds  qui  étoient  jaunes,  &  le  bec 
*>qui  étoît  noir',  la  femelle  ,.au  contraire , 
f 5  étoit  noire ,  avec  des  barres  blanches 
»  en  travers ,  une  tête  grife  ,.  quelques 
»  plumes  vertes  &  d'autres  blanches.  U 
99  paroît  que  cette  différence  eft  heureufe , 
jjcar  la  femelle  étant  obl^éede  conduire 
#9  Tes  petits  ,  fa  coukiur  brune  k  eache 
>>  mieux  aux  faucons  &  aux  autres  oifeaux 
de  proie  (e).  %y  Or  ces  trois  defcriptions 
paroiflènt  appartenir  à  la  même  eîpèce, 
&  ne  diffèrent  entr  eHes  que  par  le  plus 
OH  le  moins  de  détaris.  'Ces  oies  fourni- 
rent aux  équipages  du  capitaine  Cook 
nn'  rafraichiffement  auffi  agréable ,  qu'H 
le  fut  aiR  îles  Malouines  à  nos  Fratir 
çois(/). 

CeJ  Cook  y.  Suond  Voyage ,  tome  IJ^j  page  3  ï. 

"'  If)  Sùr!ec6té'Eft'de-l*tte(Schagff),  notisap- 
perçum^a  des  oies ,  &  après  avoir  d^arquéavec 
peine,  nous  eri  cùames- trois  qui  nous  procurèrent 
uo  bon  régal ....  Comme  c'écoit  la  laifon  de  ^ 
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plumes,  &  ne  pôuToient  paa's^nfujr ;"îry  «navoic 
uae  groffe^ouJe^  &jl  npugiucuésriJilScilededé- 
i>ai<pm;i(taowh]]ut  et^uiUOaVeilàcdetibchers 
pai  de  fore  mauvais  chemins,  de  Toice  que  dei 
ceiuames  d'ores  nous  A:happérenc,  quelques-une» 
t'en voJérent  dans  la  mer,  &  d'aulnes  daiu  lIlTr 
nous  CI)  marnes  &  primes  ce  pendant  fobontc' deux-- 
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'■     .      '  ''   '"ni""  !■  I    "Il "Il     "     '  ■iiii'i 

JB  NOM  d'Oh-Cyffti^fSwaf^'^goq/iJ^^ 
que  Wiflu^ihy  dqtine  à>  cette,  grarrab  &: 
belle  oie^  eftaflez  bien  appliqué,  lî  Toie 

*  Voyei  !es  planches  enluminées ,  /ï.®  374. 

fg)  AnftT'cysnus  Guinenfis.  Rzy  ,  Synoff,  ApL 
pag.  138,  n.**  8.  —  Au  fer  Bifpanicu$  ,  aut  patiàs 
Gu'munfis.  Wiflughty  ,  Otnith.  pag.  275.  —  Klein  , 
Avi>  pag.  laç  ,  n.^  4.  -7  -^«/êr  Hifpamcas  fat  cy~ 
giioides.  Marfigf.  Danub.  tom,  V  9  pag.  104.  avec 
une  figure  peu  eicad^e ,  pL  50.  —  Cyffmàfubfuftus, 
coUo  longiori,  rojko  làtion  hfi^i  gii^o»  -^  Brown.  Nat, 
Mft.  ofJamatç.  pag*  4^.  —  Anas-roftro  femi-cyiiih' 
drico,  bail  gil^bo  i  cygnafidis  auftra^.  Idem  >  Syft, 
liât,  éd.  X,Gen.-6l/  Sp,2.^^ Dterchinefi/chegans, 
oder  trompeter.  Frifcii,  toxnell»  planche  153  ;  & 
planche  154 ,  la  cétç  d'une  v^iété  à  bec  &  front 
rouges  ou  jaune-orange.. —  Oie  d'Efpagne.  Albin  j 
tome  I  ,  page  79  ,  avec  une  figure  mal  coloriée  , 
planche  91.  —  L*oie  de  Guinée.  Saltme  y  Ornith. 
pag.  411. —  An/èr  fitpernè  grifea-fu/cus ,  margmibus 
pemiarum  dilutioribus ,  infemè  aibus  ;  tubercuh  in  exortu 
iioftri  carnofi  luteo-auraiitio  pakari  in  gnttme  pendulo  ; 
taniâ  à  capite  ad  dor/ltm  ptr  fummum  coUum  fufcà  » 
coiioinferiore  ^  pe9ore  fulvîs  ;  reêtricibas  grifio-fufiis , 
ûibido  fimbriatis  .  .  .  An  fer  Guineenfis,  Briflbn  >  Om»- 
tlioi.  tome  Vi  9  page  380. 
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du  Canada  >  toiit  aoÛÎ  belle  au  moins  ; 
H*avoit  pas  le  même  droit  à  ce  nom,  & 
fi  d'ailleurs  les  dénominations  compofées 
ne  dévoient  pas  être  bannies  de  THiA 
toire  Naturelle.  La  taille  de  cette  belle 
oîe  de  Guinée  furpaffe  celle  des  autres 
mes  ;  (on  plumage  e(t  gris*brun  ilir  le 
dos ,  grrs-blanc  au-devant  du  corps ,  le 
tout  également  0ué  de  gris -<  rouisatre  ^ 
avec  une  teinte  brune  (vu  la  tète  &  au^ 
defiiis  du  cou  *,  elle  reflemble  donc  à 
foie  iâuvage  par  les  couleurs  du  plu* 
mage*)  mais  la  grandeur  de  fqn  corps  «^ 
le  tubercule  élevé  qu'elle  pçrte  fur  là 
bêfe  àa  bec  >  rapprochent  un  peu  du 
cygne ,  &  cependant  elle  diffère  de  l'un 
&  de  Vautre  par  fa  gorge  enflée  i8c  penr 
dante  en  manière  de  poche  ou  de  petit 
ûtnon  j  caraâère  très  -  apparent  y  Se  qui 
a  hit  donner  à  ces  oies  le  nom  de  /aio<^ 
tières.  L'Afrique  &  peut-être  les  autres 
terres  méridionales  de  l'ancien  continent, 
paroîflênt  être  leur  pays  natal,  &,  quoi- 
que Linnxus  les  ait  appelées  oies  de  Si* 
bérie  (  A  ) ,  elles  n'en  font  point  origi- 
^— — —        '■  — — — — ^^— —— — 

(h)  SHaUk  em»  Uddxui, 

E  vj 
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naîres ,  &  ne  sy  trouvent  pa^  dans 
état  de  liberté  -,  elles  y  ont  été  appor- 
tées dès  climats  chauds ,  &  on  les  y  a 
multipliées  en  domefticité  ,  ainfi  qu'en 
Suède  &  en  Allemagne,  Frifch  raconte 
qu'ayant  plufièurs  fois  montré  à  àcs 
Ruffès  de  ces  oies  qu*il  nourriffoit  dans 
fi  bafle  -  cour ,  tous  ,  fans  béfiter  ,  les 
avoïent  nommées  oies  de  Guinée  >  &  non 
p'as  oies  de  Ruffiè  ni  de  Sibérie.  Ceft 
pourtant  fur  la  foi  de  cette  fauffe  déïio- 
minatibn  donnée  par  Linnapus  ,  que 
1j/L.  Briflbn ,  après  avoir  décrit  cette  oie 
fous  fon  vrai  nom  d'oie  de  Guinée  j  U 
aonne  une  féconde  fois  fous  celui  d*oie 
de  Mofcovie ,  fans  s'être  aperçu  que  fcs 
deux  defcriptions  font  exaftement  celles 
'  (Ju  même  oifeau  (  i  ):. 


nu     in  ■■iWi»^''^^^^^^— > 


fï)  it  L'ôk  de  Mofhwtt',  . . .  elle  eft  uî^  peu- 
w-  pius  grande  que  Poie  domeftique  . . .  la  têçe  8c: 
fp  ïe  haut  du  cou  font:  d'un  brun  pjus  foncé  fur  la 

f*.  partie  fupérieuré  qu'à  l'inférieure fur  Pori- 

97  gîne  du  bec  ,  s'élève  un  tubercufe  rond  & 
-99.  charnu ....  fou»  la  gorge  pend  ayllî  une  €iipèce 
j»,  de  membrane  charnue.  iiBnffon,  tome  K/jj^iffe. 
a^S.  Nota.  Joignez  à  ces  traits  ,  auxquels  i'oie  de 
Ônin^.  eft,  parfaitement  reconnoiffabie ,  c»  ^fe 


Non  -  Seulement  cette  oie  des  pajw: 
chaiids  produit  en^  domeftîcité  dans  des 
climats  plus  froids,,  mais  elk  s'aliié  avec 
f  èfpèce  commune  dans  nos  contrées  ^  &  > 
de  ce  mélange ,  il  réfuite  des  métis  qui 
prennent  de  notre  oie  le  bec  &  les  pieds 
rouges^  mais.  <jsà  reflêmblent^  à  leur  père 
étranger  par  la  tête ,  ie  cou  &  la  voix 
forte , grave >  &  néanmoins éclrtante {k}y 
car  le  clairon-  de  ces  grandes  oies  eft 
encore  plus  retentiflànt  que  celui  des 
nôtres»  avec  leiquelles  elles  ont  bien  A^ 
earaâères  communs.  La  même  vigilance 
paroît  leur  être  naturelle  :  «i*  riei),  dit 
M.  Frich ,  ne  pouvoit  bouger  dans  .ia 
B:iai(ba  pendant  la  nuit ,  que  ces*  oies  ce. 
de  Guinée  n  eaavertiffent  par  uçi  grandcc 


dît  Klein  ^  d'après  là  .nojnçnc{ature  duquel^ 
M.  Briflbn  paroît  avoir  établi  cette  efpèce  ;  ii  ne  re^- 
garde  cette  prétendue  oie  de  MolcôVit  ou  de: 
Htuflle  ^  que  comme,  une  variété  de.  l'eiej  de^Slbérie  ^ 
Gue  nous  venons  dfiivoir  n'être  pas  autre  que  i'oie 
ae  Guinée  :  l^idi  varietaum  in  anfirt  Sièeriée^  nuuir. 
gutmofo  j^ropro  peiibus^  nigris  ^  tttbnt.jiigp  d»£rc^», 

(Ik2  Frifcb,: 
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f)cri>  Ib  jour  eUesaimonçoîeûtdemême: 
i>Ies  hommes  &  les  animaux  qui  en-*- 
^ftpoient  dans  la  bafIê*cour9&  ioiivent 
19  elles  les  pouriuîvoient  pour  les  becqué«- 
ter  aux  jambes.  99  Le  bec  »  fuîvant  la 
remarque  de  ce  Naturaliâe ,  efi:  armé 
fur  fcs  bords  de  petitd  dentelures  y  8c 
ia  larigué  eft  garnie  de  papilles  ^guës; 
le  bec  eft  noiri  &  lé  tubercule^  qui  le 
furmonte ,  eft  d'un  rouge  vérmeiL  (*  /  ) 
Cet  oîleau  porte  la  tète  haute  en  mar- 
chant ^  (on  beaiv  port  &  /à  grande  taille 
lui  donnent  un  air  zffcz  noble*  Siûvanit 
M.  Frîfirh ,  :  la  pran  du  petit  &tion  og, 
la  poche  de  la  gorge ,  n  eft  ni  moHe  ni 
flexible Vmai$  ferme:  8c  iréâftante  9  ce  qm 
pourtant  femble  peu  sf accorder  avec 
f ufàge  que  Kolbe  nous  dit  qu'en  font 
au  Cap  les  matelots  3c'  Tés  Toldats  (  m  ). 


flj  Colio  decetiter  tlm  incêiiL  Ray. 

(mJ-Lez  oies  fauvàges  qui  ont  reçu  h  noxn'd'êits 
jahotiètès,  ont  comme  leur  nom  h  déftgne^  cettB 
p^nîe  du  corps  fort  grofle.  Lesfddats  &  le  commun 
<4u  peuple  des  Cotonies  s'en  fervent  pour  ilûrc  dep 
pocnes  à  mettre  du  tabac ,  qui  peuTont  contenir 
environ  deux  iÎTres.  Kolbe ^  Defiriptm  du  Cap, 
tome  III,  page  1^^,  •    s.  •  > 


L   OIE     I>EO-Ul-NKK. 


Je  POie^ 


III 


On  iri*a  envoyé  h  tête  &  lé  con  d\iiie 
de  ce&  oies»  &  l'on  y  voyoh  à  la  racine 
de  la  mancUbidè  mf&-£eure  du  bec ,  cette 
poche  oa  fanon  \  mais  ,  comme  ces  par- 
ties étoientà  demi*bfûlée&,  nous  n  avons 
pu  les  décrire  exaâement  *,  nous  avons 
fenhment  reconnu ,  par  cet  envf)î  qui 
nous  a  été  «fieâëe  de: Dijon,  que  cettf 
oie  de  Guinée  iê  trouve*  en  France 
cconune  en  AUj^gne ,  exi-  Suéde  &  ea 
Sibérie. 


r  • 
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L*QIE  ARMÉ £♦:  fnj ', 


»       *  t 


c 


Ctnquième  efpèçe.^ 


feulement  de  là  famille  dea  oies ,  mais 
de  toute  k  triba  des  oîfeavix  palmipèdes 
f{ui  ait  aux  aHcs  ;de5/er^ts  ou  éperons^ 
tels  que  ceux  dont  le  kamîchî,  les.);ica^ 
nas,  quelques  pluviers  &  quelques  van- 
neaux (ont  armés  tcaraâère  fingulier  que 
k  Nature  apeujiépété,  &  qui,  dans  les- 
oies,  diftingue' ceilie-d  de  toutes  les  au- 
tres. On  pleut  k  pottiparer  ,  pour  la- 
taille,  au  canard  mùfquéF^,  elle  a  les  jambes 
hautes  &  rou^s  *,  le  bec  de  k  mêijQe 


^  J/îr^q:  les  planches  enlummëes  ir.^^982,  four- 
fa  dénominacioai'oie</'E£y/fe«ii.°  9839  fa  femelle». 

fn)  Anftr  Gambenfis.  WiHughby ,  OrnithoL  pag. 
475.  —  Ray ,  Sympf,  Jvi,  pag.  138 ,  n.*'  9.  —  JnftT* 
Chiknfis,  Klein^^W.  page  129 ,  n.°  7.  ^nfer  fiipemè: 
gifàtre  purptireus  ,  iofémè  tdhus;  tubtrcuio  in  exort»f 
mjhicarnoforubro  ;  alis  in  ûnteriore  parte  calcaripraditts*,**, 
Jhtfér  Gambenfis.  Briflbn,.  tome  VI,  pagt  283* —^ 
EifûicL  de.  Gamba»  Ja/er/ii.»^Oniitbgl«  gage  41^ 


de  Voie.  1 1  j 

couleur  i  &  fiirmonté  au  front  d'une 
petite  caroncule  -,  la  queue  &  les  grandes 
petmes  des  ailes  Ibnt  noires  ',  leurs  gcandes 
couvertures  font  vertes ,  les  petites  font 
blanches  &  traverfées  d'un  ruban  noir 
étroit-,  le  manteau  eft  roux,  avec  des 
reflets  d  un  pourpre  obfcur  -,  le  tour  dos 
jreux  eft  de  cettç  même  couleur ,  qui 
teîat  auffi ,  mais  foî][)rement ,  la  tête  & 
le  cou  -,  le  devant  du  corps  eft  finement 
lifcré  de  petits  zigzags  gris  ^  fur  un  fbncl 
Nanc-Jaunâtre*  \ 

Cette  oie  eft  indiquée  dans  nos  plan- 
ches enluminées  comme  venant  d*Egy pte* 
M.  Briflbn  Ta  donnée  fous  le  nom  d*o/V 
de  Gambie  ;  &  »  en  eftet ,  îl  eft  cçrtaîh 
quelle  eft  naturelle  en  Afrique,  & 
qu  elle  fe  troàyç  partiailîèrement  a» 
Sénégal  {o). 

-  » 

(o)  Les  oiéë  fauvages  font  a»  Sénëga!  d'une 

couleur  fort  différente  de  celle  d'Europe  ;  elles 

ontles  ailes  arnaées^  d'une  fubftance  dure  ,  épine ufe 

&  pointue ,  qui  a  deux  pouces  &  demi  de  ioif- 

gueur.  Hiflom  oénétalt  dts.Vvya^i  ^tomt  VJ!!^ 

page  305-.  JVoffl.  Cette  longueur  paroît  exagérée. — 

Une  auVe  note  porte  <^ué  cette  oie  s'appeile^  biu 

au  SéQéoaL  .' 
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"L'OIE  BRONZÉE. 

Sixième  efpicc. 

v^'est  INCOB.E  ICI  une  grande  & 
belle  efpèce  d'oie ,  qui  de  plus  eft  remar- 
qiuble  par  une  large  excroîflknce  char- 
nue, en  forme  de  crête  au  -  deffus  du 
bec ,  &  auflî  par  les  reflets  dorés ,  bron- 
zés &  luilans  d'acier  bruni,  dont  brille 
fbn  manteau  fur  un  fond  noir  ;  la  tête 
&  la  moitié  flipérîeure  du  cou  font  mou- 
chetés de  noir  dans  du  blanc  par  petites 
pliunes  rebrouflées,  &  comme  bouclées 
fur  le  derrière  du  cou\  tout  le  devant 
du  corps  eft  d'un  blanc ,  teint  de  grfe 
fiir  les  flancs.  Cette'  oie  paroît  moins 
épaifle  de  corps ,  &  a  le  cou  plus  grcfe 
que  Toie  fauvage  commune ,  quoique  fà 
•taille  fbit  au  moins  audi  grande.  Elle 
nous  a  été  envoyée  de  la  côte  de  G)ro- 
mandel  -,  &  peut-être  Toie  à  crête  de 


*'  Voyei  les  planches  enluminées ,  n/^  937 ,  foui 
le  nom  d'oie;  d^  la  côu  de  CoromandiL 


di  fou,  iij 

Madagaintr  i  dont  parlent  les-Voyagenrs 
Rennefort  &  FIaccourt,.fou&  le  nom  dç 
rcjfangue  (p)y  n'eft-elle  tjue  le  même 
oifeau ,  que  nous  croyons,  aiiffi  recon* 
iioître  à  tous  Tes  caraâères  dans  ïipecétùr 
àpoades  Èrélilbn^;  dont  MarcersKre  nous 
a  donné  la  description  &  la  teure  (q)\ 
àinfi  5  cette  efpèce  aquatique  teroit  une 
de  celles  que  la  Natuns  a  rendu  com« 
munes  zosl  deux  continens. 


— ** 


fpj  RbJJingue,  oie  fauvage  de  Màdagafcar'  qui 
a  une  crête  rouge  fur  la  tité.  Flaccourt ,  pag^i^S'^^ 
Les  oies  ikuvages  qui  fe  nomment  raj/ùagiiu  k  Ma» 
dagafcar^  ont  une  crête  rouge  fur  ia  tête.  Reiation 
de  Rennefort ,  dans  l'Hifloir&  gérait  du  Voyagag 
tome  yiil ,  pagç  6o6. 

f'qj  Hift,  nat,  Brafil,  pag.  218.  — *  Jonfion ,  pa^ 
.149.  Pifon,  pag.  82.  —  WiUughby,  pag.  292.— 
Apeca-apoa.  Ray  ,  pag.  148  ^  n«^  2.  — «Salerne^ 
pag.  436. 
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*X'  OIE  P'Ê  G  YP  TE,  (r} 

'      '  Septième  efpèèe^  • 

£  T  T  £  Q I E  eft  vraî&mblablement, 
celle  que  Granger  ,  dans  Ton  voyage 
d'Egypte ,  appelle  l'oie  du  NU  (/^).  Elle 
cft  npoins  grande  qiie  notre  ofe  iàuvajge^ 
(on  plumage  cft  richement ':éiBaillCi.ôf 
agiéablemeut  varié  i  ijne  large  tach<iiljaa 
rqux  vif  fe  remarque  fur  la  poi^trinev.  & 
4out.le  devant  du  corps  eft  orniV  W 


c 


«*i«ia 


'  *  ^^q:  fes  planches  enlummées-y/f.**  379.  * 
^r^  ^/r/er  Hijpanicus  parpus*  Rzy  ;  Synopf.  Jui. 
pag.  138  j  n.^  fl,  I.  —  Ganfir  dt%  Jn^hts,  Albm', 
corne  II ,  page  59 ,  avec  une  mauvais tigUrë  planche- 
53.  —  Anfir  faptrnè  j,  objcnrè  ;  bifemè  ;  'dtùttt  rkfefi 
tensx  fufio'trânjircrfim'f^undàtim  Jtriatust  Péttice  alio  , 
macula  perocuios  dilate  cafiaseâ;  macula  in  peSlore  infx^ 
mo  caftaneâ;  aropygio  fpltjidiiè  nîgro  ;  ventre  fordiiè 
ëlbo'y  te&ricilms  daruni/uperionbus  albis  ^  majoribm  téetûA- 
tranperfâ  nigrâ  notà^;  re€triâbns  mgris,  txtmusfupemk 
viridic9btt  variantibùs,  jinfer  Mgyptius,  l'oie  d*£gypte*. 
Briflbn ,  Om'tthoL  tome- Vl^page  284. 

Cn)  Les  oifeaux  d'Égyfte  font  i'ibig ,  l*oie  du 
NU,  le  chevalier  ^fe  courlis  à  bec  recourbé  en  haut 
( i'avocette )  ,  le  héron,  &c.   yoyage  enÈgyptt^ 
fût  G  ranger  '^  Paru,  ï^745  >  f^'  ^^âl- 


•Llrpa^... 


Tlonx,  d'-egvptk. 


'    de  voie:  \    \xr 

on  îbncï  gf  îs-BIanc ,'  *d  une  hachure  très - 
fine  de  petits  zigzags  d'un  cepdré  teint 
de  roukâtre  •,  le  deffus  du  dos  cft  ou- 
vragé de  même  >  mais  par  zigzags  plus 
ferrés,  d'où  rèfolte-  une  teinte  de  gris- 
rouÊatjre  plus  foncé  :  la  gorge^  les  joues 
&  lé  dt^^'de  la  tête  k)nt  blancs-,  te 
refte  dà  cou  &  le  itbur  des  yeux  font 
d'un  "beau  roux 'ou  rdqgè-bai ,  couleur 
qui  teint  auflî .  les  pennes  de  Taile  voî- 
ïines  du  corps  y  lès  autres  peines  (ont 
noires  ;  les  grandes  couv^ô'tures  font  char- 
gées duix  reflet  vert-bfonzé  fur  un  foncf 
tioir*,  &  les  petites,  aînfi  que  les  mojren- 
hes ,  ftnt'  blanches  \  un  jpetît  ruban  rxoit 
coupe  Pcxtrémîté  de  ces  dernières. 

Cette  oie  d'Egypte  (é  potte  ou  s'égare 
dans  fes  excurfions ,  quelquefois  très-loîii 
de  ùt  terië  natale^  car  peije  iijtie  repré- 
(entent  nos  planches  enluminées,  a  ét^ 
tuép  fur  un  étang  pr^  4e  .$enlis,v  &,' 
jpar  la  .dénomûiation  que  I&jr  donne  à 
icette  oie ,  elle  dbît  auffi  quelquefois  fe 
rencontrer  e^  JEfpagne  {f). 

«■— ^—    '       '    ■      .  ' .  Il       I   >    ■■'^p—i^'^'— i^-^* 

■»  •  _  .  •. 

(fj  -^^[^  Hijpankus  parvid,  Vid.  Aijr. 
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VOIE  DES  ESaViMAUX  (t) 

HuUiè/nc  ^fpccc. 

u  T  R  JB  t' E  S  p i c  1^  de,  nos  Oîes  ïâu^ 
y  âges.,  qui  vont  en  fi  gran^  ^çnjbre 
peupler  notre  Nord,  en  ét^  ,  il  pafoît 
qu'il  y'  a  aufli  dans  tes  çoxitrces  fepten- 
trianales  du  nouveau  continent ,  quelques 
efpèce^  d*6ies  qui,  leur  font  prçpire*  & 
partïcùlîèjçç -,  celle  ^dpnt  iL  eftj^çi.quefc 
tiph  fréquence.  îa  .foaie  d'Hudfon  •  &^  ïçç 
pyj;  dç?  ïaqi^  W,peH 

moinqçe  de  taille .quf^  tpiç.uuvage  ÇQiq^ 
piu.nejeîle  aie  Bec 'ijés  pieds ^x^ugps; 


i.     r^ 


page,&  plancfee  iço^d'Edi^ar^s.  -r-  Jntagifia:, 
fibtus  dba,  uètrUibui 'aîcirum  dorfique  poftko  cœruUp- 
ce&tibMS,  J/iftrcœntlefiettÈ:  iLinnàus,  >$yj7.  nat,éâ,  X^ 
jDcn.  6it  Sp;  lo.  ^^Anfir  fitpemè  ebfigrè  fufius., 
ftSUfn  cwcoiore  $  mftTo^  £hu$  ,  fnfca  adumètatAs  ^ 
caplu  y  coUo  cani'{iis»  vertkjB.  rûfe/Unu  ,  eoUo  fiige^ 
riore  nifficanu  maaiïato  ;  uropymoduîitè  cintreo-carulcfi 
cenn  ;  reffricibus  obfiurè  fujcis ,  cinereç  fipAwuiu 
^ijfer  Jyhêjku  freti  Hudfoiils.  Briflcui  y    OmithoL 

tome  VI,  p^e  ^75,  .;.  -, 
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lè  croupion  Se  le  defliis  JesaHes  d'un 
bku-pâle  ;  la  queue  de  cette  même  cou- 
leur,  mais  plus  obrcurei  le  ventre  blanc 
nué'de  brun  ;  les  grandes  pennes  des  ailes 
&  les  plus  près  du  dos  font  noirâtres  ^ 
le  deâiu  du  dos  eu  brun ,  ainâ  que  lé 
bas  da  cou  ,  dont  le  deflbus^cft  mou- 
cheté de  brun  Cat  un  fond  blanc  ;  le 
iômmet  de  la  tête  eft  d'un  roux-brûlé  (  u  ), 


(s)  Foyei  Ewardi  ,  hco  cttMt, 


tiô      Hijloïre  j^atkrelle 

-   '  '       * 

L'OIE  RIEUSEx(x) 

Neuvième  efpèce^ 

XIdwardS  a  donné  le  nom  tTOîe 
f îeufé  à  cette  efpèce  ,  qui  fe  trouve  ,* 
conxnae  là  précédente ,  dans  le  nord  de 
TAmérique ,  fans  nous  dire  la  raifon  <ie 
cette  dénotmnatîoft  ^  ^pii  vient  appareins 
ment  de  ce  que  le  cri  de  cette  oie  aura 
paru  avoir  du  rapport  avec  un  éclat  de 
rire  -,  elle  eft  de  la  groiTeur  de  notre  oie 
fauvage  -,  elle  a  le  bec  &  les  pieds  rouges  ; 
le  front  blanc  3  tout  le  pluinage  au-de£Ius 
du  corps»  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  , 
&  au—  deâbus  d'un  blanc  pariemé  de 
quelques  taches  noirâtres.  L'individu  dé- 

> 

•  * 

(x)  Laughing  gooje.  Edwards,  Hlfl.  pag.  &  pi. 
153.  —  Anas  cinerm  frwte  albâ.  Linnaeus ,  Fauna 
Saec*  n.^  9a.  —  An  fer  Erythropus.  Idem,  Syfl.  nat. 
«d.  X  ,  Gen.  61 9  Sp.  8.  lum  ;  anjer  Canadtnps  fujcus 
maculatus*  Ibid.  Sp.  7  ,  Var.  3.  —  An  fit  fupemè 
4ilhus  ;  macuUs  nigris  varius;  phimidis  hœ^jim  mandibule 
fiip&rhris  amhkntibusdbis^  re&ricibus grifeo-fujcis  ,  dî" 
iuûore  colou  fimbriatis.  An  fer  fepHntrionalh  plvtfiris* 
Brifian,  OwiM.  tome  VI  ^  page  269. 

crit 
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crit  par  Edwards,  kâ  avoit  été  envojrc 

de  la  baie  d'Hudfon  *,  mais  il  dit  en  avoir 
vu  de  fèmbiabies  à  Londres  dans  les 
grands  hivers.  Linnsus  décrit  une  oie  qux 
le  trouve  en  Helfingie  (  Fauru  Sutc. 
n.^  92  ) ,  &  qui  fembie  être  la  même  i 
d*où  il  paroît  que ,  Ç\  cette  elpèce  n  eft 
pas  préciiëment  commune  aux  deux  con-. 
tinens,  fes  voyages,  du  moins  dans  cer^ 
faînes  circonfhuices ,  la  font  pa&r  de  Tuq 
à  l'autre. 


Oifcaux.  Tome  X FIL 
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^VOIE  A  CRAVATTB.^yJ 

Dixième  cfpèce. 

\)  M2  CE  AY AT  TE  blaQcbe  paflëe  {or 
une  gorge  noire,  diftingue  aflez  cette 
oie,  qui  eft  encore  une  de  celles  dont 
refpcce  paroît  propre  aux  (erres  du  nord 
du  nouveau  monde,  &  qui  en  eft  du 


^IM 


*  Voyei  les  planches  eiduminées,  n.^  346 ,  fous 
le  nom  d'oie  fauyagt  du  Canada. 

(yf^hA  Canada  goofi.  EdvarHs,  Hifi.  ofBirds^ 
tome  IH,  pag.  &  pi.  iSl.-^Catesby  ,  CaroUn, 
tome  I ,  psug.  91*  avec  une  âgure  exaâe  de  ia  tête 
&  du  cou.  —  Jnfer  Canadenfis,  Wiilughby.  OmithoL 
pag.  276.  — Ray,  Syabpf.AifL^zg.  139 »n.®  10; 
&pag.  191 ,  n.**  9.  Klem,  Jvh  pag.  J39,  n.®  6. 
—  ^AAS  Canadenfis  JVtUu^&tu.  Sloane  >  JamaTcp 
tome  II,  pag.  313,  n.°  vi.  — jfnasfufca,  capitt 
coUoqut  niffo,  gufâiUbi.  An/k  Canadenfis,  îAnnxvs^ 
Syfl.  nat,  éd.  X ,  Gen.  61 ,  Sp.  9.  — Anfer/uptmè 
grifius ,  marginibus  pennarum  dÙutioribus  ,  infemè  eir 
ntreo-albus ,  imo  ventre  candido  ;  capite  &  coUo  nigris  , 
ad  ulolaceumyergentibtt$;genis&guttHr£albis;  uropygio 
rtdtricibufqut  nigricantibus.  Anfir  Canadenfis  filuefiris. 
Briflbn  ,  OmithoL  tome  VI , .  page  272.  L'm  d$ 
Caaadq.Sdkïntf  Onuthoi.  page  4x2. 
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moins  ordinaire  \  elle  eft  un  peu  plus 
grande  que  notre  oie  domeftîque ,  &  a 
&  cou  &  le  corps  un  peu  plus  ôJLïiis  9c 
plus  longs  ^  le  bec  &  les  pîeds  font  de 
codeur  pkfubée  &  noirâtre  \  la  tête  & 
le  cou  (ont  de  même,  noirs  ou  noirâtres  \ 
&  c  eft  dans  ce  fond  noir  que  tranche 
la  cravatte  blanche  qui  hû  couvre  la 
gorge.  Du  refte,  la  teinte  dominante  de 
ion  plumage  eft  un  brun-ob(cur  &  quel*' 
quefois  gris.  Nous  connoifTons  cette  ote 
en  France  (bus  ie  nom  àioie  du  Canada  ; 
die  s'eft  même  aflez  multipliée  en  dôme  A 
ticité,  &  on  la  trouve  dans'plufieurs  de 
Qos  provinces  *,  il  jr  en  avoit  ces  années 
dernières  plufieurs  centaines  (ur  le  grand 
canalàVerdûIIes»  où  elles  vivoient  fami* 
librement  avec  les  qrgnes  :  elles  Te  tenoient 
moins  ibuvént  fur  feau  que  fur  les  ga- 
zons au  bord  du  canal ,  &  il  y  en  a  aâuel- 
lement  une  grande  quantité  liir  les  magni* 
fiques  pièces  d'eau  qui  ornent  les  beaux 
jardins  de  Chantilly  \  on  les  a  de  même 
multipliées  en  Allemagne  &  en  Angle-, 
terjei  c  eft  une  belle  elpèce ,  qu'on  pour- 
roit  auffî  regarder  comme  £ii(âQt  une 
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nuance  entre  Teipèce  du  cygne  &  ceBc 
de  Toi^. 

Ces  oies  à  cravatte  voyagent  vers  le 
fud  en  Amérique ,  car  elles  paroiflent  en 
hiver  à  la  Caroline  (:[),&  Ëinrards  rap^ 
porte  qu'on  les  voit  dans  k  printemps 
pafier  en  troupes  au  Canada,  pour  re-^ 
tourner  à  la  baie  d'Hudibn  ,  &  dans  les 
autres  parties  les  plus  fepteritrionales  de 
fAménqUe. 

Outre  ces  dix  elpèces  d*oîes  ,  nous 
trouvons,  dans  les  Voyageurs,  findica*^ 
tion  de  quelques  autres  qui  fb  rappor- 
teroieot  probablement  à.  quelques-unes 
des  précédentes,  fi  elles  étoient  bien 
décrites  &  mieux  connues*,  telles  font  : 

!•**  Les  oies  d^flande ,  dont  parle  An^ 
derfon  ,  (bus  le  noin-  de  margccs  j  qui 
foiit  un  peu  plus  ffoffcs  qu'un  canard  i 
éfleis  font  en  h  çrand  nombre  dans  cette 
île ,  qu'on  les  voit  attroqpées  par  milliers  i 

2.**  JLr  oie  appelée  kelfinguer  j  pzr  le 
même  auteur ,  laquelle  yient  s'établir  à 
fefi  de  Vîlt^  &  qui  j  en  arrivant  j  ejl  fi 


àe  voie.  115 

j^îguée  ;  qu^ clic  fi  Udffc  tuer  à  coufis  dt 
tâton  {a)  \ 

).^  L'oie  de  SpitzBerg»  nommée  par 
les  HoIIandoîS)  eie  rougc{b)  : 

4.**  La  petite  oie  loobc  des  Oftuks; 
dont  M.  de  TMe  décrit  un  indrridn  tué 
au  bord  de  TOby.  u  Ces  oies ,  dit-il  > 
ont  les  ailes  &  le  dos  d'un  bleu-foncé  u 
&  luftrés  leur  eftomac  eft  rougeâtre^M 
&  elles  ont  au  fommet  de  la  tcte  uneu 
tache  bleue  de  forme  ovale  ,  &  une  et 
tache  rouge  de  chaque  côté  du  cott)« 
il  règne  depuis  la  tête  juiqu*à  lefto^cc 
mac  9  une  raie  argentée  de  la  largeurs 
d*un  tuyau  de  plume  ,  ce  qui  fait  unu 
très-bel  efièt  (c).  i> 

5  .^  D  fe  trouve  à  Kamtchatka ,  félon 
Krachemnnikow  9  mq  cm  (iz  eipèfres 


fa)  Hîôaîce  Natqrcle  d'Iflandi  U  de  Groen- 
land 9  par  Anderfim  ^pàgt  89. 

(hj  Nous  vîmes  (  à  Spit^berg) ,  une  troupe 
d'orei  ronges  :  Ces  oîes  ont  de  longues  jambes  ^  on  en 
^c  quantité  en  Ruffie  ,  en  Norwége  &  en  Jut- 
iaitde^  Recueil  des  Voyants  du  Nord;  Rouea  »  1716  ^ 
tome  IJ,  page  iio. 

(cj  Vt^yage  de  de  ï'Ifle ,  dansi'Hiftoîre  géné- 
rale des  Voyages ,  ftme  Xyill,  page  541. 

F  iij 
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Soies  i  outre  f  o^e  (âuvage  comman#  » 
ùroir ,  la  gumeniski  j  toie  à  cou  court  ^ 
Foie  grifi  tachetée,  Foie  à  cou  blanc ^ 
la.  petite  oie  Hanche  j  foie  étrangère.  Ce 
'Voyageur  n*a  fait  que  les  nommer,  & 
M.  Steiier  dit  feulement  que  toutes  ces 
oies  arrivent  à  Kamtfchatka  dans  le  mois 
de  mai,  &  s*en  retournent  dans  celui 
d\)<aobre  {d). 

"  6.^  JJoie  de  montagne  ,  du  cap  de 
'Bonne  -  efjpérance  ,  dont  Kolbe  donne 
une  courte  defcriptîon ,  en  la  diftînguant 
•de  Voie  d*eau ,  qui  eft  l'oie  commune , 
&  de  la  jabotière,  qui  eft  foie  de  Gui^^ 
née  {e). 


fi)  Hiftoire  de  Kamtfchatka,  twnt  II,  pag.  57. 

fej  Le  Cap  fousnit  trois  fortes  d'oies  fauvages; 
ks  oies  de  montagne.  Us  jahodères  &  les  oies  d'eau*  C« 
n'eft  pas  que  toutes  ne  fe  pbîfeat  extrâmemenc 
dans  cet  élément  ;  mais  elles  diffèrent  beaucoup  , 
foit  pour  la  couleur,  foit  pour  la  grofleur.  L'oie 
de  montagne  eft  plus  groffe  que  les  oies  qu'on 
^léve  en  Europe  ,  elle  a  les  plumes  des  ailes,  le 
celles  du  fommec  de  la  tête  ,  d'un  vert  très^eau 
&  très-éclatant  :  cet  oifeau  fe  retire  le  plus  fouveac 
dans  les  vallées ,  où  il  fe  nourrit  d'herbes  ta  de 
plantes.  Kolbe  ,  Deforî^tion  du  Cuj  »  »m€  lU  » 
jfagt  144. 
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llbijs  ne  parierons  point  ici  de  ces 
prétendues  oies  noms  des  Moluques^ 
ddnt  les  pieds  (ont  y  dît*on ,  conformés 
comme  ceux  des  perroquets  (/}«  Car  de 
femblables  disparates  ne  peuvent  être 
imagées  que  par  des  gens  entièrement 
j^oorans  en  Hiftoire  Naturelle. 

Après  ces  Notices,  il  ne  nous  reûe; 
pour  compléter  iexpofition  de  ianom- 
J)reufe  £uniile  des  oies  5  qu'à  y  joindre 
les  efjpccts  du  cr avant,  de  la  bemache  8c 
de  Yeider^  qui  leur  appartiennent»  Se  fent 
àxx  même  geiu:e« 


(f)  On  voit  aux  Moluques  de  grandes  trouptt 
aboies  noires  9  dont  les  pieds  reflemblent  à  ceux 
des  perroquets.  Eifio'm  génitale  du  Foyagu , 
nmt  yjU ,  page  ni. 


F  if 
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LE  GRAVANT,  fa) 


ENOM  DiCuAVANT, félon Gdner; 
«  cft  pas  autre  que  cdui  de  Grau  -entj 

•  *  yoy^  îes  planches  cnfaminées,  n.*  34a. 

*  fûj  £n Italien,  eefiti;  en  Angiois,  hênt-goo/^; 
en  Fbmand,  r^tgêns^^-^  Cant-de  mer.  Befon^  iV«f. 
•ifo  Oifeaux  ,  page  166.  —  ûï««  ûw  coirur  bûnt. 
Idem  9  Portraits  d' Oifeaux  y  page  34  ?  fl  >  mauvaife 
£gure.  — •  jinas  torquata  Btilonii ,  cane  de  mer 
GallictiiSta.  Aidroy.^W.  tome  III 9  pag.  a-ig.  --«- 
Bernicla  autoris.  Idem  ^  ibid.  pag.  166.  — ^/7«  /or- 
^ffarj  BelloniL  Jonfton.  Jvi.  pag.  97.  —  Bernicla  , 
i«/ff«.  Idem,  to*.  48.  —  Bretita.  WHïug^by,  Oni^ 
thol.  pse.  275.  —  R^  ,  Sytfopf.  Avh  pag.  137  ^ 
21.*^  fl,  0.  —  Brenta,  Gharîeton ,  Exercit.  pag.  103  , 
Ji.^  3  ;  Onomûti.  pag.  98 ,  n.°  3.  —  ^/itfs  brenra^, 
Kïein,  Jpi^  pag.  130  ,  n.°  8.  —  D/e  baumgam. 
Frifch  ,  ton).  II ,  pi.  165.  —  jinas  capite  colloque 
aigris.  Linnaeus,  Faitna  Suec.  n.°  91.  — Jimfufca^ 
çavite  ,  coUo ,  pe&oreàut  nigris  ,  collari  aîbo.  Bernicla. 
Idem,  Syfl.  nat.  éd.  X,  Gen.  61,  Sp.  11.  — oit 
de  Brente.  Albin ,  tome  II ,  page  80 ,  avec  une 
figure  mal  coloriée ,  planche  93.  —  Jnfer  cinereo- 
fit/cus,  p'ennis  grifeoin  apice  mar^natis,  capite,  collo 
&  peffore  fupremo  higricantibus ,  collo  ad  latera  alèo 
pariegato.  Imo  ventre  candido  ;  re&ricibus  binis  iater- 
mediis  cinereo-nigricantibus  ,  lateralibus  nigricantièus, 
^rentg^BriSons  OmithoLlomt  VI,  page  304, 
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en  *  AHetmiid  Càruttâ  brun  ;  h,  coideiir 
du  cravant  eft  effeâivenient  un  gris-i 
bruD  ou  noirâtre  zSkz  uniforme  (iir  tout 
le  plumage  s  mais  »  par  le  port  ic  par  la 
fi^lre,  cet  oi/eau  approche  phis  de  l'ois 
que  du  canard  >  il  a  la  tête  haute  &  tontes 
les  proportions  de  la  taHie  de  i  oie ,  ibos 
on  moindre  module,  &  avec  moins 
ib^j&xxx  de  corps  &  pius  de  légèreté  \ 
le  bec  eft  peu  large  &  aâTez  court  *,  h 
tête  eft  petite  ,  &  le  cou  eft  long  & 
gr^  y  ces  demc  parties,  aînfi  que  le  haut 
de  la  poitrine,  £>nt  d'un  brûn-noirâtre^ 
à  l'exception  d'une  bande  blanche  fort 
étroite,  qui  forme  un  demi-collier  fous 
k  gorge  9  Garaâère  for  lequel  Belon  fo 
fonde  ,  pour  trouver  dans  Arxftophane 
Un  nom  relatif  à  cet  oifèau  {b).  Toutes 


-    -  • 

(h)  M  Pour  ce  que  les  oHèaux  paluitre9  fom 
leun  nids  contre  terre ,  &  font  aifés  à  nourrir,  «i 
ks  payiâns  après  avoir  trouvé  ieurs  œuâ  ^ïtt  ^ 
Ibnt  couver  aux  •  poules  t  &  aintf  rendent  cet  m 
oifeaux  privés  ;  &  y  en  a  par  aînû  beaucoup  m 
JWpèces  qu'on  cognoit ,  qui  feroienc demeurées  m 
incc^ues;  &  delà  fufdite  magnière  avons  eu  m 
cc»noiflance  des  .canes  .t|ue  écrivons;  cou-  ^' 
fe&at  ne  les  avoir  vues  lauvages»  Mais  ayant  «à» 
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les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue,  am(i 
que  les  couvertures  fopérieures  de  celles- 
et,  (ont  aufli  d^un  brun-norrître ;  tnais 
}?s  plumes  latérales  &  toutes  celles  du 
défions  de  la  queue  font  blanches  v  .le 
plumage  du  corps  eft  gris-cendré  fur  le 
dos,  (iir  les  flancs  &  au-deâiis  des  ailes; 
mais  il  eft  gris-pcmmelé  fous  le  ventre, 
où  la  plupart  des  plumes  font  bordées 
de  blanchâtre  -,  Tiris  de  Tœil  eft  d'un 
)aune  -  brunâtre  ^  les  pieds  &  les  mem- 
branes qui  en  réunifient  les  doigts  font 
noirâtres ,  aînfi  €{ue  le  bec ,  dans  lequel 
ibnt  ouvertes  de  grandes  narines  >  en  forte 
qu'il  eft  percé  à  jour. 

On  a  long-tems  confondu  le  craVant 
avec  la  bernache,  en  ne  £iifant  qu'une 


f*  toujours  eu  égard  de  rendre  les  noms  ançfent 
•»  aux  choies  modernes  ,  foudain  que  lès  veifmef 
9»  porter  un  «oUier  blanc ,  comme  une  cane  * 
M  pet  lire,  ibubeçonnames  qu'Ariitophàne  avoit 
99  entendu  d'eifesoù  ii  difoit ,  nîtta  penefofiicna-f 
n  que  Pincerpséte  expoibk  ,  parce  qu'on  leur 
I»  trouve  comme  une  ceinture  uianche  autour  du 
«»  coir  âc  devrai  étant  de  couleur  tannée,  portent 
^  autour  du  coi  un  cotti»  Jbiaa«.  m  BdêUy  Piau 
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feule  efpèce  de  ces  deux  oiièaux  :  Wîl»» 
lughby  (  c)  avoue  qu  il  étoit  dans  i*op^ 
lûon  que  la  bernache  &  le  cravant  n'étoient 
que  le  mâle  &  la  femelle  {d)^  mais 
qu  enluîte  il  reconnut  diftinâement.  &  à 
plufieurs  caraâères,  que  ces  oiièaux  fop* 
moient  réellement  deux  efpèces  dîffîren*- 
tes  (e).  Belon  qui  indique  le  cravant  par 
le  nom  de  cane  de  mer  à  eollier  (/)  ^ 
défigne  ailleurs  (^)  la  bernache  fous  le 
nom  de  cravant  (A);  &  les  habitans  de 


fc)  Brantam  (le  cravant  )  ^  a  Sernkla  (  labetS 
nache  )  ,  fptcié  diff'ene  exiftimo  ;  quamvis  Omiihoïoff 
ios  confundant  j  &  unius  fpeciti  Jyrtonima  fac  tant, 

fd)  Nota.  M.  Frifch ,  en  rendant  raifondu  nom  de 
ittumffuis  ,  oie  dVbre,  qu'il  applique  aa  cravant^ 
dit  que  c'eit  parce  qu'il  fait  fom  nid  fut  Us  arbres  ^  k 
^uoiffn'ya  nutle  apparence  ;  il  y  en  a' bien  pioa 
à  opoireque  ce*  nom  eft  encore  emprunté  de  la 
bernache  9  à  qui  la  fabk  de  fa  naifîaoce  dans  left- 
bois  pourris,  i^  faic  donner»'  Koye^,  ci-apri» 
^ticie  de  cet  oifeau. 

fi)  WîHughby ,  Ornithologfe,  page  af^ 

ff)  Nature  des  Oîfeaux,  page  t66. 

f g)  Ibidem  ^,^2igQiS^^ 

\    (h)  Npia.  Aidrovan  e  fc  trompe    Bçauconp 

^antage  en.  jsenan^  i^oifeau  déçût  par  Ce(hi^  ,. 

*^  »      •    -11—1     • 

F  v| 
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nos  côtes  font  auffi  cette  mépiile  (  / }  ;  & 
grande  Tefiêmblance  dans  le  plumage  8c 
dans  la  fonne  du  corps,  qui  k  troure 
entre  le  cravant  ic  la  bernache,  7  a  donné 
iieu,  néanmoins  la  bernache  a  le  plumage 
décidément  noir,  au  iieu  que  dans  le 
cravant  il  eft  plutôt  brun-noirâtre  que 
noir^  &  indépendamment  de  celte  dî^ 
fiirence ,  le  cravant  fréquente  les  côtes 
«les  pays  tempérés ,  tandis  que  b  berna* 
che  ne  parott  que  fiir  les  terres  les  plus 
ièptentrionales^  ce  qui  fiiffit  pour  nous 
porter  à  croire  que  ce  (ont  en  efièt  deux 
ï^èces  dxftinâes  &  fôparées. 


fyoÈ  \t  nom  de  jw»  marna ,  pour  le  erevanc  ou  l'oie 
lÊ  coHier  d«  Bclon  ;  ceue  pi»  de  mer  de  Gefner  , 
eklttgidlkmot^  &  cette  méprîfe  d'un  Natundîte 
«aoffi  &vwJfqiiL*Màiipnnde  9  pfottve  combien  fés 
«de&rîptuHifl  y  pour  peu  qu'elles  foient  âutÎTes  où 
tcoofttuss  9  .fervent  peu  en  ttiftoire  Naturdie ,  poiir 
donner  une  idée  neue  de  i'c^et  qu'on  vctt 

lepréfenter. 

♦ 

fij  u  Le  cHiirancoie  nonetce,  efi  trés-comipun 

»f  fur  cette  côte  (  du  Crojfic  ) ,  où  l'on  en  yoîc 

f»  de  grandes  troupes;  h  pèupfe  i'àppeHe  bemMe^ 

if»'&  je  ie  crdyoîs  auffi  avant  d'en  avoir  yvt  uû«  w 

Nifit  communiquée  par  M,  tk  QiKthûiat. 
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Le  cri  êa  cravant  eA  un  fon  £mrd  & 
creux ,  qiie  nous  avons  fouvent  entendu  # 
&  qu'on  peut  exprimer  par  oaan  j  ouan } 
c*eft  une  foHe  d'aboiement  rauqne  que 
cet  oifeau  bit  entendre  fréquemment  (k); 
i\  a  aufli ,  quand  on  le  pour&itt  ou  iêur 
iement  lorfqu  on  s'en  approche  y  un  fii* 
bernent  iêmblaHe  à  celui  de  foie^ 

Le  cravant  peut  vivre  en  domeftr^ 
cîtè  (/  )  *,  nous  en  avons  gardé  un  pendant 
plnfîeurs  mois-,  (à  nourriture  étoit  du 
gnun,  du  (on  ou  du  pain  détrempé  ^  il 
s'eft  conftamment  montré  d'an  naturel 
timide  Se  fauvage,  '8c  s^eft  ^foft  à  toute 
Êmitiarité  ^  renfermé  dans  un  jardin  avec 
des  canards- tadornes ,  il  s'en  tenoit  tour 


«■ 


fkj  u  Cet  oiieau  ûmc  beaUcbu^  debnik  y  d? 
fût  entendre  ,  presque  contiimeileineiit  9  une  u 
fone  de  grognement,  d'oûeâ  venu  dans  le  pays  u 
le  mot  de  èoumacher,  qu'on  applique  à  ceux  qui  m 
grondent  toujours.  >i  licm,ihid. 

(l  )  Un  Gentilhomme  de  ces  environs  (  du 
iCroîfic),  en  a  confervé  un  dans  fa  baSTe*  d)ur 
pendaBt  deux  ans  ;!e  premier  printemps ii  fut  trèi- 
malade  au  iiienips  de  la  ponte  ;  îi  mouruc  le  itfonà^ 
en  pondant  un  œ\)f.  fj!9U  commmquit  /or  M*  d^ 
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fours  élo^é  :  il  eft  même  û  craitittr> 
qu'une  iàrcelle  avec  laquelle  îi  avoit  vécu 
auparavant^  le  mettoit  en  fuite»  On  a 
remarqué  qu'il  mangeoit  pendant  la  nuit 
autant  &  peut-être  plus  que  pendant  le 
jour  ;  ÎI  aimoxt  à  k  baigner  &  ii  kçouoit 
&s  ailes  en  ibrtant  de  l'eau  :  cependant 
Teau  douce  n'eft  pas  fbn  élément  nar 
turel  (  m  )  ;  car  tous  ceux  que  l'on  voit 
£ir  nos  côtes  y  abordent  par  la  mer. 
Voici  quelques  observations  iur  cet  oifeau^ 
qui  nous  ont  été-  communiquées  par 
M.  Bâillon. 

«  Le»  cravaots  n-'Àoient  guère  connus 
99 (or  noncotés  de  Picardie  avant  l'hiver 
99  de  1740  9  le  vent  de  nord  en  amena 
99  alors  une  quantité  prodrgieuiè  ;  la  mer 
99  en  étoit  couverte  \  tous  les  marais  étant 
99 glacés  ils  k  répandîreiit  dans  les  terres» 
9)  &  firent  un  très-grand  dégât  en  pâturant 
99  les  biés  qui  n*étoient  pas  couverts  dé 


•  {m),  u  Encore  qu'elles  (  ces  canes  )  foienr 

•  oifeaux  aquatiques,  li  ert-ceau'onne  les  Toft 
9»  point  s^aimer  dedans  ies  étangs  a'eau  douce  ,.aihs 
»»  au*  les  y  fait  entrer  par  force  9, elles  en  fortenk 
ibuûaiucment;  n  Betûn^  Nat  da  Oifeaux ,  f  a|[<  i6i5u. 
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aeige;  ils  en  dévoroient  }a(qu'aux  raci-ci 

nes^   les  habhans  des  campagnes  quèu 

ce  fléau  défoioit»  leur  déclarèrent  unec< 

gjcierre  générale  v  ils  apprpchoient  dec$ 

très-près  pendant  les  premiers^  ypms  >€4 

&  ea  tuoient  beaucoup  à  coups  de<4 

pierres  &  de  bâtons>  maïs  on  les  voyoït^u 

pour  ainiî  dire,  renaître;  de  nouvelles (c 

troupes  fortoient  à  chaque  inAant  de  u 

la  mer  &  fe  jettoient  dans  les  champs  ;c« 

3s  détruifirént  le  refte  des  plantes  quec* 

la  gelée  avoit  épargnées.  •  ;  •  •  <« 

D  autres  ont  reparu  en  1765 ,  fc  les  ci 

hotds  de  la  mer  en  étoient  couverts*, ce 

maïs  le  vent  de  nord  qui  les  avoit  es 

amenés  ayant  ceflfé ,  ils  ne  ïe  font  pasct 

répandus  dansks  terres,  &  foot  partis** 

peu  de  jours  après.  ^  <« 

Depuis  ce  temps  on  en  voit  tous<« 

les  hivers  >  lor(que  les  vents  de  nordcc 

Ibufflent  conlbmment  pendant  douze  <r 

à  quinze  jours*,  â  en  a  paru  beaucoup  et 

au  commencement  de    1776  \  mais  la  c* 

terre  étant  couverte  de  neige,  la  plu-«c 

paît  font  reflés  à  la  mer  ;  les  autres  quicr 

mfent  entrés  dans  les  rivières  ou  qui«t 

s*iétoient  répandus  fur  leurs  bords >  àct 
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npeu  dediftance  des  côtes,  furent  forcés 
»  de  s'en  retourner  par  les  glaces  que  ces 
»  rivières  charioient  ou  que  la  mar£e  y 
»  retbuloit.  Au  refte ,  la  chaSe  qu'on  leur 
M  a  donnée  les  a  reudus  fauvages,  &  ils 
**  fuient  aâoeliement  d'auOÎ  loin  que  tout  . 
«utre  gibier,  u 
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*LA  bernÂche.  /a) 

ILkt&e  les  faiifTes  merveilles  oue  II* 
gnorance ,  toa)ours  créduie  >  a  u  long-- 


*  Vàye^  les  plancîies  enlamxnées ,  n.^  igS' 

fa)  En  ÂDgioîs  ^  htmacU ,  fcotfhgoofi  ;  en  Écoflbû  , 
r/âi:£r  ou  r/siis,  clak-gufe ,  cl^gtes  ;  aux  Orcades,  n>^ 
gof»; en Hidand, loJj^ees  ;  en  HoHandois, ratgaat;  en 
Aflemand  ,  hmnt-gaujf;  en  Norwégfen,  raatgans, 
tP"^»  ë^  >  ^^  Danois  ,  ray-'gaas»  rad-gaas;  en  Jflan* 
dois 9  helfiagen  ;  en  Polonois  y  ges  ,^hac^a  driamuu 
Pfouu  Quelquefaîs  on  a  dé&gaé  la  bernache  fous 
le  nom  de  cropant.,  de  quelques  ^açuraiiftes  n'ont 
pas  bien  ^fiingué  ces  deux  oHè^ux^  comme  on  \% 
peut  Yoir  ci-deflbus. 

Oîe  nemue  ou  crâvant»  BeloQ  9  Nat,  (ta  Oifiaux  p 
page  158;  &  Portraits d' 01  fiêux^  page  31,3  ^ovec 
une  mauTaife  figure.  —  Clakis.  Gefner  y  JpL  p.  112* 
avec  de  trè^-mauvaifes  igures.— Aidrovande^^iv. 
tom.  III»  pag.  166,  figures  empruntées  de  Gefner. 
-^  BamnrganJx.  Gefner  ,  Jvh  pag>  II2-  -^Jnfir 
vh€nm,  Ide» ,  icoff.  JpL  pag.  ^  ,  f^re  aufll 
nauvaîfe  que  les  précédentes.  — '  BtimcU  ptlbranu^ 
migbnnu  Idem 9  ibid.  pag.  i^,  figure  qui  n'eft 
piérc  meilleure.  *—  Bnmta  yeUfemkla.  Idem  j  ApL 
pag.  109  &  8059  figure  défedtueufe.  —  Aidro- 
vande  ,  Avl*  tom.  III,  pag.  165,  figure  copiée 
de  Gefner  7  pag.  167.  —  Rrantd  Jeu  btrnick  &  *sr» 
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tems  mi/es  \  la  place  des  faits  fîmptft 
&  vraiment  admirables  de  la  Nature , 
Fune  des  plus  abfarde»  peut-être ,  &  ce- 


mcfua.  Jonfton,  JifL  pag.  94.  '^BmnctappthematkL 
Wîliughby  9  Onr/rÂ.  pag.  274.  —  Benkia  ftu  èer- 
nacla.  Ray,  Synopf.  ^ri.  pag.  137,  n.®  «  ,  5. — 
jtf/fos  montaaa  Spitibtrguips  Fni,  Martàip.  làzm  j 
îbid,pag.  139,  n.*'  11.  —  BemacU.  ClvûiiÉj  Éxot, 
mt&ttar.    page    3<$8.  —  Jnfir    arboreus    GéfntrL 
Schwenckfeld ,  JvL  Sikf,^2^.  213^— Rsaczynskr, 
AuSttor,  Hift.  nat,  Pohfi.  pag.  359.  — *  Btmicla  fim 
hemacla  j  erklaJtif,  Sibbaid  ,  Scot  ilhfir,  part.  II  , 
!îb.  III 9  pas.  21. —  Scbottifike  gaits  htmitia   oiir 
hnnta.  Frifcn,  com.  II  ,  p!.  1%^,  —  Anas  hemida 
fttfca  t  capite  coUo  ptSbrtqut  nigris ,  collari  alho*  Mulfer  , 
Zoohg,  Danic.  n.^  114.  —  La  bemache,  Saferne  , 
OrnithoL  page  509.  —  La  cane  à  coliitr.  Idem  y  pag, 
4X0.  —  La  petite  bemache.  Idem ,  ibid.  —  Rottgans* 
Kiein  ,  JpL  pag.  170,  n.*^  12.  —  Jna$  fufia, 
eaptie,  coU^y  pedbKque  nigns  ,  eoUari  albo.  Bemieia. 
Lmnaeus,  Syfl.  nat.  éd.  X,  Gen.<6i,  Sp.  ïi.-^ 
jtiMs  capiucftÛoque  nigris.  Idem ,  Fûtina  Suec,  A.^  91» 
Nota,  M.  Linnaeus  paraît  ne  pas  dîfthiguer  la  ber- 
nache  du  cravant ,  &-  les  comprendre  tous-  deux 
fous  ce  même  numéro,  auffi-brên  que  M.  Kfein^ 
B.®  8,  pag.  Ï30.  —  Attfef  fupernè  niger,  margmibf» 
pennanncinereis ,  infernè  albm»  ciœreo  mixtus  ;  pertica 
&  cbUo  nimt;  capittnantemrt  &  gutiurê  albis;  taniâ 
Bttînqiu  roftntm  inter  ô*  oaths ,  niffiuuitt  ;  reîtricibwê 
mgris, . . .  Bemida,  ia  hernache.  Brifibay  tcaiu  VI» 
pi».  300* 
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pendant  clespli]scélébr(^,eft  la  prétendue 
produâion  deâ  bernaches  &  des  macreuiès 
dans  certains  coquillages  appelles  conques 
anatîfères  ^  ou  fur  certains  arbres  des 
côtes  d'Écofle  &  At%  Orcades,  ou  même 
dans  les  bois  pourris  des  vieux  navires: 
Quelques  auteurs  ont  écrit  que  des 
finit^  dont  la  conformation  ofire  d'avance 
des  linéamens  dun  ventile,  tombés  dans 
la  mer  s'y;  convertiflent  en  oifèaux« 
Monfter  {b) ,  Saxon  le  grammairien  & 
Scalfger  Taflùrent  {c)  ;  Fulgofè  dit  même 
(  1/)  ^  que  les  arbres  qui  portent  ct^  fruits, 
reflemblent  à  des  faules ,  &  qu  au  bout 
de  leurs  branches  fè  produifènt  de  petites 
boules  gonflées,  offarant  f embryon  d'un 
canard  qui  pend  par  le  bec  à  la  branche, 
&  que  lorfmiil  efl  mûr  &  formé,  il 
tombe  dans  la  mer  &  s'envole.  Vincent 
de  Beauvais  aime  mieux  lattacher  au 
tronc  &  à  l'écorce  dont  il  fuce  le  fiiCy 

(l)  Géographie  univerfelle,  UAAU 

(c)  Dans  fon  Commentaii»  t  fus  le  ^reaikt 

d'Ariitote  :  âà  PlantU^ 


(dj  Lîb.   1 9  cftp.  6. 
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Juiqu'à  ce  que  déjà  grand  &  tout  couvert 
de  plumes,  il  s'en  détache. 

UEflOTS  (e),  Majolus  (f)j  Oderic 
(g),  Torquemada  (A),  ChavaiTeur  (i)j 
î'évcque  Olaiis  (*)  &  un  iâvant  Car- 
dinal (l)j  atteftent  tous  cette  étrange 
génération  -,  &  c'efl;  pour  la  rappeler  que 
loifèau  porte  le  nom  d'anfcr  arboreus  (m), 
&  1  une  des  îles  Orcades  où  ce  prodige 
s'opère ,  celui  de  pomonia. 

Cette  ridicule  opinion  n  eft  pas  encore 
aflêz  merveilleuièment  imaginée  pour 
Cambden  («)j  Boctius  (o)  &  Tur-» 
nèbe  {p  )  ;  car ,  félon  eux ,  c'eft  dans  les 


mmt 


(t)  Chroiu  Scot. 

(f)  Dier,  eaukuiar^  truâL 

(g)  Voyag€€nTaitarîe,daiisMiiRB/i<K 
(h)  Hexameron,  a,*  Joumée, 

(i)  Catalogue  de  lagloire  du  Monde ,  /orf.  XU, 

Êoafid,  57» 

(kj,  Rer-  Sept.  Uè.  XIX,  cap.  6  6r  7. 

{ij  Jacques  Jconenfit. 

(ta)  Baumrgmny  daniiet  langues  du  Nord» 
I  (n)  Defcriptîon  des  îles  Britanniques. 

(q)  Dans  fon  Hifiom  4'ÉcoJjlè, 

(f)  Afuà  Gefmr. 


I 

} 
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fieux  mâts  8c  autres  àéhxis  des  tiavirer 
tombés  &  pourris  dans  i  eau  y  que  fe  for« 
ment  d'abord,  conmie  de  petits  cfaam* 
panons  ou  de  gros  yersj  cm  peu-à-' 
pea  fe  couvrant  de  duvet  Se  de  plumes  ,* 
achèvent  leur  métamorphofe  en  fe  chan- 
geant en  oHêau  (^),  Pierre  Danffi  (r)j 
I>entatus  (/)^  Wormius(f),  Ducfaefiie 
(  a  )  j  font  les  proneurs  de  cette  merveille 
abîurde ,  de  laquelle  Rondeiet ,  malgré 
fon  (avoir  &  ion  bon  fens  paroît  être 
perfiiadé. 

Enfin  chez  Cardan  (x) ,  Gyraldus  (y  ) 
Sl  Maier  qui  a  écrit  un  Traité  exprè» 


"•p^— «wp 


fq)  Un  mve  Doâeur,  dans  Aidrovande,  iuL 
aBure  avec  termem ,  avoir  vu  &  tenu  les  petite» 
bemadies  encore  infc^rBies  iç  commd  elie&  tom-* 
du  boÎK  ppurjri» 


fr)    Defcriptron  de   IIBarope  »  trtieie  dé 
Vlrlaadc 

(  f)  iipud  AieK.  ab  Alex.  QmflL  éUr^  or.  4^ 
(u)  DaB3  ^on  iSfioire  â^An^tare, 

(y)  r^yqieTniliEédçrori^iacdeiMacKufes» 
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fur  cet oiiêau  ûms  père  ni  mère  (^)  ^  ce 
ne  font  ni  des  fruits,  ni  des  vers,  maïs 
des  coquilles  qui  TenËintent',  &  ce  qui 
eft  encore  plus  étrange  que  la  merveille, 
c'eft  <Tue  Maier  a  ouvert  cent  de  ces 
coquilles  prétendues  anatiferes,  &  n'a  pas 
manqué  de  trouver  dans  tout^  rem- 
bryon  de  Toifcau  tout  formé  {a}»  Voilà 
£ins  doute  bien  <Ies  erreurs ,  &  même 
des  chimères {ux  lor^ine  des bernaches : 


fxJ  TraBatus  de  foUtcri  drboreâ  ,  ahfiue  paire  & 
matn  »  in  infidis  Orcadiam,  forma  anjareibmm  pnve- 
mente,  AuC  Mich.  Maiero,  Arcniacro,  Comité 
Imperiali,  6ccu  Francofwtij  1619,  w-i2é 

faj  Au  refte,  le  Comte  Maier  a  rempli  fon 
Traité  de  tant  d'abfurdités  &  de  puérîiités ,  qu'il 
ne  faut  pas ,  pour  infirmer  fon  témoignage  9  d'autres 
motifs  que  ceux  qu'il  fournit  lui-même  ;  il  prouve 
la  ppfllinlité  de  la  génération  prodigieufe  des  ber- 
naches, par  Texiftence  des  loup«-garoux ,  &  par 
celle  der  forciers  :  il  la  fait  dériver  d'une  influence 
immédiate  des  aiires  :  &  fi  la  fimplicité  a'étpic 
pas  fi.  giande  9  on  pourrait  i'accufer  d'irrévé^ 
rence  dansk  chapitre  qu'il  intituleicop.  r /.  Qudd  finis 
fTopritts  kujtts  potucrls  generatienis  fit  ,  ut  referai  dm- 
piici  fuA  ,  naturâ  ,  pegttabili  &  animati  ,  Chriftum  , 
JQeam  ■&  hominem  ,  qui  ^oof  «c  fi»i  patn  &  maire  , 
Mi  îUê,  extfiiu 
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mais  9  comme  ces  fables  ont  eu  beaucoup 
de  célébrité,  &  qu'elles  ont  même  été 
accréditées  par  un  grand  nombre  d'Âu* 
teurs  (^}f  nous  avons  cru  devoir  les 
rapporter,  afin  de  montrer  à  quel  point 
une  erreur  icientifique  peut  être  conta- 
gkeufe,  &  combien  le  charme  du  mer- 
veilleux peut  fàfciner  les  esprits. 

Ce  B  eft  pas  que  parmi  nos  anciens 
Naturaliftes ,  il  ne  s'en  trouve  plufieurs 
fjnt  aient  rejeté  ces  eontes  \  Belon  tou- 


{h)  Outre  rtux  que  nous  avons  déjà  cités , 
'^oyez  {e  Traïti  de  fongine  des  Macrenfis ,  par  fed 
M.  Graindorge  ,  Doâeur  de  ia  Faculté  de  Mé« 
dtecme  de  Montpellier ,  de  mis  en  lumière  par 
M.  Th.  Mafouin  ,  Icc.  à  Caen  ,  i68o ,  petit 
in-12,  — Deafiriffi  fafiiculus  disert,  fik&arum  ,  ihter 
fuas  Jtna  it  anferibus  Scoticis ....  Groninga,  1664, 
m- 12.  —  Ejtfdem  disert,  de  Mandragorée  pomis  » 
éêi,  pag.  38  ;  de  anferikuM  Scoticis.  Groningte ,  1659  , 
liMa.  —  Hering  (  Jo.  Erne^;.  )  dijjirt,  de  mu  avit 
Britatmkéi,  fffittembergdi ,  166$  ^  in- j^.^  — Robinfon 
C  Ta«f^ed  ).  Obfervations ,  on  cUe  Aiacreufe ,  and 
thc  fcot  {>ernacle.  PUl.  Tranf.  vol,  xy  »  n.**  173, 
pag.  1036.  —  Relation  concerning  bemacles  by 
Sj  Robert  Moray.  PW.  Tr<w/I  w.^  13^  ,  orr.  >  ^ 
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jours  judicieux  &  fenfé ,  s'en  moque  (  c  )  i 
Clufius  id),  Dcufmgius  (e),  Albert-le- 
Grand ,  ny  avoient  pas  cru  davantage  ; 
Bartholin  reconnoît  que  !e$  prétendues 
conques  anatifères  ne  contiennent  qu'un 
animal  à  coquille  «Tune  efpècé  partîcu- 
fière  (/)  ,•  &  par  !a  defcription  que  Wor- 
iimis  {g)j  tobei  (h)  8c  d'autres   font 


mm 


(c)  Voyei  au  chapitre  de  fon  crm^aat  qui  eft 
notre  bernache. 

fij  Esoc  vaétaar.  pag,  ^68. 

(t)  In  trad.  de  anferibus  fcot.  fup.  cit. 

(f)  Dans  le  Traité^es  iitac7€0/l<  de  Gnôndorge  j 
p^u  jo  €f  50. 

fgj  OmhaanMdf€rdtn§uetrûcfi,pûrpajf<mexali<h 
utnUa;  imUa  »  kvis ,  campiMi ,  imdaà  httginidine  & 
hûtudmt  ,  âd  perfeB&mtm  uii  ievenit  fuantor  conflfui* 
valput  m&iim  pluribm  ,  quorum  prions  ioéi  tripla 
majora  pofitmribus  »  quét  lis  tanquam  appeudias  adàa^ 
rent  j  wma  vaUi  clrca  parum  ^rejporem  $  quâ  algt^ 
mHuawt  opiTUs  ;  dàm  apmuntur  oftentant  émicuLe  rudii* 
matta  &  pâmas  fatis  dijcrttas,  Wormiui  ÎA  Mufaeo^ 
Ui.  m,  cap,  7, 

fhj  Cunchas  ptUcuh  ruff>p)  craffhre  è  napîs  antiùfs 
carinà  avulfas  fmuimus ;  futttt4ipMU,fms  albidétM 
lucidéi  ,  kvts  ,  tenuitatem  habent  ufla  ovactét  ,frùgiUs  , 
Hfiru  miM  mdo»  Nu/U  amyg^iu  çomprejjjie  parts  9 

des  conché 


t 
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des  fonchœ  anaûftrat  ,  âuflî^bten  que 
I  daas  les  figures  qu'en  donnent  AldréH^ 
rande  &  Gcfiier,  toutes  fàuthres  & 
chargées  qu'elles  font ,  il  eft  aifë  de  recon- 
noitre  les  coquillages  appelés  péuffe^pieis 
f\ir  aôs  cotes  de  Bretigne ,  lefquels  par 
{eur  adhéiion.  à  une  t^e  commune,  & 
par  i'efpèce  de  touiSè  ou  de  pinceaux 
qu'ils  épanouirent  à  leur  pointe,  auront 
puofirîr  à  des  imaginations  eacceffivement 
prévenues,  les  traits  d'embryons  d'oi- 
feaux attachés  &  pendans  à  des  .branches, 
fuais  qui  certainement  n'engendrent  pas 
pliis  (Toifeaux  dans  la  mer  du  Nord  que  for^ 
nos  côtes-  Auflî  jEheas  Silvius  raconte-t-  il 
que  fe  trouvant  en  Ecofle,  &  demandant 
avec  empreffement  d'être  conduit  aux 
lieux  DÛ  fe  failoit  la  merveilleufè  géné- 
ration des  bernaches,  il  lui  fut  répondu 
«le  ce  n'étoit  que  plus  loin,  aux  Hébrides 
yo\x  aux  Orcades  qu  il  ppurroit  en  être 


ptnitdét  navfvm  cnrhée ,  quafi  funp  ptdkeiïij  cujas 
^xrnmam  infirebatur  latiujcula  coucha  bajî  ;  qaap. 
vitam  mfundertt  apicaUs  ciijus  miimtnta  è  fnmmà 
p(^e  tanche  Nuica  confpiciuntaK,  Lobelj  cité  par 
<înûndorgc  dans  fon  Traité  éti  Rtmacufisj  page  6« 

Oifiaux.  Tome  XVIL  G 
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téEQoki)  d*où  il  '  ajoute  agréàbiement  ^ 

St'ii  vit  bsen  que  le  miracie  reculoit  à  me-^ 
re  qu!ott  ehercboât  à  en  approcher  (  /}• 
Gomm^  les  bernadtes  ne  AÎchent  qu« 
fert  avant  dan»  ies  terres  da  Nord  » 
perfonne ,  pendant  long-temps  >  n€  pou^ 
voit  drire  avoir  oWerve  leur  génératîi»nt 
ni  même  vilt  letnrs  nids;  &  les Holian (fois 
dans  une  navigation  au  8o»*  degré,  furent 
ies  premtens  qui  ies  trouvèrent   {k); 

f  ij  Açud  Aïdrov.  tom.  IIÎ  ,  pag.  171, 

.  fk/   "  Dm  côté  d'Occident  (  en  GroëdfanJ^  , 
n  étoit  un  grand  détour  âc  plage  qui  reO^inbioic 
»»  quafiuneltej  nimsytrôtivamès  œoft  de. ^arriice 
9»  (que  ies  lldfamdois  dppeltm  nttgthfluj-,  ûom 
n  les  trouvâmes  qifti  couveleBi^^  ^  ks  ayant  fâic 
?»  fuir  9  efles  cf iojent  ntj  rot,  /»f  j,  (  ^  &-Ià  leur 
i>  a  été  <îônné  c6  ûom  )  i  &;  d*une  pierre  qui  fut 
fi  jettéè  y  no\is  éh  lutfiies-iinc  ;  laquelle  nous 
n'  4pnte&cuîre>  âc  noue  la  mangeâmes  avec  foixante 
n  œnfs  que  nous  avipnGi  poné  en  ia  navire. 
>»      tes  oies   ou  baftnicles  étoient  vraies  oies, 
?»-  appelées  rotganfen  »  t|ui  viennent  tous  tes  ans 
•»  en  grand  nombre  autour  de  Wîereiige.ii-.  e» 
»»  Hollande ,  ^  an  n'a  fu  ju%u'à  présent  où  eSet 
9»  faifoient  ieui^  «9uâiJ&  nourriCoient  learapaûd 
M  delà  elt  advenu- qu'aucum  A-^^un  B*eo^ea 
»  crainte  d'écrire  q.u'elie&  n^i(rei|t  ez  arbi^  e« 
»»  ^ço%  , . . .  £t  ne  fe  faut  émerveiller  que  jufqu'à 
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eepemloint  les  iiernitckes  àmv^nt  DÎcher 
en  Norw^»  mI  eft  vté%  cooatne  b  dit 
Poiitoppî(»n  »  qti'oo  ks  y  vok  pendimt 
tout  fêté  (£)7^  eik9  ne  p^xiîfleQt  qu'ea 
9utomae  &  durmt  Thiv^r  fiir .  les  côlc$ 
des  provinces  dYorfc  (m)  &  éç  JUiv» 
caftre  en  Aogletarre  (« ) ^  o4 elles  fe  fait 
&nt  prendre  anx  filets,  fans  rsett  montrer 
de  la  défiance  m  de  i  aftuce  naturelle 
aux  autres  oHèanx  de  leur  genre  {o)  ; 
elles  fe  rendent  aftiflî  en  Irbade,  &  par- 
ticutièrctaetit  dans  h  Ymsiés^hngh-foyUg^ 


mmmmmmmmmmmimammÊÊammtmmmtam 


préTent  l'on  ait  ignoré  où  ce3  c^îfealn;  font  leui?  u 
œufs,  vu  que  perlbnne  C^^c  ron  fâche)  n^ft  •< 
jam!&  panrenu  au^o.«  degré,  d:  qiie  c^  pays  «« 
n'a  jatmôsëté  conauv  &  makis,  encore  c»s  oies  u 
couvavt  ieuiS  Q9u&  «<  7w>  aavi^tions  faites  par 
Us  Hoilandm  au  Stptmmm^  par  Gérard  de  Fora; 
Park,  1599,  pages  lia  (f  JI^ 

I  • 

flj  yèyei  J^rml  étsanger ,  fiyrier  1777. 
«rr.  110. 

^(9^  /ofaofoa  «  ^dans  WilvgM^f  9  f^  ^*  ^^^ 
Il  die  ceh  de  ia  petite  bernache  ;  mais  voyez  cî-^ 
MTonu-ce  qut  iiowiifons  liwxhmèm^t  de  ^etca 
prétendue  féconde  efpdea*    - 

G  q 
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près  de  Londonderi,  où   on   les  yoxt 
plonger  fans  ceflè  pour  couper  par  ia 
racine  de  grands  rofeaux  »  dont  la  moelle 
douce  leur  (êrt  de  nourriture ,  &  rend, 
à  ce  qu'on  dit ,  leur  chair  très-bonne  (  p). 
Il  eft  rare  qu'elles  defcendent  jufqu'en 
France,  néanmoins  il  en  a  été  tué  une 
en  Bourgogne ,  où  des  vents  orageux 
Tavoient  jetée  au  fort  d'un  rude  hiver  (y). 
La  bernache   eft  certainement  de  la 
.femille  de  foie,  &  c*eft  avec  raifon  qu' Al- 
drovande  reprend  Gefiier  de  l'avoir  rangée 
parmi  les  çariardS)  à  la  vérité,  elle  a  la 
taille    plus   petite   &    plus  légère  ,   le 
cou  plus  grêle,  le  bec  plus  court  &  les 
jambes  proportionnellement .  plus  hautes 
que  l'oie;  mais  elle  en  a  la  figure,  le 
port  &  toutes  les  proportions  de  la  forme; 
fon  plumage  eft  agréablement  coupé  par 
grandes  pièces  de  blanc  &  (le  noir;  & 
c'eft  pour  cela  que  Belon  lûr  donne  le 
nom  de  nonncttc  ou  reU^eufe.  Elle  a  la 


k.^ 


(p)  Nàt.  Hîft.  of  Irefand ,  pag.  193. 

(q)  £ik  fut  apportée  à  OîjonàM»  Hâ>ertyqaî 
0OUS  9  commuoiqué  ce  fait«. 
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£ice -blanche  &  deux  "pcûts  traits  noirs 
de  l'œil  aux  narines*,  un  domina  noir 
couvre  ie  cou  &  vient  tombq||en  fe 
coupant  en  rond,  fiir  le  haut  cm  dos  ic 
de  la  poitrine  -,  tout  le  manteau  eft  riche- 
ment onde  de  gris  &  de  noir ,  avec  un 
frangé  blanc-,  &  tout  le  deflbus  du  corps 
eft  d\m  beau  blanc  moiré. 

Quelques  Auteurs  parlent  d'une  (eccnde 
elîpèce  de  bernache ,  que  nous  nous  con- 
tenterons d'indiquer  ici  {r);  ils  dîfent 
quelle  eft  en  tçut  iemblable  à  l'autre 3 
&  feulement  un  peu  moins  grande  -,  mais 
cette  différence  de  grandetir  eft  trop 
peu  confidérable  poiu:  en  faire  deux 
efpèces^  &  nous   (bmmes   fur   cela  de 


frj  ffrent/ias.  Gefn.  jivi,  pag.  109.  —  Aldro-» 
Tande,  tom,  111 ,  pag.  248.  —  Jonfton  9  pag,  90. 
^Willu^by.,  OmrhoLjp-Ag.  276. — Ray,  Synopjl 
P2g-  137  ,  n.**  a,  7.  —  Oie  de  Canada.  Ji^în  , 
tome  l ,  pag.  80 ,  p!.  9a.  —  Jnas  fupemè  obfiarè 
cinertus  maxginibus  ptnnamm  aîbidïs  ,  infmiè  alôus  , 
vtTùct  ^  colio  fuperion  nigricantihus  ,  capite  antmort 
^  guttuft  fulvis  ,  coUo  infcrion  &  pe&ore  fufcis  ; 
uropygio  caaiiio  ;  nStncibus  intermediis  nigris  ,  utrimquû 
**tms  albis .  . . .  Bernicla  minor ,  la  petite  bernache* 
Briflbn ,  tome  VI ,  page  30a. 


'« 
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Xsvk  de  M.  Klem,  qnî,  âjmt  compare 
ces  deux  betiuches  canckit  qne  les  Or-^ 
nlthologtlïes ,  n'ont  ici  deux  eipèces  «]«e 
(m  desdefcciptions  de  Cwaç^a  variétés^ 

(fj  AH  pi«.  130. 


PI.  V.pa<).iSp. 
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*  L'EIDE  K,  (a) 

Vj'£ST  ctt  oifèau  qui  Joone  ce<{uvet 
(i  doux  9  fi   chaud  ^  fi  léger  ^  conou 

mÊmmmmmmmimmmmmmÊmÊmÊmÊm^tmmmÊmmmmmmtmmmmmttmtmimm 

^  ^oj^t  '^  phfichec  enfumipées,  n.^  209  ^ 
foui  la  o^nomhratîon  d'Oie  à.  éupu  oti  EiJer  mâk 
et  IXamanJt  ;  ^n.^  so^  ,  VBiétr  ftmtiU. 

(a)  Par  qaeiques-uns  |  ok  à  inHt  »  t^nçfd  à 
dtHt;  en  Allemand,  «yétr-^ttu ,  eider^gpns»  ^iéV' 
Mge/;(n  Anglois  ^  cuibirt-duck ,  tditr-fnvl;  ^ 
Écoffe,  toka;  en  Suédois  ,  a/,  ada,  4icd,  aedû  > 
tiitï^suduag^;  en  Danois,  eiier^auden,  tddét^afin^ 
tidirfugkB  ,  wer-fu^ ,  aerlolu  ;  à  Drontheîtn  9  4<6- 
/«^j  «(A-*f£f«  ^'^  IQande  j  o»dar-*fu^  ,  adax»  afddv» 
tida-fu^;  en  Norwèg^ ,  iddtr,  tddei^ufjf;  h  l'île 
I^éroe  ^  êid£r  .  tdertfogd  «  &  eiderhiikt  ou  ofthUti 
iorfque  le  plunoage  a  pris  fa  coideur  blanche  ;  à 
Bornhofm,  au-hoer;  en  Grpënlandois ,  minek  on 
BcrA/r^  mcpikh  j  félon  Anderfon»  &  h  femelle  ^ 
uu(wiak;  en  Lappon,  Zri:^4, 

GToeniand,  tome  l ,  page  90  ;  fc  tome  IJ ,  pag.  ih 
^AaaspluPiis  moUiffimis^  çid^,  'WHK^hby  9  On»- 
tiol.  pug.  ^77.  ^  Sibbali  *Ç«f»  «/é#.  pwt.  II , 
Jifa.  lu  9  pig*  51.  — C9/c«  #  <<v^<?feit  Meut, 
toi,  18.  .«-Muf.  Worm.pag.302&  gïo,  — ^«/V 
ikuaU  tmdiijpmh  IViUnf^'d,  ISXm'iÂvif  "m^^l^f 
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ibus  le  nom  décider  -  don  otl  duvet 
d'Oder  ^  dont  on  a  fait  enfuite  edre-don^ 
ou  par  corruption  aigle-don  y  (ur  quof 
Ton  a  Êiuflêincnt  imaginé  que  c  étoit  d'iiae 


■••  10.  —  Bvg-tntt,  Idem  ,  pag.  169  ^  n.®  9. 
—  ^/iflj  San&iCutberti ,  feu  Fawaifis.  Wiiiugbby  , 
OmithoL  pag.  278 ,  avec  une  figure  de  ia  femeile  ». 
tab^  76»  —  Ray  ,  ISynopf  pag.  141  ,  n.®  a  ,  3. 
•—  ^v/5  iirrer  aujirem  &  anaien  feram  média»  Mii£ 
Beikr.  pag.  96 ,  n.^-  6  ^  tré8-mauyai(e  figure  de 
la  femclie.  —  Jnas  roflro  fimicilyndrico  ;  asigue  o5^ 
Èufb  ;  Cira  fiptmè  hipdà  rugofl.  Linnxus  9  Faun,a 
Suce,  B.®  94.  —  jinas  wftro  cifyndrico  ,  ctrâ  pofticè 
kijldâ  Tttgafà,  AwLi  moWjpmct,  Idem  ,  Syfl.  nat, 
éd.  X9  Gen.  61 9  Sp.  22.  —  Jna$  moUiJfima  rofin 
cylindrico  s  ctrâ  pofiieè  bipdâ  rugofl.  Muller.  Zooîoe* 
î>anic,  i?.°  116.  — Eider^  Hiftoire  des  îies  de 
jFéroè*  y  par  Lac.  Jacobfbn  Dehef,  (  FeroartftrataJ  , 
p.  132.  Defcrip.  du  Sondmoêr,  par  HantStroem; 
Seroë,  1761,  pag.  261.  — Hift.Nat.  deNorwège, 
jpat  Erich  Pontoppidan ,  Yof.  H  y  pag.  132.  —  7%. 
BaTtholiiii ,  a&a  Medie,  HajVuns  ,    vol.  I,  p.  90. 

—  Tfi&od,  ThodaciL  Digère,  cborograph.  Hift. 
Ifland.  fub  praf.  aug.  Stranck.  1661  jfoL  15.  —  Hifr. 
iNat.  de  Groênl.  par  P,  Egède,  pag.  51.  —  PauU 
Mgède,  Dkh  Groènl.  Hafniig  ,  1750.  —  ReJation 
de  Gjoè'nland ,  par  L.  Daiager  ,  page  19.  — 
.Oêlamska  Rtfa ,  StokL  -1745,  page  195  &  213. 

—  Hift.  nat.  deKeider,  par  Martin  Thrannt  Bntamch 
"(  en  Danois).  Copenhague  ,  1763.  —  Grand  canard 
i»it  £/  bloHCt  £dwards  ^  Hifi,  pag.  6f  pL  99*  ^^ 
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elpèce  d'aigle  que  (b  tiroit  cttt^  pkime 
délicate  &  précîeufe.  L'eider  n'eft  point 
un  aigle,  mais  iinç  eipèce  d'oie  des  mer^ 
du  Nord ,  qui  ne  paroit  point  dans  nos 
contrées,  &  qui  ne  defcend  giière  plus 
bas  que  vers  les  côtes  de  rÉcolfe. 

Leider  eft  à -peu- près  gros  comme 
foie')  dans  le  niaie  ,  les  couleurs  prin- 
cipales du  plumage  ibnt  le  blanc  &  le 
noir  V  &>  par  une  difp^fîtion  contraire 
à  celle  qui  s'obierve  dans  la  plupart  des 
oi/êaux,  dont  généralement  les  couleurs 
font  plus  foncées  en-deiliis  qu  cu-deflbus 
du  corps  *,  Teider  a  le  do*  blanc,  &  le 
ventre  noir  >  ou  d*un  brun-noirâtre  -,  le 

Veâerèoa  ou  plutôt  Vtider,  Salerne  ^  OntitlioL 
pag.  415,  —  Jnfer  fupeniè  alBus  ,  coUo  îf  pe&ore 
fiprtmo  concolonbus  ,  infernè-  itiger  ,  medio  tn^pygfo- 
concglore;  fummQ  capite  fpUndidè  nigm  ,  tanià  longir 
tuiiHaii  in  occipite  candidâ  ;.  colii  fupmoùs  paru 
fifTtmâ  dilutè  viridi^  Tc8tricibuê  nigriçantiôtts  j  uirimquc 
fXHmà  albido  term'mata  (maff). 

Jnfir  fufi(y  rufefiens^  4nacuii»   trnifierjîs:   nigri-^^ 
tmtHms  barius  ;  ventre  fufio  ;  capite  £/  coUo  Jupremof 
Juacttiis  lon^tudinnlièm  mgmambM  iw'tegatis  ;.  re&ri-- 
âbu$  fujcis  (fcemina).  jinjer  lanagirtofus  five  eidér  y 
t'oie  à  dutet  oir  i^eider-  BâJJbn  ,   tome  VI  y 

page  Î94' 
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haut  de  la  tête ,  ainfi  que  les  pennes  de 
fa  qtieue  &  des  ailes  font  de  cette  wÈm^ 
totrleur,  à  T'eicceptîon  des  plumes  les 
pkis  voifines  dii4:K]Tps  qpn  ibiit  i)Ianches  ^ 
ion  voit  au  bas  de  la  nuque  <f u  cou  atie 
large  plaque  verdâtre«5  &  le  faîanc  de 
!a  poitrine  eft  lavé  d'une  teinte  briquetée 
eu  vineufe,  la  femelle  eft  moins  grande 
«pie  le  mile  >  St  toM  fen  bkm^  eA 
ttniformément  teint  de  rou«âtre  &  cfe 
tioîrâtr^,  par  lignes  tran^vw&les  -&  on- 
dulatites  >  fur  un  fend  g^ris-brim  *,  dans 
les  deux  feaces ,  on  xemarque  ^es  échan^ 
ctiires  €n  petites  phimes'rafes  comme  d« 
velours ,  qui  s'étendent  du  front  (iir  ie& 
deux  cotés  du  bec  ^  &  prefque  jufque 
ibus  les  narines. 

Le  duvet  de  Terdèr  eft  très-eftîmé; 
^ ,  iùr  les  lieux  même  >  en  Norwège  & 
«n  Iflande,  il  fe  vend  ti3ès*-dher  ^^)  : 
rette  plume  eft  fi  élaftique  &  fi  légère  > 
que  deux  bu  trois  livres,  en  la  prei&nt 
4c  la  vèial^wÊt  -^a  uae  pdb^  à  tenir 


.«■Miki^AAMMlMHMMki^HH 


/3^  Hlftoîreltmireie^AeKarw^'y  ^S  Boii« 
toppïdm.  Journal  étranger,  fîpritr  11  $!• 


et  VElder.  155 

datt&  la  xoafb»  vont  (e  cfilater  lulquà 
remplir  Se  renfler  Ip  csoune-pied  d'ufi 
grand  lit. 

Le  meilleur  dt;iv<et ,  <|iie  Ton  nomme 
duvet  vif,  eA  celui  que  l'eider  s'arrache 
pour  garnir  (on  nid}  &  que  Ton  repieiUe 
4ans  ce  nid  même  \  car^  outre  que  Ton 
iê  £iit  icTi^uie  de  tuer  un  oifeau  wSix 
utile  (c),  le  duvet  pris  fur  ion  corps 
mort  eft  qioûis  hon  que  celui  qui  fe  ra- 
maâe  dans  Jes  nids ,  fait  que  >  dans  ia 
&i/bn  de  ja  nichée ,  ce  duvet  Te  trouve 
dans  toute  fà  perfeâion ,  fôit  qu^en  eâbt 
foilèau  ne  s^arrache  que  le  duvet  le  plus 
6xk  tcht  pius  dekcat ,  qui  >e&,  celiâ  qui 
couvre  Teftoniac  &  le  ventre. 

li  faut  avoir  atteotioti  de  tie  le  cher- 
cher &  ra^nafler  dans  tes  nids,  qir»rès 
^elque^  jours  de  t^xoç^  /ec  &  ^os  plliie  > 


»m^ 


(c)  ppittpppiiJatj  tdU  wêïTHï^  qji'en  Kjwwtèg^, 
a  eit  défendu  dç  Je  xa«r  pour  arriipîier  J^  iuy^.t  ; 
99  avec  ^d',auxant  pjto  4b  .iaîft>n  *  '  ^oygte-t-.îl , 

Îjue  te  piurow  tfc  l'eîîeau  «iprt  4)nt  graCes , ,%« 
iijeKfis-à  fe  poaoir  &  JbeaRçpvip  pipln»  J^êr^s  •« 
çue  celles  ,<jue  Ja  fewieîle  s'arraçbe  jçfte-m^me  i« 
pj&iw  &ire  H»  iit  ii  fee  pfitis.  *«  JUPoire  Kfituràit 
'  é  J^oopf^  f  à  Vindfoït  cité* 

-        G  V  j 
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îl  ne  faut  point  ehaffer  aiiffi  brutjiiement 

*  CCS-  oîfeaux  de  leur  nid  >  parce  que  ht 
frayeur  leur  feit  lâcher  la  fiente,  dont 
fou  vent  le  duvet  eft  foutllê  (t/)-,  &,  pour 
ïe  purger  de  cette  ordure,,  on  l'étend 
liir  un  crible  à  cordes   tendues  ,  qui  ^, 

•  frappées  d'une  baguette  ,  larffent  tomber 
tout  «  ce  qui'  eft  pelant ,  &  font  rejaillir 

'  cette  plume  légère. 

Les  œufs  font  au  nombre  de  cinq  ou 
fix  (e)y  d'un  vert  foncé ,  &  fort  bons» 
à  manger  (/),  &,:  lorfqiion  ks; ravit» 


(dj  HilÎDire  Natiurelie  de  rKidec,  par  Martin 
Thrane  Brunnich  ,^  art,  41. 

ft/  «<  Hîi'eft  pas  extraordinaire,  dit  M.  TroiT,, 

99  d'en  trouver  aavantage  &  jufqu'à  dix  &  ^u 

>9  de-Ià  dans  un  même  nid'  qu'occupent  deux^ 

'  99  femelles  -,  qui  vivent  enf^mbie  de  tout  bon. 

accord*.  «  Lettres  fur  l'JJlattdc  page  i^x, 

ffJ'Anderfon  prétend  que  ^  pour  ea  avoir 

Suantité  ^  on  fiche  dans  le.  nid  un  bâton  haut 
'un  pied ,  &.  que  Poifeau  ne  cefle  de  pondre 
'  Jufqu'à  ce  que  îb  tas  d'œufs  égalant  fa  pointe  du 
iâton  y  îl  puifîe  s'àfleoir  delHis  pour  fes  couver  j 
*  mai»  si!  étoit  auf!i  vrai  qu*îl  eft  peu  vraifembîabU 
«ue  fes  Iflandois  empfoyaflejît  ce  moyen  barbare  ^ 
m  entejadrOTent  bien  mal  leurs  înrétête,  enfaifant 
|€cxjE  im  QS&an  «{uî  doit  kur  être  auffi  préçie.uXj^ 
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^a  femelle  fe  plame  de  noUveati  pour 
garnir  fon  nîd,  &  &ît  luie  féconde  ponte*> 
maïs  moins  nombreiiïe  que  la  première-^, 
fi    Ton  dépouille  une  féconde  fois  fbn 
nid ,  comme  elle  n*a  plus  de  duvet  à 
fournir,. le  mâle  vient  à  fon  fècours,  & 
iê  déplume  reflromac,  &  ceft  par  CQftt  ■ 
raifon  que  le  duvet  qu'on  trouve  dans 
ce  troifreme  nid  eft  plus  blanc  que  celui: 
qu*on  recueille  dans  le  premier  \  mais ,. 
pour  faire   cette  troifièine  récolte  ,  on 
doit  attendre  que  la  mère  eider  ait  fait 
éclore  fes  petits ,  car ,  fî  on  lui  enlevoit 
cette  dernière  ponte,  qui  n*eft  plus  que 
de  deux  ou  trois  œufs ,  ou  misnae  d  uti. 
fevil,  elle  quitteroit  pour  jamais  la  place  V 
^u  lieu  que,  Çv  on  k  îaiffe  enfin  élever  fi- 
femiUe  ,  eHc  reviencfra  Tannée  Rtivante-,, 
',  en  ramenant  fes  petits ,.  qui  formeront  dii 
nouveaux  couples.. 

En  Norwège  &  en  Iflânde,.  c*èft  une 
propriété  qui  fe  garde  foigneufement  & 


puifque  I^Q  remaanque  esi  même  temps. qu'excédé* 
par  cette  ponte  forcée ,  il  meurt  le.  plus  fouvejUL. 
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k  tranfinet  par  hérit^,  que  œlle  id'tm 
canton  où  Ie«  eiders  viennent  d'habitude 
Élire  leurs  mds.  II  7  a  tel  endroit  où  il  iç 
trouvera  pluileurs  centaines  de  ces  nids  9 
on  |i^  par  le  grand  prix  du  duvet  du 
profit  que  cette  eipèce  de  poâe£{ioja 
*uc  rapporter  à  (on  maître  (g ) ;  auffi 
;$  Ifkndois  font-ils  tout  ce  qu  ils  peu-* 
vent  pour  attirer  les  eiders  chacun  dans 
ieur  terrein  *,  &  »  cpiand  ils  voient  quç 
ces  oiieaux  conamencent  à  s'habituer  daos 
quelques-unes  des  petites  îles  où  ils  ont 
des  troupeaux,  ils  font  bientôt  repayer 
troupeaux  &  chiens  ^jans  le  continent  ^ 
potir  laiâêr  le  champ  libre  aux  eiders  , 
&  les  engager  à  s  y  nxer  (h).  Ces  \i^^ 
{lires  ont  mcme  formé ,  par  art  &  à 
force  de  travail ,  plufieurs  petites  îles  ^ 
en  coupant  &  féparant  de  la  grande  » 
divers  promontoires  ou  langues  de'  terre 


'mm 


(e)  Prendre  fur  les  terres  d'un  autre  im  ma 
d!eider  £&  réputé  yjii^  ii!aprês  Ja  loi  Jlianidpiik, 
lettres  J HT  l'Jflande ,  par  M.  Lidàlom;  Paris,  178X  > 
ÏB-8.^  page  130. 

(hj  Brunnichy  n.^  48^ 
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Avancées  6ua  U  mer  /i).  Ceft  dans  ces 
tetraîtes  de  fiilkude  &  de  tranquiHité 
que  les  eiders  aînent  à  s'établir ,  quoi-i- 
qa'iis  ne  refiiiènt  pas  de  nicher  près  des 
habitations  »  pourvu  qu'on  ne  donne  pas 
d'mjuîétude  >  &  qu'on  en  éloigne  les 
chiens  &  ie  bétaâi.  ce  On  peut  méme^ 
dit  M.  Uorrebows  (i)^  comme  j'en  aiu 
été  témoin ,  aller  £  venir  parmi  ce%<% 
oîieaux  tamiis  qu'ils  ibnt  fur  leurs  œufs ,  ce 
iàns  qu'ils  en  loient  e&rouchés ,  leurre 
otci  ces  œufs  fans  qu'ils  quittent  leursct 
nids,  &  &ns  que  cette  perte  ies  em-« 
péchede  renouvelkr  leur  ponte  jutqu'à><i 
trois  fois.  » 

Tout  ce  qui  fe  recueille  de  duvets 
eft  v«ii(ki  aanuelleanent  aux  Maicfaaiids 
Danois    &   Hollandois  (  l  )  y  cpk  Toosit 


(i)  Hofrclaoïrs  ,  idarm  PHtftoîre  générale  d«t 
Voyages^  tamt  'ÏFni ,  jwgt'Ht.  Troil  à  i'«»dro« 
cité. 

/i:J  A  Tendrait  cité. 

fi)  ««  Uae  leiwdiie  4aiiB  ^  covvéc  ,  dorme 
ordinairement  une  demi-li^nciçde  4uvet  ^  qui  ie 
xédnk  à  OMiiié  qwund  H  elt  «ettoié  ....  Le  « 
duvet  neuoié  eit  edimé  par  les  Iflandois  <|ua*  m 


'^ 
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l'acheter  à  Drontheim  8c  dans  les  autres 
ports  de  Norwcgô  &  d'lflande*,.il  nen 
refte  que  très-peu  >  ou  même  point  du 
tout ,  dans  le  pays  (m);  fous  ce  rude 
climat»  le  chafleur  robufte  >  retiré  fous 
une  hutte  >  enveloppé  de  fa  peau  d'ours  , 
dort  d'un  fommeil  tranquille. &  peut* 
être,  profond ,  tandis  que  le  moL  edre- 
don ,  tranfporté  chez  nous  fous  des  lam- 
bris dorés  ,  appelle  envain  le  fommeil 
for  la  tête  toujours  agitée  de  l'homme 
ambitieux* 

Nous  ajouterons  ici  quelques  faits  fur 
f eider ,  que  nous  fournit  M.  Brunnich 
dans  un  petit  Ouvrage  écrit  ea  Danois , 
traduit  en  Allemand ,  &  que  nous  avons 
fait  nous-même  traduire  de  cette  Langue 
en  François. 


M  raHte-cinq  poij/ôns  (  dont  quacante-hukibQt  vne 
M  rixdaie.)  la  livre  ;  &  celui  qui  ne  i'eft  pas^ 
n  feize  poifibns.  ..  .  •  La.  Compagnie  Iflaûdoifç 
M  en  vendit  en  1750,  pour  trois  mille  fept  cens^ 
9»  qurante-fept  rixckles ,  outre  h  quantité  qui  fut 
envoyée  en^dcoiture.  k  Gluckftad*,  >a  TtoîL  Leurep. 

fmj   Hiftuire.  des  Vovagc»  ^    mmû^  Xmi  » 
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On  Yoît ,  dans  le  temps  dsi  nichées  , 
des  eiders  mâles  qiiî  valent  (culs ,  &  n*ont 
point  de  compagnes  •,  les  Norwégiens 
leur  donne  le  nom  de  gield^fuglj  gield^ 
cec  (n)  ;  ce  font  ceux  qui  n*ont  pas 
trouvé  à  s'aparier,  &  qui  ont  été  les  plus 
fbibles  dans  les  combats  qu'ils  fe  livrent 
cntr*eux  pour  la  pofleflîon  des  femelles, 
dont  le  nombre ,  dans  cette  e(pèce ,  eft 
plus  petit  que  celui  des  mâles  (o)  f  néan- 
moins elles  font  adultes  avant  çiix ,  d'oà 
2  arrive  que  c*eft  avec  de  vieux  n^Ies 
tjue  les  jeunes  femelles  font  leur  pre- 
mière ponte ,  laquelle  eft  moins  nonv 
breufe  que  les  fuivantes  (p). 

Au  temps  de  la  pariade,  on  entend 
continuellement  le  mâle  crier  ha  ho, 
d  une  voix  rauque  &  comme  gémiflànte  \ 
la  voix  de  la  femelle  eft  femblable  à 
celle  de  la  cane  commune*  Le  premier 
foin  de  ces  oifeaux ,  eft  de  chercher  à 
placer  leur  nid  à  Tabri  de  quelques  pierres 


«■■ 


(n)  Btunnich ,  Ç.  30. 
(^)  Idem  ,  $,  38* 
ffj  1dm  9  §.  35* 
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oa  de  quelques  buif^s ,  8c  particulière* 
ment  des  genévriers  (^)i  le  mâle  tra- 
vaille avec  la  femelle ,  &  celle-ci  s'arra* 
che  le  duvet  &  lentaflê  jufqu'4  ce  quil 
forme  tout  à  lentour  uii  grçs  bourlet 
renflé,  qu^'elle  rabat  iur  fes  a^6  quand 
elle  les  quitte  pour  aUcr  prendre  fa  nour»- 
rif ure  (rj  ;  car  îe  maie  ne  Taide  point 
à  couver ,  &  il  fait  iêulement  fentineile 
aux  environs  pour  avertir  fi  quelque 
ennemi  paroît»  la  femelle  cache  alors  à 
tète^y  & ,  iorfque  le  dai^r  dft  prêflânt, 
elle  prend  fon  vol ,  &  va  joindre  k 
maie ,  qui ,  -dit-on ,  la  maltraite  s'il  arriva? 
quelque  malheiu:  k  la  couvée  »  les  cor? 
I>eaux  cherchent  ks  <eu&  &  tuent  les 
petits  \  tuffî  la  mhve  k  hâte^t-elle  de 
iàire  quitter  le  nid  à  ceux-ci  peu  d'heures 
lapHTcs  qu  ils  font  éc|oir>  les  prenant  fur  ion 
dos ,  &  y  dTun  vol  doux ,  les  tran/portaot 
à  U  mer, 

I>ès-)or6  le  mâle  h  quitte ,  &  ni  les 
uns  ni  les  autres  ne  reviennent  plus  à 


(qj  Linna;U89  Fauna  Su€c^ 
(t)  Brunnich  y  $.  40. 
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terre  (  f);  mais  plufieiirs  couvées  fe 
réuniâênt  en  mer ,  &  ferment  xjes  troapcB 
<ie  vingt  ou  trente  petits  avec  leurs 
mères ,  qui  les  condutieiit  6c  s'occapent 
ince&mment  à  battre  i'eaa  pour  faire 
to&onter ,  avec  k  bafe  6c  le  iàbie  du 
fend,  les  infeâes  &  menus  coquillages 
dont  (è  nourri&nt  les  petits,  trop  toi*- 
bles  eocoi«  pour  plonger  (t).  On  trouve 
ces  )etmes  oifeaux  en  mer  dans  ie  roots 
de  /uiMet  &  même  dès  ie  mois  de  juin , 
&  {es<7foenkndoxs  comptent  leur  temps 
d'été  par  Tâge  des  jeunes  eiders  (u). 
.  Ce  neft,qu'à  la  troffième  année  que 
le  maie  a  ^ris  des  coiâeurs  démêlées  6c 
ÎMen  diftîn€bes  (x)  ;  ceUes  de  la  femelle 
font  beaucoup  plutôt  décidées ,  & ,  esi 
toilt ,  fon  développement  eft  plus  prompt 
que  celui  du  mâle*,  tous,  dans  le  premier 
1^9  font  également  couverts  ou  vêtus 
dun  duvet  noirâtre. 


•p 


ffJ  'Wmughby. 
ftj  Bmnnich,  §.  40. 
fuj  IJem ,  §.  46. 
(mJ  Idm,  §.  33, 
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L*eider  plonge  très-pjTofiMidémcnt  I 
ia^pourfuîte  des  poiiTons,  H  iè  repaît 
aum  de  moules  &  d'autres  coquillages, 
&  fe  montre  très-avide  des  boyaux  de 
poiflbns  que  les  pécheurs  jettent  de  leurs 
barques  (y);  ces  oiieaux  tiennent  la  mer 
tout  Thiver ,  même  vers  le  Groenland , 
cherchant  les  lieux  de  la  cote  où  il  y  a 
le  moins  de  glaces  >  &  ne  revenant  à 
terre  que  le  foir ,  ou  lorfqu'il  doit  y  avoir 
une  tempête.,  que  leur  fiiite  à  la  côte, 
durant  le  Jour ,  préiàge  >  dit-on  >  infailli- 
blement (^ç^^  , 

Quoique  les  eiders  voyagent,  &  non-  ' 
feulement  quittent  un  canton  pour  paflêf 
dans  un  autre ,  mais  auili  s'avancent  a&z 
avant  en  mer  pour  que  l'on  ait  imaginé 
iquils  paffent  de  Groenland  en  Améri- 
que (a)  ;  néanmoins  on  ne  peut  pas  dire 
Gu'ils  ibient  proprement  oâeaux  de  paf- 
fage  ,  puifqu'ils  ne  quittent  point  le 
climat  glacial ,  dont  leur  fourrure  épaifle 


fyj  Erunnich,  §.  4^ 

flJ  Idem, 

(aJ  1dm ,  5.  3^ 
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îeur  permet  de  braver  ia  rigueur,  & 
que  c'eft  en  effet  (ans  (brtir  des  parages 
du  Nord,  que  s'exécutent  leurs  croî- 
fières,  trouvant  à  fe  nourrir  en  mer  par-^ 
tout  où  elle  eft  ouverte  &  libre  de 
glaces-,  aufli  remarque-t-on  qu^ils  s'avan- 
cent à  la  côte  de  Groenland  ju(qu  à  l'île 
DiTco ,  mais  non  au-delà,  parce  que  plus 
haut  la  mer  eft  couverte  de  glaces  (h)  ^ 
&  même  il  fembleroit  que  ces  oifeaux 
friquentent  déjà  moins  ces  cotes  quils 
ne  ikilbient  autrefois  (c);  néanmoins  il 
s'en  trouve  Jufqu'au  Spitzberg,  car  on 
reconnoît  Teider  dans  le  canard  de  mon^ 
tagne  de  Martens,  quoique  lui  -  même 
Tait  méconnu  (  d)  :  &  il  nous  femble 

■'  »f      II     m m     in   ■■!■       I      mi*— —»———— —I 

OJ  AnderfoTi,  HIJL  nat.  d'ifi. 

f<)  Les  Groé'nlandois  difent  qu'autrefois  ift 
i^ein|rfhToient  enj  très-peu  de  temps  un  bateau 
d'œufs  AVidèr-^m  ,  dans  les  îles  qui  font  autour 
de  BalI-rîTer  ,  &  x[u'iiA  n'y  pôuvoient  faire  un 
pas  fans  cafler  des  ^ufs  fous  ieurs  pieds  ;  mais 
cette  quantité  comme nce  à  diminuer ,  quoiqu'elle 
foit  encore  étonnante.  Hiftoire générale  des  y9yagt$» 
tome  XlXt  page  49 #  d'après  Aadetfon» 

(d)  Le  <:anard  de  montagne  eft  une  efpôce  de 
«Bard  ou  piutcit  d'oie  fauvage  9  de  .1»  groffeur 
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auflî  rctrottvcr  Feider  à  Kle  de  Béritig 
&  à  la  pointe  des  Kouriles ,  dans  la  note 
de  Stetter  citée  ct-defTous  ('ej^  Quant  à 


d'une  oîe  médiocre  ;  Ton  plumage  efi  bigarré  de 
diverles  couleurs  &  fort  beau  ;  celui  du  n^âle  eit 
marqvteté  de  noir  &  de  bfanc ,  &  b  femciie  a  fetf 
pfumes  de  ia  même  couleur  que   celfe  d'une 
perdrix.  .  .  •  Il(  font  leurs  nids  dana  les  lieux 
Sas  avec  leurs  propres  plumes  Qu'ih  s'arrachent 
de  deffous  f é  ventre ,  &  qu'ils  mêlelic  avec  de  la 
mouffe,  mais  ce   ne  fof  t  pas  les  mêmes  plunaes 
qu'on  nomme  dupet  ^tàizt  (  en  quoi  Martens  fe 
^ompe,  puifqtfte  tousiest  traits  de  là  defcsiptioti 
caradtérîiènt  l'eider).  Nous  trouvâmes  dans  feurs 
nids.,  tantôt  deux  ,  tantôt  trois  &  quelquefois 
Quatre  oeufs  d'un  vert  pâle,  &  un  peu  plus  gros 
^e «ait  de  nos  canards;  nos  matelots^en  âufoienl 
fortit  le  jaune  &  le  blanc  en  les  perçant  par  les 
det»x  bout»)  povur  y  pafièr  un  m.  au  milieu.  Les 
Vaifleaux  qui  étoient  arrivés  avant  npus  à  Spitz* 
bergen,  avoient*pTÎs   quantité  de  ces  oiieavx. 
Durant  les  jpremiers  jotics  ils  ne  ibnc  du  tout 
point  faroucnes ,  mais  avec  ie  temps  ils  le  de-f 
viennent  fi  fort,  qu'os  .ade  la  peine  aies  aj^o» 
dur  pour  tirer  juite.  Ce  &t  dans  ie  Havre  da 
lad,  &  le  z£  juin  1  que  nous  en  tuâmes  «n  pour 
la  pfemîere  ft)is ,  SMutil  da  VàyMga  du  J)hrJà 
«Me  11,  pMge  98. 

(ej  M.  Steilerz  vu  dansie  mois  de  juMlet ,  dans 
FHe  de  Bering ^  une' liatiâème  e^>èce  d?oie,  en* 
tQcon  de  b  gvoQeur  de  iaildancbe  tadietée  ;  eito 


Tl.  fT.^aa.  j 
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notre  mer  du  Nord ,  les  pointes  les  plus 
fud  où  les  elders  deicendent ,  paroiuent 
être  les  îles  Kerago  &  Kona,  près  des 
côtes  d'Ècofle,  BornhoIm,Chriftîanfoef 
&  h  province  de  Goâiland  dans  b 
&iède  (f). 


MM 


a  fe  dos  9  Te  cou  &  fe  ventre  blancs  ;  les  aîfet 
noires  ;  le»  otifcs^  d'un  bi^ncverdâire  ;  ïea  yeux 
noÎTS  bordés  de  jaune;  le  bec  rouge  avec  une  raie 
noire  tout  autour ,  une  excroif&nce  comme  foie 
de  fa  Chint  ou  de  Mofcovie;  cette  excroîflànce 
eft  rafe  &  jaunâtre ,  excepté  ou'eîfe  eft  rayée 
d'un  bout  à  l'autre  de  petites  fitulnes  d'un  noîr^ 
Weuâtce.  Les  naturels  du  pays  rapportent  que 
l'on  trouve  ce)cte  oie  dans  îa  première  île  Kwrîhki» 
tnais  on  n'en  voit  jamais  dans  le  continent.  Hijîoire 
il  Kamtfchatkà  »  par  Krachniniukow  ,  tome  II  « 

f^^  57- 

(f)  SruJiBÎQb  )  lom.iiiaxiL, 
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*  LE  CANARD,  faj 

jLi'hommb  a  îùt  une  double  con^ 
qiicte,  iorfqu'H  s'eft  aiFujetti  dos  animaux 
^  habîtans  à-ia-fois  &  des  airs  &  de  Teatt, 
Libres  fur  ces  deux  vaftes  élémens ,  éga- 
Icmeot  prompts  à  prendre  les  routes  dé 


*  V^^ltz  planches  enîumînées,  n.^TJôj  h 
canard  mâle;  &  «.**  777,  ùl  femelie. 

« 

{aj  La  femeîïe  ,  carid;  le  petit ,  caneton  ïf  halU^ 
Iront;  en  Grec  ,  ViKo-o-A  ou  nît'Î*  felon  Varron  , 
A 'M  t5  t«/V^  à  natando  ;  &  dans  le  même  fens  par 
les  Latins  f  anas;  en  Italien  9  anitra  »  anatre,  anadra, 
«n  Efpsignol  «  anait  ;  en  Portugais,  aien  ;  en  Ca- 
talan, ontch  ;  à  Gènes,  tmia;  \  Parme,  fajpi  ;  en 
Allemand,  eut,  endt;ik  autrefois,  éuit ,  antvogd ; 
ie  mâle  ,  Tacha  ,  ra&fdia ,  par  rapport  à  fa  voix 
enrouée  ;  &par  compoiition  &  corrv\ption  ,ei/AracA« 
Mntrich;  h  femelle  ,  enére;  en  Siïéiien ,  hatfihe;  en 
Flamand,  aente,  amdi;  en  Hollandois,  ie  mâie  , 
woorit  ou  tvaerdt;  h  femeite,  tendt  ;  en  Suédois, 
graes-end,  ilaonacke  (  le  fauvage  ) ,  ancka  (fe  privé  )  ; 
en  RuHîe,  cutha;  en  Groenkndois ,  jlacA/e/o/r^;  en 
Anglois ,  dtick ,  wUd-duck  C  le  (auvage  ) ,  tame  -  duck 
(  le  privé  )  ;  en  Polonois,  rac^ka;  en  lilyrieni 
iëciier  ;  enGrec  moderne,  /a/pi  (nom  générique 

ratmoiphère , 


ratmofphèfe;  à  fiHonnèt  celfeà  d^  ^J^^ 
on  plonger  fous  les  fio«  y  I»  ^W^^x 
d'eau  fefiAlo'rént  <Ievoir  lui  écWpp«r  ^ 
jamais^  ne  pouvoir  contraftéi:  de  fodcté 
ni  d'habitude  avec  nous  ,  refter  enfin 
étemeUement  éloignés  de  nos  habitations  » 
&  même  du  féjour  de  la  terre. 


pour  les  canards  &  farceîfes);  félon  «Pautres,' 
ptipit^à  ,.  chaià  ;  par  -les  Indiens  orientaux ,  hebe, 
fuivant  Afdrovande;  à  Lufçon  ,  bdlit/is  ;  en  Bar- 
batîe,  Irack  (  nom  commun  à  tous  fes  cHf^aux 
du  genre  ,  canards  &  farcêfies);.  àuic  l!%s  et  W 
Soc&cé",  mora;  en  Mexicain,  mcfîcwrfff^fi?.'      '  "  '-  * 
•  EnINFormandfe,  fuivant  M.  Saler  ne ,  îé  caii^rd  '^ 
mUe  s'appefie  malart/h  cane  ioarrè,  .&•  |4I  petit: 
boatftt;  ces  noms  ipparâénnent'  k  la  race  doiine^ 
t9<iue  ;  )es  Allemands  les  déiîgnént  fouis~Ies  noms 
de  haatwétt ,  lam-ente;  les  îtdiens  ^ont  ceuX-  que 
nous  avons  déjà  cités,  &  plus  particulièrement  par 
celui  de  flmiw  Somefilca  ,les  dénominations  fuivantes 
défigncnt  la  race  fauvage  ;  -eh  Aliemand,  wHé^' 
eiitt  f  nierti-endtè ,  gros-endte-j  Jta^ent  ;  fur  le  lac 
de  Confiance,  hUff^t;  &  fur  îe  fac  Majeur,' 
fphgtl-m;  en  SHéfien  ,  raetfih-etidte ;  en  Italien, 
anitra  falMtka  ,  -cefifie  ;    en  ^olonois  ,    k)tcika-  ' 
éiika.  '  ... 

Les  pbrafes  êc  indications  fùîvahtesTr^rdent 
Vcfpéce  fduvage  ,  j4nas  ferai    Aidrovandè ,  Avu 
tom.  m,-  pag.  èoli  — Rzaciyftski,"7f(/?.  w^^-. 
Wfoff.  pag.  269.  Aàktiof.  pag.,i55/'-^'€hQT^eton  ,■ 

-  Oifcaux.  Tome  XTIL  H 


\ 


icul  bcfoi»:  (Cj^  ^ppC^trlfii  pFq^iji«^  de 
leur»  amoiitjS  V  tti^  c*eft  p^;  it;^  b^foiti 

tcoit  ce-  c^î  rejrpÎFe,  que  tnaufi^  vront,  fu 
Içs  cliver  Qm  corttraîntç  ,t  feft  a^pfO? 


Cnomait.  pag.  99  >  n.^'6«''^-^~Ér«/trfr  pag.  104, 
n.\  6»  Afia^  Jim  tefqftaf^  »imr-:  :^kmfi^M9\d, 
Jplt  Silejl  pagf  î'97^-^J5rf»'^-  Çfoip..  Alpin, 
.Ègyptf  voL  I.  pag.  1,99-  —  Jfn^  fylv^ai^  ptra 
Jibtfti,^  ^-  «W'v  ii«Kff«*  ¥^m>  «^V'  P^-  .igif 

1ère ,   OrW^,  çïàfl;   ij ,  Qa^,  ^.„  Sp,,  q^,  -^,^m) 

V^mmh^:^^  Qnût^.  pag^,  01% -r?  Jpnfton:,- ^iK. 
P?ét.. 97*.r^ SH>baid. .  So^u  iU^fir-  ^  a ,  iil?.  ni,. 

Ail4i"QVHn40,,  ^i.  tpm.  liUpagf  Ml.  —  ^M*t 
x^^r4&fi^(HS  m^ermeJiis^râcurPu,,  hJiïf^^^^jjFAuuai 
Sgççiçfl  ^n,°  9i-7,  ■*-  A^as-re^kiiitf  'm^^94^fif^'^}^ 
reoffvaus-,   roj^%.  ;r09,   Bofcfm.  Idcilîi  ^  J^yl  »^,. 
€dv  X,^    G^f .   61  »  Sp*    3^42,  —^  Dk  mfd€  ente.. 
fjrifcji, tofn.  IIî,pl,  ^58Tie.ivâïe:,,ï59,  fafepielle. 
TT  Mfifç-cfl/ï^//^ft  j  fhimasjifiiarisr  Fer^an^^,  H//2L 
^pi.  ffoi^.  /^//J».  pag,  46,  cap-  152.  —  Ray  ,  Syn» 
|)ag.  15^  --^CaiH^dfùwmgB.  BetoQ^  H\fi/nat„  des 

toiji,  I1,I>  pagj.  î46>  — . Albin-,. loîTi»  lU  pî«:  IP^  »: 
îç . aqiâje .;  &  lon^,  J  ,.p|.  99^. J4 'fenidle,.— M  ca- 


chdr  de  «mk»  ft,  pM  i'a^^bîoa  2^  kur 
fiunxUe  ^iei^  attàdter  èl  iim  (^meures^  . 

milieu  dos  rGîlèâStK  &  désr  idacs  ,^  &  don** 
nés  à  con^eo-àiiae  nnffe  étrangle  qiif 
les.  adbpte,  ont  d'altof  d  pr^odiirt  dio^; 
190» Ixw^cour?  des  xnd^j^idîus  iauvagesr 
&rD9iches  ^  fiigîtîâ  &  fasis  treâ^  inqui^tS) 


'. ."  • 


«■ 


tÛE  firîMa^;  ^cajfftt.  ^,  colûyJhgfZfhù .  'vtgtji-MTth/i'io*^ 
Imo,  ^oiçn.  vptiaitùlmi  t^rq^e^Mb^:^  fi^f^  {aturàtè 
cgfhu^i  umpyffQ.  i^iff^  ^irdcfçfà^i  /^ficir/4,  àiàmin. 
vjmiirMhùtâp  UHfiêL  jf^mim.  'oi^à.  dm  alhâ  utfimjuc 
ê^api^;^rcSbÛib!i^^qiM^ài  itiUrmèjliis  mgro-vinjcentihus»^ 

4nai  Jkpêmè  (ujca  /  margîmius,  f^tianm  rtrfejceit' 
Tîiijtt.,  iafinè  itituè  fulua  ;^  fitfio!  macitlata  g^ttitr% 

ii«  aamençlatui^e  qui  fuit  appârtlenjt  à  fa  raco 
privée,,^-  Amu,  Geù»tyf con,  v#i;/.  pag.  TJ.  — ' 
ii^drovander  Ai^L  tome  itx  vpagç  I74<  ~  Rzac- 
•ynskif^  Hifii  naL  Po/o».,  page  30Q,,— Moehring, 
ibd.  Gen.  6i.  —  Jam  ciW,  Gefner^  -^W  p.  90^^ 
^J9at^  dimetUa,  AïàiQYiÀde  /  Ji^L  tome  lll^' 


:Î 


171      Hijîoire  Naturelle 

de  trouver  leur  (é]oxif.dc  liberté;  nuîsî 
après  avoir  goâté  lés  plâifîrs.  de  l'amour 
dsois  i'afyle  domeftique  ,  ces  mêmes  oi- 
lèaux ,  &  mieux  encore ,  leurs  dcfcen- 
dàos,  Ibnt  deretius  plus  doux  j  plus  trai- 
tàbles ,  &  ont  produit  fdus  nos  yenk  des 
races  privées  ;  car  nous  derons  obficrVer,, 
comme  choie  générale ,  que  ce  a'eft 
^'après  avoir  réulli  à  traiter  &  conduire 


bwencUeld,  Jvi.  SiUf.  p^  195. 
L  page  95.  —  Cbarléton  ,  Etmit. 
'i.  OwiÂoft.  page  9$,  «,"  1.  ■*— 

jy^f.  "vol.!,  page  195.'-^  j/mi  rf*- 

^ifluihby;   OmilM.   pBgc  193- 

'.'  Avi.  page  131  ^  ti,"  1.  —  Steaiie, 

13,  n*  7,  — Bràwn.  Nat.  Aifi.  <•/ 

lo.  — Frifch,  p?.  177  0=  mâJe). 

r'j  wtdi  irtvi ,  acafÀ  ,  pirfum  rijlLxa. 

cià(r,'  r,  Gen.  i-,  Sp.  i.—Jiw 

iiiamii'àtnaiTvâ.lAiiratat,  Ftmà 

-  Anat  riSriciius  inttftniMih  (marBO 

Jtlto.  Âaa*  domt^cà.   Ideiri,  S^fi- 

n.  61  ,  Sp.  94,  Vàr.  i.  —  Canard, 

^aof.   Betoii  Nat,  da  Oifew'i  page  i6oi  tc-Per' 

iraits  i  Oifeii'X  ,  page  32  a ,   mauvaife  i^ure.  — 

Canari  Jomt^qat  commuu.Sakrne,  Oniikal-  p-  437* 

—  Omari  de  Madagaflar.  Albin',  tome  III ,  planche 

69.  —  Allât   vtrflcolDT  ,  tH^  reSo  ;  rtBricibas  ^uatav 

wfefintdiit  (if  niart  Turfum   reptxis -A'^ 

Sômtjlic4.  Brlllbii,  bnitiot.  z6me  VI, -pilge  30». 
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iaav^  efpccej  de  tnanière  à  k  faire  mul- 
tiplier en  domefticité ,  que  nous  pouvons 
nous  flatter  de  l'avoir  {iibjugué*,  autre- 
ment nous  n  aflujettiflbns  que  des  indir 
vidus ,  &  Te^èce  ^  confervant  fon  indé- 
pendance ,  ne  nous  appartient  pas.  Maïs 
lor/que  ,  malgré  le  dégoût  de  la  chaîne 
domeftique  ,  nous  voyons  naître  entre 
'  les  mâles  &  les  femelles  xes  (èntimens 
que  la  Nature  a  par-tout  fondés  flu  un 
libre  choix  \  lorsque  l'amour  a  commencé 
à  unir  ces  couples   captifs,  alors  leur 
e/clavage ,  devenu  pour  eux  auffi  doux 
que  la  douce  liberté,  leur  fait  oublier 
peu-à-peu  leurs  droits  de  franchife  natu* 
relie,  &  les  prérogatives  de  leur  état 
'  fàùvage.,  &  ces  lieux  des  premiers  plai- 
/îrs ,  des  premières  amours ,  ces  lieux  fi 
chers  à  tout  être  fenfible  ,  deviennent 
leur  demeure   de  prédilettion  &  leur 
habitation  de  choix  5  l'éducation  dq  la 
famille  rend  encore  cette  afteâion  plus 
profonde,  &  la  communique  en  même 
temps  aux  petits ,  qui ,  s  étant  trouvés 
ci to/ens.  par  naiflance  d'un  féjour  adopté 
par  leurs  parens,  ne  cherchent  point  à 
en  changer  >  car,  ne  pouvant  avoir, que 

H  iij 
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peu  on  point  «d'icife  dHm  'état  dflKmrt 
ni  d'iin  âutre  fi^tr  >  ik  s!attacheRt  au 
4iea  où  îk  font  4iàés  iXNtame  à  leur  pcârrie,, 
^  Yoti  iàit  qiie  ia  tierre  natale  eft  chètc 
è  ceux  même  qui  l'iiabrlent  -en  t/claves. 
Néaacnoins  nous  ^'avons  commis  qu'âne 
petite  portîofi  de  f  e^èce  eotièrc  y  fvtt^ 
fout  dans  ces  orfeaux  auxquels  ia  Natiue 
éèmbloît  ayoîr  aâinré  ttn  doiiMe  droit  de 
Kberté,  en  fes  confiât  à-la-jfois  a«x  ef- 
pacas  libres  tfe  tafr  &:  de  la  mer  ;  ui>e 
partie  de  re^îèce  eft  à  la  vérké  devenue 
raptive  fous  notre  mam;  mais  k  plus 

gande  portion  ik>us  a  échappé,  noui 
happera  toiïf  ours,  &  refte  à  la  Nature 
tiomme  ténsôia  db  fon  indépendance. 

L'e^èce  du  camud  >&  œ&e  de  i'é)»^ 
ibnt  ainû  partagées  en  deux  grandei 
tribus  ou  races  diftindes ,  dont  Tune, 
depuis  long-temps  privée  ,  fe  propage 
dans  nos  haûè-oours ,  en  y  formant  un^ 
àcs  pkis  utiles  &  des  plus  nombreufes 
feimilfcs  de  nos  volailles  v  &  Taotie ,  fans 
doute  y  encore  plus  étendue ,  nous  fuit 
conûammeot ,  te  tient  (ur  les  ea«x ,  «e 
feit ,  pour  ainâ  dire  ;>  que  p^er  &  re- 
pafler  en  lûvesT  dans  nos^  contrées,,  «& 


Vv 
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Veilfonce  an  printemm  dam  les  régions 

•cïu  Nord,  pour  y  nicher  far  teS'  terres 

les  pbsts  éloignées  de  l'empire  deQiOitimë» 

Ceft  vers  le  ij  d'bftobirexpieparoif' 

-lent  en  France  les  premiers  c^Mrés(i}}i 

•leurs  bandes  à^ÏKxrd  petites  Se  peu  fré-^ 

quentes>  fortt  fu!vies>  en  novembre,  par 

d'autres  plus  nombreàfes-,  on  ïecôrtnoît 

ce&  ci(èàux  dans  leur  vol  •  élevé  ^  âiaec 

lignes  inclinées  &  aux  triandles  réguliers 

que  leur  troupe  trace  parËt^'dïfp^tîôlT 

^ûm  Tair  ^  & ,.  lorsqu'ils  ùmt  tous  arrivés 

des  restons  du  Nc^d,  on  les  voit  ccfnti^ 

Ynieîkmevift  vekr  6c  k  porter  d^tnifta^g^ 

^'une  rivière  à  UM  •Mtre  \  crft  aloi^SM;}!^ 

ies  chtti&tffseï»  fotft  démsftàymi&fS'CBÊ^ 

tures,  Câtkh  c^ète  du  f^ur  <m  it  Teuk* 

'buicad^  du  foèr ,  ibit  ftiibc  làtfférens  p^;Q$ 

&  aux  0rm^  ûkt»  y  mais  toutes  ces 

chaâès  mppo^nt  beiucoiç  de  fineâb 


v^ 


^4^  JVoMi  Du  moins,  dans  nos  provinces  fep- 
tentrionaïes  ,  iis ,  ne  par oifient  q^ue  plus  tara  âani; 
Us  contrées  du  Miai^  à  'Mltee^^r  âxémble, 
ïiirvant  que  nous  i^âlTure  M»  4e  Comm^nae«)c 
Defmasy  ^  on  qb  les  vm.  Mcth^s  qu'en 

U'VF 
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dans  les  moyens  employés  pour  fiirprcfif^ 

.  dre ,  attirer  ou  tromper:  ces  oifeaiix ,  qui 

iont!  très-iléfiansv  Jamais  ils  ne  fe  pofent 

-qu-^rès^' avoir  fait  plu/îeurs  circônvolu- 

•  ti^ns  fur  le  lieu  où  ils  Youdroîeiîtyabattre, 

♦  fconlme  pour  l'examinel',  ïe  reconnoître, 
.&  s'affurer  s'il  ne  rei:èle  aucun  cmiemi, 

&  lorfque  enfin  ils  s'abaiflent ,  c  eft  tou- 
jours arec  précaiition  -,  ils  fléchiflent  leur 
.Yo!>  &  fe  lancent  oblrqiien>ent  fur  la  fuif- 
face  de  Teau ,  qu  ils  efflçur^nt  &  fillonnent^ 
enfiiite  ils  nagent  au  large  &  fe  tiennent 
toujours  éloignés  des  rivages  ^  en  même 
temps  quelques-uns  dentr'eux  veillent 
à  la  fureté  publicjue ,  &  donnent  Talarm^ 
-dès  qu'il  y  a  péril  y  de  forte  que. le  ehaf 
-feur  fe  trouve  fôuvent  déçu  ,  &;  l^s  voit 
partir  avant  quil  ne  (bit  à  portée  de  les 
tirer  -,  cependant ,  lorfqu  il  juge  le  coup 
poflîble  y  il  ne  doit  pas  le  précipiter ,  cajr 
îe  carfard  fâuvage,  au  départ,  s'élevant 
•verticalement  (c)j  ne  s*éloigne  pas  dans 

(c)  Lea  oîfeaux  de:  rivière,  comme  aufiR  ïet 
'  canards  forçant  de  Feau ,  s'enlèvent  incbntii9«nt 
contre  mont,  pour  aller  yers  ie  ciei.  Btlon^  ISûu 
dçs  Oif.  fagt  l68. 
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la  même  proportion  qu'un  oîlèau  qui 
file  droit ,  &  on  a  tout  autant  de  temps 
pour  ajufter  un  canard  qui  part  à  foi- 
xante  pas  de  diftance,  quune  perdrix 
qui  partiront  à  trente. 

Ceft  le  foTr,  à  la  chute  j  au  borddes. 
eaux  fur  lefquellçs  on  les  attire ,  en  y 
plaçant  des  canards  domeftiques  femelles 
{d)  j  que  le  chaffeur  gîté*  dans  une  hutte , 
ou  couvert  &  caché  de  quelqu  autre  ma-. 
nière  (e  J^  les  attend  &  les  tire  avec 


^  f'dj  Cette  manière  d'attîrer  les  canarA  eft  an- 
cienne, |>uifqu'Aîcîat  cite  l'expérience  dans  une 
de  fet  Épigrammes  ; 

jéltiiit  alltBator  àaas  ...••• 

Congentres  cernetis  wiitarepiraeratttrmas, 

Garrit^  in  iliarum  fi  Kcipitgae  gregem  , 

Jacautas  domc pratenja  in  reùa  ducat* 

-fe}  En  temps  de  neige ,  j^aifois  h'  fa  chaflTe  aux 
canards  entièrement  couvert  d'une  grande  nappe? 
de  toile  blanche,  un  mafque  de  papier  bisnc  fur 
le  vif^e,  un  ruban  bianc  rouie  fur  le  canon  de 
mon  rafit  ;  îts  me  laifibient  approcher  fans  dé^ 
iiance,  &  fe  ruban  blanc  me  prolongeoit  ia  lumière 
de  prés  d*une  demi-heure;  je  tirois  même  au  clair 
de  fa  lune,  &  j^n  perdois  tvès-pea  fur  taneigeè 
ttémoin  cùmmwiiqué  par  M.  HéhttL 

*  H  V        - 
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avantage  •,  fl  eft  averti  de  Pafrhréc  de  ce^^ 
oifeaiix  par  le  fifflement  de  leurs  afles  ^/), 
&  fe  hâte  de  tirer  les  prerrriers^  arrivans  5; 


ff)  Voicï  une  cRafle  dont  j'ai  été  tétooîn  8t 
même  aâeur;  c'étoît  dans  une  campagne  entre- 
Laon  9c  Reims^un  homme,  Bc  f^n  juge  aiftment. 
(fue  ce  n'étoit  pas  k  pins  opulent  du  pays ,  sMtoîr^ 
établi  au  milieu  d'une  prairie  y.  là  enveloppé  dans- 
un  yîeux  manteau  ,  fans  autre  abri .  qu'une  cfaie 
de  branches  de  noifetier,  dont  il  s*etoît  fait  un 
atbri  contre  le  vent;  il  alteiidoit  patiemment  qu'il > 
DaiTât  à  portée  de  lui  quelque  bande  de  canardst 
Sauvages  ;  il  étdit  affis  iur  une  cage  d'ozîér ,  par-^ 
tagée  en  trois  cafés ,  èc  rempliôs  de  canards  do* 
meftiques  tous  mâles  }fon  poiteétoit  au  voifinage^ 
d'une  rivière  qui  ferpentoit  dans  cette  prairie,  Ap; 
dans  un  endroit  où  les  bords  étoient  élevés  de: 
fept  à  nuit  pieds  ;  il  avoît  appliqué  à  un  des 
bords  de  cette,  ritière  une  cabane  de'rofeèux  en 
forme  de  guérite ,  percées  de  petites  meurtrières., 
qu'on  jpouvoiv  ouvrir  &  fermer  à  volonté  pour 
avoir  du  jour  9  &  choifir  fa  belle  pour  lâcher  un, 
«oup  de fufil: appercevoit-ilunebÊKide decan^rdr 
Êkuvages  en  l'air  (&  îl  en  palToit  (buvent ,  :paFc«^ 
que,  dans  la  faifon  où  il  faik)it* c«lte  cbafiè,  on^ 
tes  tÎMit  de  tous  côtés  dans  les  marais), il iâcboiir 
deuK  ou  trois  de  fes-  canards  domeftiques^,  <^ 
prenoientleur  volée,  &  alloienc  fe  rendre  à  trente- 
pas  de  fa  guérite  >.  où,  il  avoit  femé  quelques  grainlu 
d'^voîneV  que  ces  canards  ne  qHtnquojent  pas  dei 
ramafler  avec  avidité.,  car  on  les  feifoiUeuaçr  ;  ^ft 
2/avoit.ai|Q  quelques  femelles  attachées,  aux  per--- 


ihi  Canardl  1 75^» 

c&r,  dans  cette  &î£>if «  la'  nuit  tombant: 

pr omptement  >  &'  les  canards  ne  tombant  > . 

pour  ainfi  dire ,  qu'avec  elle  >.  les  raomens 

propices  font  bientôt  paiîés  y  fi  l*bn  veut 

£dre  une  plus  grande  chaâè  y  on  di/poiê^ 

des  filets  >  dont  la  détente  vient  répondre 

dans  îa  hutte  du  chafleur ,  &  dont  les^ 

nappes    occupant   un    efpace   plus   oui 

«loins  grand  à  fleur-d  eau ,  peuvent  emr 

i>rafier,  en  fe  relevant  fie  fe  croifant)  ki 

troupe  entière  des  canards  iàuvages  que* 


cfa^s-  piquées  dane  u»dès  Jborîis,  &  couchées  à; 
fieur-a*eau  ,^Je  façon  que  -ces  c<me^  ne  pouvoient: 
«gagner  ia  rive  ,  &  fe  trou  voient  réduites  k  faire 
«m  cri  d-ap)>el  au^  canards  domeûiques.  Hesfau^- 
i^ag^)  aprée-pturieurs  tours  en  i^r^  prenoient  le^ 
parti  de  s^^abattre  &  de  fuivre  les  canards  dome^ 
niques,  ou  s'ils  bélicuient  trop  iong^emps<, . notre: 
homane  tôchoit  une  feaonde  volée  de  canàrdi. 
mâles,  &  même  une  troiiième,  ^  alors  if  oouroft. 
et  Ton  d>fervbtoir6>k  âtguérn»yiânft  être  aperçu];, 
«lus  les  bordft  étant  garnis  de  branches  d'arbres 
4c  de  rofeaiuc;  ii  ouvroitceile  de  {es  meurtrières  ^ 

3uMuLcon¥enoit  iemi^ax^obrervoit  le  moment: 
e  faire- un  bon  coup ,  fans  s^expofer  à  tuer  fe^ 
appeUatis^  &y: comme iltijok  à i!tur-d*eauprérqùe * 
lionxontftlemeAt  ,.d(r qu'il vifolt  aux  tètes,,  il  en^ 
tuok.qudquefuisoftiiq^oiL  $k  d'un  coMf>  de  fufiL. 

H  vj 
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les  appelans  domeftîques  «ontattîrés  ^^^t 
dans  cette  chaâê^il^ut  jque  ia  paffion 


*-r 


fg)  Nous  devon»  à  M.  BaHIon ,  de MontreuîP- 
fur-  mer ,  l'idée  &  le  détail  de  cette  efpéce  d« 
cbafle,  dont  lui  iâiibns-  hoimeut,  &  que  nou» 
dojinona  ici  avec  plaifir  dans  fe»  propres  termes. 

«♦  Une  quantité  confidéra&ie  de' canards  fau- 
9>  Ta^^es  fe  prend  cou»  h»  bWers  dans  no»  maré- 
9*  cages  voifins  de  la  mer  ;,  k  rufe  qu'on  emploie 
9»  pour  les  attirer  dan&ies  filets  eft  trés-ingénieufe%; 
»»  elle  prouve  fenfibîement  le  goût  de  cesoifeault 
99  pour  k  fociété  i  ia  voici  •.- 
M  On  choifit  dans  les  marais  une  pkge  couverte 
19  d'environ  deux  pieds  d'eau ,  qu'on  y  entrer 
^  tient  par  le  moyen  d'u«e  lé^e  digue  ;  les 
»  plus  grandes  Bt  les  plus  éloignées  des  haies  â: 
M  des  arbres  font  les  meilleurs  ;  on  forme  fur  le 
j»  bord  une  hutte  en  terre ,  bien  garnie  de  glaiffe 
».  dans  le  fond,  &  couverte  de  gazons  appliqua 
y«  fur  un  treillis  de  bfanchages  ;1e  tendeur  y  étant 
»9  aflis ,,  Pextréroîté  de  fa^  tête  ex<:ède  le  faaur  de 

99  la  hutte^  *      ,       .   ..  ^       '   * 

M      On  tend  dans  l^feau  des  filets  de  fe  forme  des 

w  nappes  aux  allouettes,  «f  garnis  de  deux  fortes 

n  barres  de  fer  qui  les  tiennent  aflujetties  fur  k 

f9  vsJê  ;  le»  cordes  de  détente  fontr  fixée»  dans 

M  k  hutte. 

99  Le  tendeur  attache  plufieurs  cane»  en  avant 
n  des  filets ,  ceHes  qui  umt  de  la-  race  des  fai>- 
9»  vages  k  provénues  d'œufs  d©  cette  efpéce ,  déni- 
M  ché»  au  printemps  %  font  -k&  meilleure». i  Itt 
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Al  chzSçxix  foutiennc  (a  patience  -,  im- 
mobile,  &  fouvent  à  moitié  gelé  dans 
^  guérite  >  il  sexpofe  à  prendre  plus  de 


xaSiet  aréè  îefquefs  orr  a  eu  fom  dé  fes  faire  «t 

apparier  dès  ie  mois  d'oftobre,  font  enfermés  u 

dans  un  coin  de  ha  hutte.  -         u 

^Le  tendeur  attentif,  fixe  iliorîzon  <fe  toiw  «r 

eôt^  ,  fur-touc  vers  le  Nbrd  ;  aufiitôt  qu'il  •* 

aiperçoit  une  troupe  de  canards-  fauvages,  il  «♦ 

prend  un  é&  ces  mâfes^  &r  le  jette  eu  l'air  ;  *♦ 

cet  ofièaù  vole  fur-le-diamp  vers  les  autres  &  •• 

fcs  joint;  tes  femelles,  au-deffus  defquetlea  il  u 

paflfe  y  crient  &  l'appellent  ;;  ^lik  tarde  trop  à  « 

revenir ,  on  en  fâche  un  fécond  ,  fouvent  un  u 

troifiéme  ;  les  eris  redoubfds  des  femelles  les  u 

iraménent,  lesfauvages  les  fut  vent,  &  fe  pofent  « 

avec  eux  ;  l»  forme  de  la  hutte  les:  inquiète  m 

quelquefois,^  mais  ils  fontraffurésen  uainfiant  «« 

par  les  trakres  qu'ils  voient  nager  avec  fécurité  «« 

▼ers  fe»  femelles  qui  font  entre  ia^  hutte  &  les  m 

flets,  ils  avancent  &  les  fuîvent,  le  tendeur,  h 

qui  les  veille ,  faifit  Tinltant  favorable ,  torf-  u 

qu'ils  traverfen^  la  forme  *  il  en  prend,  quelque-  «< 

fois  uae  dousaine  à;  plu$<  dfun  fèuL  coup.  u 

J'ai  toi^ours  remarqué  que  les  canards  dreflTés  m 

à  cette  '  chaife ,  ie  mettent  rarement  dans  fe  m  ^ 

coup  des  filets;  ils  en-  traverfent  l'emplacement  m 

au  vol  ;  ils  le  connolûent,  quoique  rieu  ne  pa-  ««^ 

jo/fle  au  dehorsw  u 

Tous  Jes;  oifeaux  de  marais ,  teh  que  les  ca 

£ffieur&j^  les  £6uchet3  ^  les  farcies ,  Us  mil-  «a 
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rhume  qiie  de  gibier^,  mare  ordinatremeoC^ 
îe  pbrfir  remporte,  &  lefpéraftce  fe- 
renouvelle  ,  cair  le  même  foîr  où  il  » 
Juré ,  en  foufflani  dans  fes-  doigts,  de  ne. 


■m  !<! 


lôuins  ,  &c.  Tiennent  k  Vappd- de  <:anes  ou  •* 
&iv£nt  les  traîtres--  ^^ 

$9      Cette  chafie .  ne .  fe  fah  qu»  pendant  la  nuit ^. 
f9  au  ciair  de  ia  lune  jles  inftans  les  plus  favorar 
ff  iies  font  ie  lever  dt  cette  planète  êc-  uae  heure 
*t  avant  l'aube  du  jour;  elle  ne  fe  pratique  utw 
»9  lement  que  pendant  ks  vente  de  nord  &  d# 
>»  nord<ouc&. ,  parce  que  le  gibier  voj^e  ah»rt, 
M  ou  eft  en  mouvement  pourferaffismbTer.  J'ai 
99  TU  prendre  plus  d'une  centaine  4e  piôccfiaun- 
n  mênces  filets  dans  use  âfule  nuit  ;  futt  hotnnae 
»  foible  ou  fenûbie  au  froid  ne  poUrroit  réàlteç 
ft  à  la  rigueur  de  celui  qu'on  relTent  à   cette 
f9  chaffe  ;  il  faut  refier  immobile  ,  ^  fouvenf. 
n  mouillé  pendant  toute  la  nuit  au  milieu  des. 
H  marais.. 

w  J'ai  toujours  vu  h»  câfnafrds  ikutâg^ft  èfet» 
«  cendre  à  Rappel  des  câneS  dfe  teur  ^fpèce^ 
79  quelqu'éîc\'é»  qu'ils  foierit  dans  l'air;  tes  traîtrea- 
>t  volent  auelqueibis  avec  eux-,  pendant  plus  d'un: 
v>  ouartd'neure;^  chacun  des  tendeurt^  sm-deffits^ 
»  diefquelsla  troupepaffe,  liiî  en  envoie  d'autres;, 
»  elle  fe  difperfc ,,«  chaque  baitiJe-  de  trâttresv 
99  enamènent  un  détachement  ;  cefuidestendeurs^., 
^  dont  lès  fbmelieafont  IkuviigesxC^fi  tûujpuis.leL 
Hûttix  partagjL^r»        -  ^ 
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pins  retourner  à  Ton  poRé  glacé,  H  ifkit 
des  projets  pour  ie  lendemaîn  (h). 

En  Lorraine ,  for  les  étangs  qui  bor- 
dent  k  Sarre  y,  on  prend  le^  canards^ 
avec   un.  filet   tendu  Yerttcalement   & 
femblabîe  à  la  panticre  qnî  fert  ?.ux  bé- 
caffes  (i);  en  plufieurs  autres  endroits,. 
les  cbaflêurs ,  fur  un  bâtteau  coirsrert  de  - 
ramée  &  de  tofeaux ,  s'approchent  ien-- 
tement  des  canards  difpcrfës  (lirTcait,. 
&,  pour  les  raffembler,  îis  lâchent  un 
petit  chien  -,  la  crainte  de  rénnemî  fsàt 
que  les  canards  fe  raffembicnt ,  s*attrou- 


fh)  u  En  général 9  la  cbafTe  aux.  canacdé  eft' 
(éduiûinte  j  mais  pénible  ;  il  faut  y  brader  l'in-  %*.. 
Mmpérîe  d'une  ûufon  ^  qui  fouVent  eft  déjà  u 
rîgoureufe  ^  les  pieds  dans  l'eau ,  les  doigts  gelés  ^  «4^« 
il  faut  fe  mortondfe  fe  foir  dans  fa  butte  ^  «^ 
«tt  deranctr  ie  joiv  fur  Ie&  ruiiièaux  &  lef  m- 
petites  riViéresi  Je  me  fouviens  d'avoir  fait  ci. 
cette  chafle  prefque  tous  les  jours  pendant  un  «#. 
jBois  entier  ^ar  un  froid  exceifîf ,  diiànt  chaque  m^. 
îpur  que  je  n'y  retourneroi»  frfus  ,  &  pour  h^. 
comble >>  un  exceHent-  chien*  &  noya  fous*  mes  u<. 
7eux,pri&  dans  le^"  g^ons ^ Je* parie  en  vieux  «m 
chaftur  qui  fe  rappelle  fes  ppouefire«.>9  Extrait  de-. 
Vexcelltf^t  Mémoire  que  M.  Ui!fm  û  bif^  liQukLévitfc 
fut  nous  fur  ies  canards^  . 

•^^f^^M;LQttiftger.,  -  ^'»   ^ 
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petit  lentement ,  &  alors  on  ies  peut 
tirer  un  à  un  à  mefure  qu'ils  fe  rappro- 
chent, &  les  tuer  fans  bruit  avec  de 
fortes  (arbacanes^ou  Yà^xx  op  tire  fur  la 
troupe  entière  avec  un  gros  fiifil  d'abor 
dage  qui  écarte  le  plomb  &  en  tue  ou 
bleflê  un  bon  nombre  \  mais  on  ne  peut 
les  tirer  qu'une  fois,  ceux  qui  échappent 
reconnoiilênt  le  batteau  meurtrier,  & 
ne  s'en  laîffent  plus  approcher  (  k  ). 
Cette  chaffe ,  très-amu(ânte ,  s'appelle  U 
badinage. 

On  prend  aiifli  des  canards  (âuvages 
au  moyen  d'hameçons  amorcés  de  moit 
de  veau  j  &  attachés  à  un  cerceau  flot- 
tant y  enfin  la  chaffe  aux  canards  ieft  par- 
tout (^IJ  j  une  des  plus  mtéreflântes  de 


fk  )  Le»  canards  ont  une  forte  de  mémoire  qui 
leur  fait  reconnoître  le  piése  d'où  ifs  font  une  foie 
échappés.  A  Nantua,  on  faîfoît  fur  un  des  bords 
du  tac  une  cabane  avec  des  branches  de  fapin 
&  de  ia  neige ,  &  on  tâclioit  de  les  en  fkire  ap- 
procher ,  en  les  y  chaflanc  de  loin  avec  deux  ba- 
teaux ;  ceJa  réirflî'flbit  pendant  huit  ou  dix  jours> 
BU  bout  defquek  il  étoit  impoflîbte  de  le»  faire 
revenk»  M.  Hébert. 

(ij  No<a»  Nayareiu  faitpranc^uer  auxCb!nol&i 
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rautomne  (m)  &  du  commenceasient  de 
l'hiver.  ^ 


pour  ies  canards  y  la  même  chpfe,  dont  Pierre 
Martyr  donne  Pînvention  aulc  Indiens  de  Cuba  ^ 
qui,  nageant  &  la  tête  renfermée  dans  une  cale- 
bafl*e,  &  feule  hors  de  i'eau,  vont,  dit  -  il,  fur 
feurs  iacs  prendre  par  les  pie'ds  ies  oies  fauvages: 
(Voytx  la  iefcription  dt  la  Chine  j  par  Navarette» 
pages  40  &  42  ,  cité  dans  VHiJbire  générale  des 
Voyages,  tome  KZ,/ûgi  437)^  mats  nous,  dou- 
tons qu'au  nouveau  monde  &  à  la  Chine,  cette 
chaflè  ait  été  d'un  meilleur  produit  que  la  recette 
plaiiànte  qu'un  de  nos  Journaiiiîes  nous  a  don- 
née de  fi  bonne-foi  dans  un  certain  cahier  de  la 
fiature  confidérée  fous  fes  dlffirens  afpeffs»  où  l'auteur 
enfeigne  le  moyen  de  prendre  une  bande  entière 
de  canards,  qui  tous,  Pun  après  l'autre,  vie 07 
dront  s'enfiler  à  la  môme  ficelle ,  au  bout  de 
laquelle  efi  attaché  un  gland,  lequel  avalé  par  le 
premier  de  la  troupe,  qui  le  rend  au  fecona^qui 
'  le  rend  au  troifième,  oc  ainfi  de  fuite  9  toujouit 
filant  la  ficelle ,  tous  fucceflîvement  fe  trouvent 
enfilés  du  bec  à  la  queue.  On  peut  fe  fouvenir 
auffi  de  quel  ton  plaifant  fe  moqua  de  cette  ineptie  ^ 
un  autre  Journalifie  du  temps  j  aufli  ingénieux  dans 
fa  malice,  que  notre  confidérateur  dç  Ui  Nature  eit 
bon  dans  fa  fimplicité. 

fmj  On  nous  décrit  ainfi  celle  que  font  les 
Kamtfchatdales.  «  L^utomne  efi  la  faifon  de  la 
grande  chalfe  aux  canards  au  Kamtfchatka  ;  on  u 
y^  dons  les  endroits  couveru  de  iaca  ou  rem.-  « 
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De  toutes  nos  ptovînfces ,  la  Pîcat^dic 
cft  celle  où  réducation  des  canards  do- 
j»e(Hqaes  eft  hk-tmcwa  ÙMBnéey  Se  où  kr 
chaflê  des  /àiivages  eft  la  plus  fruâtueufc> 
au  point  même  d^re ,  pour  le  pays  > 
fin  objet  de  revenu  <edtnfidefable  fnj  ^ 


iw  plis  de  rivière»  Me  critre-coupè^  de  boî«i  on- 
t»  nettoie  dés  avenues  ^  trayets  -cefc  bois  d'un  lac 
»>  L l'autre; on tehdintredcu^  des  filets ^fou tenu» 
M  de  hautes  perches ,  -qu'on  ,peut  lâcher  au 
»  moyen  de  cordes  dont  on  retient  les  bout8| 
V»  fur  le  foir^  ces  filets,  étant  élevés  à'U  hauteur 
w  du  vol  des  canards^  <:es  oîfeaux  viennent,  en 
n  traverfànt,  s'y  jetter  en  (i  grand  nombre  & 
fi  avec  tant  de  force ,  qu'Hs  le  rompent  quel» 
w  qUefôîs.,  inaîs  plu^  fouvene  y  lef^ent^ns  en 
H  grande  quantité^ 

»  Ces  canards  tiennent  lieu  de  taromètre  & 
M  de  ffirouette  aux  Kamtfcbatdafes^  car  ils  fté- 
r»  tendent  que  ces  oifeaôx  tournent  &  voieint 
toujours  contre  le  vent  qui  loit  &ufHcr..»»  Htjloitt 
gàiéraU  des  Voyages ,  tome  XIX,  page  274^ — Mun^ 
éat  in  Poloniâ  fingttlms  multltudo  atiatum  j  prafirtim 
fuviû  Pyr  VolhinU,  etenim  ibi  iu4i  aut  res  fispagenat 
étte&a  fagopyro^  fimul  aK  mcupc  panthère  iimkuntuF^ 
Itzaczynski.. 

00  Une  bonne  pwtfe  d^  «^nards  fauvages 

&  autres  oifeaux  du  m^me  genre,  qui  fe  doi^ 

•ibmment  à  Puris,  y  eft  apport4Îe  de  la  Picardie^ 

|4  çiamiié  s^Won  y  «n  awêïe  fiha<iue.  hiver  aulK. 
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cette  chaâ€  s^  ^ît  en  grand  &  dans  des 
anfès  ou  petits  golfes  di^ofës  naturelle'- 
ment,  oa  troiipœ  arec  art  le  long  tie  la 
xîve  àjt%  eaiûc  Su  dans  i-^aiâenr  âes  ro- 
seaux. Mais  nulle  part  ce.^  chaâe  ne  (è 
£ât  avec  phs  d'isçpéreâ  &  d^agriment 


deux  paflàges ,  eft  étonnante.  Cette  chafle  com- 
mence âans  le  Laonnois  ^  \  quelques  Tieues  dfe 
^Ikson  :  à  j^rtir  de-^à  ju£:iu^à  ia  mer  9,  il  y  a  un» 
iuit«  2M>n  mterrompue  de  ttarats  ou  de  pmiriee 
inondées  pendant  ^i^Iiiver ,  cpn  m^.  guère  moink; 
de  treiifie  lieues^  ior%K  les  rnrières  d*Oife  âc 
de  Serre  ibrtenc  de  leur  lit  9.  feam  eaux-fe  féu»- 
«iffent  y  &  ^otnrrenttout  le  pays  qui  eft  «ntrVIiea. 
1a  rWîère  de  Somae  bouvre  attffi  u»  pays  im^ 
menfe  diias  dn  iBondations;  Lachaffe  di^  (ânardi 
fidrdoBc  une  bsancbe  de  commence  en  Picardie; 
«n  m^  affiiré  qu'elle  étoit  afferiRée  trente  miiie 
Xtsea.,  iur  le  teid  étang  de  Sainc^Lam^rt,  prés^ 
de  h  Fére  »  il  eft  irrai  qu^ii  a  fept  ou  hait  iieuef> 
de  tour  9  ^  peut-être  ia  pàcbe  y  eft*el!e  Féuaie^ 
S  y  avoit  9  dans  le  temps  que  j'iiabitois  cette 

trovî^ce^des  barques  qui  fe  iouoîenltdieçuis  dix 
eus  jusqu'à  cinquante.,  ûiivaut  leur  poûcion  plus. 
4>u  moins  avantagenfe^,  oa  m'a  encore  afiuré  qu'il 
y  avoit  belle  de  ces  canardiéres  où  les  iiiets  faii' 
2)ienc  un  o^ét  de  trois  miiie  livres. 

£n  confidàrant  ces  vaftes  marais  de  deiTi»  iea 
iauteurs  voiûnes  9. j'ai  vuqu^on  y  ménageoit  de 
|ràndes  clairières  ^  en  coupant  les  jWsentre  dcu3t 
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que  fur  le  bel  étang  S Armïnvilliers  en 
Brîe  :  voici  la  defcription  qui  nous  en  a 
été  communiquée  par  M.  Rey,  Secrétaire 
des  commandemens  de  S.  A.  M.»^  le  duc 
de  Penthièvre. 

«<Sur  un  des  côtés  de  cet  étang ,  qu'om- 
Jïbragenf  des  rofeaux,  &  que  borde  un 
»j  petit  bois,  f  eau  forme  une  anfe  enfoncée 


eaux  à  la  faux  ou  au  croiffant  ;  ces  claîrfères  font 
de  forme  à-peu-près  triangulaire  ,  &  c'eft  daift 
les  angles  que  font  placés  les  filets;  ce  font- 
comme  li  m'a  paru,  cies  efpèces  de  grandes  naifes 
qu  on  peut  fubmerèer  en  lâchant  les  contre-poids 
qui  les  tiennent  à  fieur-d'eau  ;  je  fuis  du  moins 
certam  que  les  canards  s'y  noient,  plufieurs  fow 
J  en  ai  vu  des  trentaines  étendus  fur  ia  peîoufe 
on  les  faifoit  fécher  au  foleii,  pour  empêcher! 
m'a-t-on  dit ,  que  leur  chair  ne  contradât,  par 
f  humidité  de  la  plume,  une  odeur  de  reian:  & 
ce  fut  alors  que  j'apprîs  qu'on  noyoit  les  canardf 
dans  les  filets;  on  m'ajouta. qu'on  fe-fervoit  de 
petits  chieiM  roux  affez  reffemblans  à  des  renards, 
pour  les  raffembler  &  les  faire  donner  dans  ceî 
filets;  les  can^ds  s'affemblent  autour  du  renard 
par  une  forte  d'antipathie,  femblahle  à  celle  qui 
aifemble  autour  du  duc  ,  du  hibou  &  de  la  chouette 
S^r^K  ' ''il'''''''  de  pipée;  ces  petits  chiens  font 
j  \l?  c<»«d"»r«  où  on  leur  a  appris.  Ex- 
^lij^  Mémoin  fur  Ut  canards  ,  commuiiiquéi  pat 
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J^fts  le  bocage ,  &  comme  un  petit  port  a 
ombragé  où  r^ne  toujours  le  cabne  ;cc 
de  ce  port,  on  a  dérivé  6!t%  canaux  « 
qui  pénètrent  dans  l'intérieur  du  bois, ce 
non  point  en  ligne  droite,  mais  en  ce 
ace  (inueux-,  ces  canaux- nommés  cornes ^u. 
aâez.iarges  &  profonds  à  leur  embou-cc 
cbure  dans  Tahie,  vqnt  ca  fe  rétrécilTant  tt 
&  en  diminuant  de  largeur  &  de:pro«cc 
fondeur  à  mefure  qu  ils  fe  courbent  en  ce 
s  enfonçant  dans  le  bois  où  ils  finirent  ce 
par  un  prolongement  en  pctxnte  &  toutou 
à«£iit  à  fec.  .   u 

Le  canal ,  à  commencer  à  peu-près  ic 
à  k  moitié  de  fâ  longueur,  eft.recou- ce 
vert  d'un  filet-  en,  berceau,  d'abord  ce 
aflez  large  &  élevé ,  mais  qui  fe  refTerre  ce 
&  s'ah^iâe  à  mèAire  que  le  canal  s'écc 
trécft,  &  finit  à  fa  pointe  en  une  naffe  ce 
profonde  &  qui  'Te  fisrme*  en^poebe•ce 

Tel  eft'  le .  grand  piège  drçffé  &  pré-  ce 
paré  pour  les  troupes  nombreuiès  itt%. 
canards,  mêlées  de  rougets,  de  garots,ce 
de  (àrcelies  qui  viennent  dès  le  milieu  ce 
d'oâobre  s'abattre  fur  l'étang*,  mais  ce 
pour  les  attirer  vers  l'anfe  &:  les  fatates-«e 
cornes,  il  feut  io^aiter  quelque  moyen  ce 


.^    '.  ;.'*':^•^:>;TY  < 
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»fiibtilv  &'ce  mojfeiLeft  coiçrvtè  âcprÀ 

t»dqpiiis.  long-tems. 

a>     Au  imlieu:  du  bocage  8c  ait:  centre 

»dcs  canaux,  effiétabEIeOnarcfier»  qm 
»de  &  petite  maîfon  Ta  trois  fins  pac 
tf^anr  répandrer  le  gisain  dont  il  nourrit» 
j^pcmlsiiit  toute  Tannée,  plus  de  cent  ca* 
>»fiards-  demî-^prnrés^  deim-*iattV2ffies';.  Se 
trquc  tout  le  ;oiir  n^ant  daas.Cétatns, 
9f  ne  manquent  pas.  au  JfheofeaceoutuiiKfe 
J9&  au  coup  de  âfflGt,df arriver  à.grsami 
rnooL  en.  slabattjiivt'  fur  raji& ,  pouu  ec^* 
9»  filer  les  canaux  où  leur  pâture  ie& 
^»2ttend;         i        -  '  ,  ■  r    .     : 

9»  '  Ce  font  ow:mïâreji^  «orànac  fc  Cari 
»»haitfierle3- appelle,  qur^  dans.Ia  &îfan^^ 
19  Ce  mêlant  Itir  f étaQg  aux  troupes  des 
99  fknvzge^  les  amènent  dans  l'an^ ,  &  de* 
i»  là.  les.  attirent  «^11$  hs^  ù)raes  j  :Undis 
9» que  <!acbé' derrière  une  fuite  de/ claies 
i^deroièauK,  leCanandier  va  jetant ,de- 
»>  vanteux  le  grain  pour  les  amenerjulqiie 
99  fous  remboiichure  du; berceau  de  filets; 
»j alors  fe  montrant. par  les  intervalles 
»>des  claies,  difpofées  obliquement,  & 
»»qui  1^  cachent  auK  canards  qui  viennent 
npar-ckrrière»  il  e&aîe  les  plus  avancés» 


^  fo  jcttenl:  6m$  le  calHieMÀc, :&u 
iKQtit  pêlq^^mêle  sieafonccr  d^os  U  naâ^  >  u 
oa  en  pi^end  aioA  î^^q[uà^  cînqjuante  âc€4 
^Dixanto  à-»U*4bîs  *,  \i  eft  r^e  que  lescc 
demî'prîvés  7  eiUrent»  Hs  font  £ûts  ài/f 
>ce}isti»,  & ik  ceipurncifyt  fur  Tétang  ri^cc 
commencer  la  mêmç;  matvmivre  éc  .«or^ 
one^au^e  €af>tur<  (^')»  »« 

Dans  ie  jpaiiâg^  d'alitonvie,  k3>cacuurcb 
iàuvages.  fe  tiennent  aut  larg&fur  lesgTandes 
€aux,  &  tièsréloîgnés  des*  rivages '9  ils  y; 
pafiên tj^  y pj[u$?  grande  p^rt^  d^Jour^ 
ik  rep^%  foii  doçnûr.ftc  |e  .les  ;^{  obf 
lèrv^  avei;  une  h^n^tte:  d'^pprophe ,  dit  ^ 
M.  «Hobe^^  fiir  lao^^pli»;  gf^od^  ^t^t%s.ff 
•      •'  I.     '.♦■      \    '       •'     '  ■  ' 


^oj  JVbfa.  WilTuglibv  décrit  cxa^etnent  î» 
iqênie  chafle.  qui'  4«  fiit  diws  fes  comtts  (f« 
Bîncdln  ;&  «dë'N^otki  en(  A^glocerrâ  ;^  âc  /M^i'on 

■  1*  «tT*  /V* 


paremnipnt^.«ns^  iQut  i^n  hiver  ^^1  dit  aufli.quê, 
pour'iês  attirer,  bh  fe  ^ert'du'^etit'  chien  roux; 
{^dSLids&iA.  ilJaut.quf urj  graad  nombre^dç.  cafard* 
nîche  dans  ces  contrées  marécageufes  9  puifque 
b.plUi grandis  chafle i  fuivant  ik  narrittiOft,  A^  taie 
Iprfque»  içs^^canard»  érsnfi  cooibés;  en  mue,  ie» 
iiaceltfMbiifpnt  qu'à.te^ipcittfiervdœîapt  dUkuidan^ 
les  fifets  tendus  fur  les  étangs.  Voyei  Wiliu^^>)'i>y» 
QmthoL  pagt  285*      •iM'.n  iv.\^     .  '      -  /  \ 
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jjqui  quelquefois  en  paroiflent  coiiverts; 
»»  on  les  y  voit  ia  tête  îôiis  l'âile  8c  fans 
w mouvement,  yufqu'à  ce  quétoitt  Jjren- 
»jnent  icur  volée  une  demi-heur^' ^après 
îè  coucher  du  folcH.  m 
'  En  effet,  les  allures  des  canards  (àu- 
vages  font  plus  de'  nuit  que  de  jour  -,  ils 
paiffent,  voyagent,  arrivent  &  partent 
principalement  le  ïbir  &  même  la  nuit  \ 
îa  plupart  de  ceux  que  Ton  voit  en  plein 
jour,  ont  été  forcés  dé  prendre  eflbr  par 
les  chaSstm  pu  par  les  bifeàUx-^de  proie. 
La  nriît  ;  le  fifflement  du  vol  Séciflle  leur 
f?aflkgé,  le  battenteht 'de  leurs  ailes  efl 
plus    bruyant  au   moment   qu'ils    par- 
iant (/?).,  &,c'efl:  mcmeà  caufe  de. ce 
bruit  que  •  Varron  donne  au  canard  Té- . 
pithète  de  quajpigipcnna  (q  )* 
:    Tant  que  la  iâik>n.  ne  devient  pas  ri- 
goureufe,  les  infeâres  aquatiques  &  les 
petits  poiffons,  les .  grenouHIes.  qitî  ne 


fp)  €t  Les  canes  &  autre»  oifeaux  de  rivière* 
H  font  de  corpulence  moult;  pefante,  pour  quoi 
^nt  bruit  de  leurs  ailes  ^n  Voianc  fp  Bêlon^ 

•      Cl)  Vuron,  apad  Nom.      .,    : 

font 
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fciît  pas  encore  fort  enfoncées  dany  la 
vafe,  les  graines  du  jonc,  la  lentille  deau 
&  quelques  autres  plantes  marècageufe , 
fournirent  abondamment  à  la  pâture  des 
canards;  mais ,  vers  la  fin  de  décembre 
OU' au  çpmmenccmenf  de  janvier.  Ci  ks 
grandes  pièces  d*eau  ftagnantes  font  gla- 
cées^ ils  ïè  portent  fur  les  rivières  encore 
coulantes,  &  vont  enlûite  à  la  rive  de$ 
bois  ramafler  les  glands,  quelquefois  mêrhe 
ils  fe  jettent  dans  les  champs  enfemenicés 
àc  bléf  &  iorfque  la  gelée,  continue 
pendant  huit  ou  dix  Jours,  ris  difpa- 
roiflênt  pour  ne  revenir  qu'aux  dégels 
<Ians  le  lïiois  de  février;  c'eft  alors  qu'oa 
ics  voit  repafler  le  foir  par  les  vents  de  ftid  , 
maïs  ils  font  en  moindre  nombre  (  r)  ;  leurs 
troupes  ont  apparemment  diminué  par 
toutes  les  pei'tes  qit'elles  ont  (ouftèrt 
pendant    fhf^^èr    (/).    L'inftînâ  focial 

J^M— ■<—■!——»■— »p—^*i  1 1  M  I  .       IIP»      I    II    ■ — J— »— ^ 

(t)  «  La*  dîffôrence  eft  grande  ctitre  ce  quî 
arrive  &  ce  <j[uî  s'en  retourne;  j'ai  été  à  portée  «< 
d'en  faire  la  comparaîfon  en  Brie  pendant  (ix  u 
ou  fept  ans  ;  if  n'en  repafle  peut-être  pas  moi-  u 
dé,  cependant  leur  population  fe  foutient,  &  *>i 
chaque  année  ii  en  revient  tout  autant.  »>  Af,  Hébert^ 

(fj  u  II  m'eft  fouvent  venu  dans  Pcfprit  de 

Oifeaux.   Tome  XVIL  I 
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paroît  s'être  affpî^li  k  mefure  que  leur 
nombres  eft  réduit*,  rattrAupeinent  même 
n'a  prelque  plus  lieu  j  ils  paflênt  difper* 
fés  j  fuient  pendant  la  nuit  »  &  on  ne  le^ 
trouve  le  )our  que  cachés  dans  \es  )oncs  *, 
ils  ne  s'arrêtent  queutant  que  le  vent 
contraire  les  force  à  féjourner  -,  ils  fem- 

^L  •  'i   t         "?■■»',■  'i   '."        j       ■    '   ..  J I  "         " 

9  comparer  la  population  de«  capards  fauvaget 
»>  avec  ceile  des  freux ,  corneiHes ,  &c.  on  feroit 
w  tenté  de  croire  qu'if  en  repafle  plus  de  ceux-^î 
t!  qu'il  n^en  arrive,  &  cela  parce  qu^iis  repaflenc 
t>  en  tjToupes.  On  n'en  tue  point  ;  ils  ont  (rès-r 
m  peu  d'ennemis ,  &  prennent  les  précautions 
«  les  plus  fûrçs  pour  Içur  çonfervation.  Les  ri- 
I»  gueurs  de  nos  hivers  ne  peuvent  rien  fur  leur 
?>  tempér^mpnf  ami  fiu  froid;  à  la  fin ,  b  terre 

V  devroit  en  être  coviverte.  Cependant  leur  mu!^ 
»»  tîtude,  touçe  innombrable  au'eîlé  paroît,  eft 
w  fixée  j  cela  prouve^  ce  me.  fémbie ,  qu'ils  ne 
9»  font  point,  comme  on  ie  croit ,  favorifés  dTune 

V  piuf  longue  vie  quç  i^s  autres  oifeaux  ;  &  ^ 
t>  rils  ne  tont  qu'une  couvée  par  an,  de  cinq 
99  petits,  comme  j*en  fuis  bien  afiuré,  leur  po* 
s»  pulation  )ic  doit  pas  être  immenfe^ 

1/,      Je  fuppofe  que  la  cane  fauvage  ponde  quinzq 

V  à  feize  Œuf$  &  les  cçuye,  je  les  réduits  à  moi- 
1/  tié  à  caufe  des  accidens,  œufs  clairs,  &c.  &  je 
ff  porte  la  multiplication  à  huit  petits  par  paire  ; 
it  en  portant  fa  deftruéîion ,  pendant  l'hiver,  à 
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bîent  dès-lors  s'unir  par  couples  {t)\î  & 
iè  hâtent  de  gagner  ics  contrées  de  Nord; 
où  ils  doivent  nicher  &  paiïêr  Tété. 

Dans  cette  (àifon  ils  couvrent»  pour 
aîn/i  dire ,  tous  les  lacs  &  toutes  les 
rivières  de  Sibérie  («)^  de  I-appoaie  (x). 


^mm 


<m  voit ,  fe  foutenir  fans  que  .la  population  en  « 
fouffre^.  On  en  tue  plus  de  moitié  en  Picardie ,  •< 
&  par-tout  où  il  y  a  des  canardiér es ,  mais  très-  <c 
peu  en  Brie ,  tâs-peu  en  Breife^  où  il  y  a  vb 
beaucoup  d'étangs.  £t  quand  je  réduis  chaque  <c 
couvée  y  l'une  aans  i'autœ  ,  à  huit  petits  9  je  «i 
ne  dis  point  trop  peu  ;  le  bufard  de  marais  « 
•A  détruit  beaucoup,  j'ei^  fuifi  certain  ;  &  Je  m 
renard ,  dit-on,  fait  û  bien  auili  de  fon  côté,  « 
qu'il   en    furprend   toujours   <juei^ues  -  uns,  n 

(t)  Totâ  hîajne  apui  nos  yagatur^  menfc  morth  jatf^ 
fona  diçumiHilat^  iflein. 


(uj  On  trouxe^  dans  la  pbîne  de  Mangafea  »' 
fur  le  Jenîfca,  des  bandes  innombrables  d'oies 
&  de  canards  de  différentes  çfpèces.  P^oyagt  en 
Sibérie  »  par  Gmtfin ,  tome  If,pagt  56,  —  Le3  'alî-' 
mens  dps  Tartares  b^rabiiots  {om  fe  fait,  fe  poif- 
fon  .  .  .  .  ie  gibier,  &  iur-tout  fer  canaraa  âp 
les  plongeons  (}ui  abondçnt  dans  ce  canton^  Ihid» 

/^  ^71.  /,  ^    ,.,...       ^     .    '. 

(xj  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  pays  a¥  mondi^ 
pte  abojxdaitt  en  canards^  cygnes,  plongeoi?».^ 

lïy 


19^      HiJIaire  N^tuPelle 

Se  k  portent  encore  plus  lom  dans  ïé 
Nord'  jit(qu*au  Spîtzb'erg  (  y  )  &  aa 
Groenland  {'{).  u  En  Lapponie,  dit 
fjM.  Hœgftroem,  ces  oîfeaux  femblent 
>j vouloir,  (înon  chaffer,  du  moins  rem- 
»j placer  les  hommes-,  car,  dès  que  les 
j^Lappons  vont  au  printemps  vers  le^ 
ij montagnes,  les  troupes  de  canards  (àu- 
livages  volent  vers  la  mer  occidentale, 
19  &  quand  les  Lappons  iredcfcendent  en 
99 automne  pour  habiter  la  plaine,    ces 


•ercellesj  &c.  que  la  Lapponie,  Œuprei  dt  Rcgnard^ 
mmtJ,  pags  j8o. 
t'   .      .  >  .     . 

(y)  Dans  le  Zuid-haitn  ou  havre  du  Sud  au 
Spiczberg ,  il  y  a  piuiîeurs  petites  îles  qui  n'ont 
pas  d'autres  noms  quV/es  itî  Oifeaux ,  parce  qu'on 
y  prend  des  œufs  de  canards  ^  de  kirmews.  Bip- 
^ir^'  génàraU  des  Vàyag^»  tome  l,  pegs  270, 

'  TzJ  Lorfque  ïe  mauvais  temps,  arrivant  plutôt 
c^u'à  ^ordinaire  ,  les  furprend  dans  ces  parages 
rigoureux ,  il  en  pérît  un  grand  nombre.  «  Dans 
»,  i'hiver  dç  1751 ,  les  îles  d'alentour  de  la  Mîf- 
fV  ûon  danoife  du  ^Groenland ,  furent  tëllèihent 
f»  couvertes  dé  canards  fauvages  ,  qu'on  les  pre- 
îioit  avec  la  main,  en  les  chaflant  fur  fà  côte.»» 
Cranti ,  Hiftoire  du  Groenland ,  dans  le  fnpplimtnt  A 
l^ffifiiite ^énétuk' déTaya^ ^  tome  XiX,  fage  iRjv 
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lïîfèaux  l'ont  déjà  quittée  (a),  u  PIu- 
fieiirs  autres  Voyagem's  rendent^le  mémo 
témoignage  {b)»  u  Je  ne  crois  pas,  dit 
ftegnard,  <{a'il  7  ait  pays  aii  monde  ci 
plus  abondant  en  canards,  fârcelles  8c u 
autres  oiièainc  d'eau  que  la  Lapponie^ci 
les  rivières  en  font  toutes  couvertes...*  c< 
&  au  mois  de  mai  leurs  nids  s  y  trou-u 
Vent  en  telle  abondance,  que  le  défertcc 
en  paroît  rempli,  >j  Néanmoins  il  refte 
dans  nos  contrées  tempérées  quelques 
couples  de  ces  oifeaux,  que  quelques 
circonftances  ont  empêché  de  fuivre  le 
gros  de  i'efpèce,  qui  nichent  dans  nos 
marais*,  ceneft  que  fur  ces  traîneurs  i(i*4 
lés,  qu  on  a  pu  ooferver  1^  particularités 
des  amours  de  ces  oifeaux  ^^  leurs  foins 
pour  rédiication  des  petits  dans  Tctat 
iâuvage. 


!'«**»■'*<■   Il  I     II— — r— >> 


(a)  Description  de  ïa  Lapponîe  fuédoife  ^  pa  :■ 
M.  Hagflroem  >  dans  L'Hifiom  gétiéralt  des  Voyages  » 
fupplémentj  tome  XJX ,  page  ^^lé  «  j 

(hj  Iv  feptentrionalibus  aquis  tanta^  anatum  copia 
Mi  fera  cunSas  aquas  cooperire  videantur;  rarà  aà  aucu-^ 
pibus  exturbantur  ;  quia  longé  major  venatiom  fiîpatica 
ft  copia  s  quam  aatiadca,  Oiaus  magnus,  Hiit.  fept« 
ïh.  XIX  y  cap.  0, 

TT      ••  • 
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Dès  les  premiers  vents  doux ,  vers  li 
£n  de  février,  les  maies  commencent  à 
rechercher  ies  femelles,  &  quelquefois 
ils  fe  les  diipiitent  par  des  combats  (  c  )  ; 
h,  pariade  dure  environ  trois  icmaines) 
le  maie  parort  s'occuper  du  choix  d'un 
lieu  propre  à]  placer  le  produit  de  leurs 
amours  ;  il  Tindique  à  la  femelle  qui  l'a- 
grée 8c  s'en  met  en  pofiëffioti^  c'eft 
ordinairement  une  touflè  épai&  de  joncs^ 
élevée  &  ifolce  au  milieu  du  marais-,  la 
femelle  perce  cette  touffe ,  s'y  enfonce 
&  l'arrange  en  forme  de  nid  en  rabattant 
les  brins  de  joncs  qui  la  gênent  \  mais 
quoique  h  cane  fauvage ,  comme  les  au- 
tres  oîieaux  aquatiques  (</)>  place  de 


fcj  Nota.  Les  gens  <fe  Fétang  d'Armi  nvlilîers 
sous  ont  dit  que  quelquefois  un  mâle  en  a  deux^ 
&  ies  conferve  ;  mais^  comme  les  canarda  nourrir 
fur  cet  étang  font  dans  un  état  mitoyen  entre 
l'état  fauvage  &  la  vie  domeftique ,  nous  né  ran- 
fierons  point  ce  fait  parmi  ceux  qui  repréfentent 
les  habitudes  vraiment  naturelles  de  l'efpèce. 

(d)  Lacuftns  ai^es  propè  palufiria  ^fque  htrèiitt 
kca ,  quamobrem  mllo  negotio  ,  etiam  in  iffo  incuèaitt  , 
pojfuntfihi  cibum  capen,  fitqw  omnittè  mtdià  kh^ifft. 
Ariô.  lib.  Yi^cap.  7. 
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prcicreçïce  fa  nichée,  près  des  èaiix ,  on 
ne  laiflè  pas  d'en  tfouver  quelques  nidi 
dans  les  bniyères  affezéloîgriées,  ou  dan.^ 
les  cliamps  fur  ces  tjis  de  pafUe  qiie  le 
laboureur  y  élève  en  meules  ^  ôit  mêmcf 
dans  les  forêts  fur  des  chênes  tronqués  i 
&  dans  de  vieux  nids  abandonnée  {e)é 
On  trouve  ordinairement  dans  chaqie 
nid  dix  à  quinze  &  quelquefois  ju(qii'à 
dbcf-huit  œufs  -,  ils  font  d'un  blanc  ver*- 
dâtre,  &  le  ihoyeu  eft  rouge  (/),•  on  a 
ohfèrvé  que  la  poiite  des  vieilles  femelles 
eft  plus  nombreufe  &  Commence  pluâ 
tôt  que  celle  des  jeunes. 

Chaque  fois  que  la  femelle  qliîtté  (ci 
<cufs>  même  pour  un  petit  temps,  elle 
îes  enveloppe  dans  le  duvet  qii'elle  s'eft 

r  ■      I    I  II      I     f>  '       ,  >     !■    I  f    I 

fe)  La  cane  fauvage  eft  fort  rufée,  elle  ne 
fait  pas  toujours  .fon  nid  ie  long  des  eaux  ,  ni 
même  par  terre,  oh  en  trouVe  très-fouvent  au 
milieu  des  bruyères,  h  la  diftance  d'un  quart  de 
iieue  de  l'eau  ;  de  plus,  on  en  a  vu  pondre  dans  de$ 
nids  de  pies ,  de  corneilles ,  fur  des  arbres  très^ 
Scvés.  SaUntc,page  428. 

("fj  u  L«s  oifeaux  de  rivière  ont  îe  moyeu  dé 
l'œuf  rouge  ,  contraire  aux  terreftres,  qui  l'ont  «« 
jaulnc.  w  Btîon,  Nat.page  51. 

I  iv 
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arraché  poar  en  garnir  (on  nîd;  Jamais^ 
elle  ne  s'y  rend  au  vol  y  elle  fe  pofe 
cent  pas  plus  loin,  &  pour  y  arriver  elle 
marche  avec  défiance  ,  en  obfervanf  s'il 
n'y  a  point  d'ennemis*,  mais  lorsqu'une 
fois  elle  eft  tapie  fiir  fes  ccufe,  Tapproche 
même  d'un  homme  ne  les  lui  ait  pas 
quitter. 

Le  mâle  ne  paroît  pas  remplacer  la  fe- 
melle dans  le  foin  de  la  couvée  y  feule- 
ment il  le  tient  à  peu  de  diftance ,  il 
l'accompagtie  lorfou'elle  va  chercher  fâ 
iiourriture ,  &  la  défend  de  la  perfécutîon 
des  autres  maies-,  l'incubation  dure  trente 
jours  ',  tous  les  petits  naiflent  dans  la 
même  journée  >  &  dès  le  lendemain  la 
mère  defcend  du  nid  &  les  appelle  à 
l'eau  V  timides  ou  frilleux,  ils  héutent  & 
même  quelques-uns  fe  retirent,  néanmoins 
le  plus  hardi  s'élance  après  la  mère,  & 
bientôt  les  autres  le  luivent-,  une  fois 
fortîs  du  nid ,  ils  n'y  rentrent  plus ,  & 
quand  il  fe  trouve  pofé  loin  de  l'eau  ou 
qu'il  eft  trop  élevé  >  le  père  (^}  &  la  mère 


(^)  Suivant  M.  Héberc 
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(A)  les  prennent  à  leur  bec  &  les  trans- 
portent l*un  après  l'autre  iîir  Teau  (i);  le 
(oit  la  mère  les  rallie  &  les  retire  dans 
les  rofeaux  où  elle  les  réchaufiê  fous  fes 
aHes  pendant  la  nuit^  tout  le  jour  ilt 
guettent  à  la  fiirface  de  leau  &  ftir  les 
Kerbes ,  les  moucherons  &  autres  menus 
infeâes  qui  font  leur  première  nourri- 
ture -j^onlès  voit  plonger ,  nager,  &  fjire 
mille  évolutions  jlir  Teau  avec  autant  de 
vîteffe  que  de  facilité. 

La  Nature  en  fortifiant  d'abord  en  eux 
les  mufcles  nécefiaires  à  k  natation  ^ 
(emble  négliger,  pendant  quelque  temps» 
la  formation  ou  du  moins  raccroiûemeql: 
de  leius  ailes  :  ces  parties  reftent  près  de 
fix  femaines  courtes  &  informes^  le  jeune 
canard  a  déjà  pris  plus  de  la  moitié  de 
£on  accroiflement ,  il  eft  déjà  émplumc 
fous  le  ventre  &  le  long  du  do&  avant 
que  les  penne^  des  àiïès  ne  conrmèncertt 


l'^"     .'     'Jf'!'^  '-!     ...i'.JJl 


(h)  Suivant  M.  Lottingçr.   * 

fi)  Ce  fait  étbit  connu  de  Man  :  ks  canei, 
dit-H  ,  ont  l^'wdùJMe  de  frire  \leM  nids /&,  d'échfe 
kuTS  pefifs  dans  les  arhm  ,>  6*  àâ  knfbmià  ttvec  hùH 
kc  ai  Ctaiu  Nâture^écyKîifeGioX')  pafeè  i6b>  ;* 
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i  paroitre;  &  ce  neft  guère  qa'k  froc$ 
mois  qu'il  peut  s'eflâyer  à  voler.  Dans 
cet  état,  on  1  appelle  hallcbran ,  nom 
qui  paroît  venir  de  rAUemand,  kalber-^ntc 
demi- canard  (k);  &  c*eft  d'après  cette 
xmpuiâànce  de  voler  que  l'on  fait  aux 
hallebrans  ime  petite  chaile  auffi  &cîle 
que  frudhieufe  nir  les  étangs  &  les  marais 
qui  en  font  peuplés  (/).  Ce  font  mppa- 


fkj  Cette  dénomination  ëtoîc  en  ufage  dès  Te 
temps  d'^ldrovande.  JUabrancot  vocifant  anatum 
ftdlos^  Je.  Bruerimus.  De  rt  Gbatiâ  ,  apud  Aldror. 

•  (l)  u  Voîcï  ce  que  pratîquoîc  un  Gentilhomine 

^  de  ma  connoiflanctf ,  à  Laon ,  dans  un  marais- 

79  appelé  le  marais  de  CÎiri%5,  entre  Laon  â^Notre* 

9>  Dame  de  LiefiTe.  Le  fond  de  ce  marais  eft  de 

9*  fablon  yitri(iable  ,   qui  n'ait  jamais  fangeux. 

r»  Dans  fes  mois  de  juin  &  de  juillet,  îi  n'y  refte 

fj  pas  de  Peau  p4us  baût  aue  la  ceinture  aux  en^* 

99  droits   fes  plus  prqfoflas ,  Sç.  W  y  crofc  uns 

>>  for^e  de  rofeaux  <^ui  s'élèvent  peu ,  qui  ne 

>i  font  pas  fort  ferrés  ,  et  qui  fervent  néurmoinS' 

#T  de  retraite- au»  jeunes- fa^iebians;  Mon-Gemiî- 

S9  homme ,  vêtu  d^lBe  fimple  v^e  de  toile ,  en- 

fj  troit  dans  ce  marais  accompagné  de  fon  garder 

99  chalfe  ôc  d^ini  domeftique  V  il  avoit  fait  couper 

%j  les  Fofeaux  fur  de  trés^ongues  bandes  larges 

^»»  de  ijept  h  huiç  pieds ,  comme  des  routes  dans 

»  tt|^u&J^é5r,  ÇU.4«»;CaaaaJ^.daas  un  nvirais^îl 
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reminént  auflî  ces  mêmes  canards  trop 
jeunes  pour  voler ,  que  les  Lappons 
tuent  à  coups  de  bâton  fur  leurs  lacs  {m). 


l'avertiirpic.  Les  hailebranç  ne  font  en  état  de  « 

voler  que  vers  ie  15  d'août  ;  ils  fuioient  à  ia  <« 

nage  devant  les  gens  qui  commençoient  à  en  « 

tuer  quelques-uns  chemin  faifant;  les  autres  u 

étoient  forcés  de  traverfer  les  routes  qu'on  <4 

avoit  pratiquées  dans  les  rofeaux  ;  c'étoit  au  a 

paifage  que  cet  habiie  chaflfeur  ie^uf4ioit  à  <« 

fon  aife  ;  on  lui  faîfoit  repaffer  ceux  qui  étoient  « 

échappés ,  autre  décharge ,  &  toujours  fruc-  <« 

tueufe  -,  d'autant  plus  que  ces  haUebrans  ou  «« 

jeunes  canards  font  un  excellent  manger.  »  Extrait 

du  Mémoire  communiqué  par  M.  Hébert. 

fmj  "  On  ne  connoît  point,  dans  nos  climats 
tempérés, l'ufage  des  bâtons  pour  la  chaife  ;  ici  *< 
(^en  Lapponie),  dans  Pabondance  «xtraordi- ^« 
naire  du  gibier  ^  on  le  fert  indifféremment  de  «« 
bâtons  ou  de  fouets.  Les  oijfeaux  que  nous  «« 
primes  en  plus  -gjrand  nombre ,  furent  des  ca-  « 
nards  &  des  plongeons  ,  &  nous  admirâmes  «< 
Vadrefie  de  nos  Lappons  à  les  tuer  ;  ils  les  fui-  « 
voient  de  Poeil,  fans  paroître  occupés  d'eux  ;  «t 
Us  s'en  approchoient  infenfiblement ,  &  lorf-  «« 
qu'en  étant  fort  proche,  ils  les  voy oient  nager  «« 
CACre  deux  eaux  ^  ils  leur  iau^oient  un  bâton  <( 
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'  La  même  espèce  de  ces  canards  faâ^ 
Tages  qui  vrfitent  nos  contrées  en  hiver  ^ 
&  qui  peuplent  en  été  les  régions  du 
Nord  de  notre  continent,  le  trouve  dans 
ies  régions  correfpondantes  du  nouveau 
iponde  (/i);   leurs  migrations  &  leurs 

f«  qui  leur  ëcraibic  fa  céce  contre  la  vafe  ou  \tt 
f*  pierres ,  a"vec  une  promptitude  que  nos  regard» 
t»  avoient  peine  à  fuivre  ;  ii  les  canards  prenoient 
w  leur  vol  avant  qu'ifs  s*en  fuffent  approchés, 
d'un  coup  de  fouet  ifs  en  abattoîent  pfufieurs.  » 
H/ftoire  générale  des  Voyages  y  totnt  XV,  page  306, 
è*aptès  Regftard» 

fnj  A  la  Louîfîane  les  canards  fauvages  font 
plus  gros,  plus  délicats  &de  meilleur  goût  que. 
ceux  de  France,  mais  au  relie  entièrement  fem- 
blables;  ils  font  en  iî  grande  quantité,  que  i'on 
en  peut  compter  mille  pour  un  des  nôtres.  Le 
Pagi  DapratXj  Hifioire  de  la  Lowjîane ,  tome  II  , 
page  114.  —  J*ai  reçu  cette  année  de.îa  Louifiane 
phifieurs  oîfeaux  femblabfes  h  des  efpèces  du 
nrême  genre  qui  fe  trouvent  en  France,  &  dans 
les  différentes  parties  de  PEilrope  ,  &  particu- 
Jîèrement  un  canard  entièrement  fembtaWe  à 
notre  canard  fauvage  mâfe  ;  îf  n'y  avoit  aucune 
différence  dans  ie  plumage  ,  Pindividu  paroiflbit 
feufement  avoir  été  un  peu  plus  grand.  Les 
babîtans  de  ia  Louifane  ont  eux-mêmes  reconnu 
tant  de  conformité  entre  ce  canard  &  cefut 
(P£ttrope^  qu'As  l'ont  nommé  ie  canard froitçdir»' 
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vofages  de  raiitomne  &  du  printemps 
paroiflènt  y  être  réglés  de  m^me  &  s'exé- 
cuter dans  les  mêmes  temps  {à);  Se  l'on 
ne  doit  pas  être  (ùrpris  que  des  oîfeaux 
qui*fréquentcnt  le  nord  de  préférence, 
&  dont  le  vot  eft  fi  puifent,  paflentdes 
régions  boréales  d  un  continent  à  l'autre. 
Mais  nous  pouvons  douter  que  les  canards 
vus  paries  Voyageurs  &  trouvés  en  grand 


Note  communiquée  pfnr  M.  le  dofileur  Maudmt,  «— 
Mtt-^anauhtli  ,  feu  anas  lunarls  f  altéra  )  ^  anatis  fp^ 
des  eft  Jcjiieflica  par,  de  eifdem  v^iriata  'zolonbusi 
vivit  apud  Mexkanam  paludem,  Fernand,  HijL  Jy'u 
nov,  Hiff»  pag.  45  ,  cap,  152.  —  Les  canards  cana^ 
diens  font  fembiabfes  à  ceux  que  nous  avons 
en  France.  Nouvelle  relation  d^  la  Gajpejk,  par  le 
P.  Leclerc;  Paris,  1691  >  pa^  485» 

foj  A  fa  fin  d'avril ,  les  canards  arrivent  en 
abondance  à  fa  baie  d*Hûdfon.  Hiftoirt  générale  des 
Voyages  .  tome  XIV,  page  6^7.  —  Pour  peu  que 
le  foie  if  paroifle  au  mois  de  décembfre ,  &  que 
fe  froid  foit  tempéid ,  on  tue  (iifa  baie  d'Hudfon  ) 
autant  de  perdrix  &  de  lièvres  qu*on  en  defire  ; 
à  la  iin  d'avril ,  les  oies ,  les  outardes ,  les  canard$ 
9c  quantité  d'autres  oifeaux  y  arrivent  pour  s'y 
arrêter  environ  deux  mois.  Voyage  dif  capitame 
kobert  Lade  ,  ^c.  Paris ,  1744,  tome  II  *  pa^  aoi 
if  ao2,  -••-.'• 


aotf      HiJIoire  Naturelk 

nombre  dans  les  terres  du  Snd'(p)j,  ap-. 
partîennent  à  Teipèce  commune  de  nos 
canards ,  &  nous  croyons  qu'on  doit  plu- 
tôt ies  rapporter  à  quelqu^ne  des  efpèces 
que  nous  décrirons  ci-après  >  &  qui>/bnt 

-  (p  )  Canards  à  la  côte  de  Diemen  ,  par  !e 
quarante- troiûème  degré  de  latitude.  Cktok',  «Sît- 
cùttd  yoyagt ,  tome  I,  pagt  aaç.  —  Canards  fau- 
vages  au  cap  !f  rowart ,  au  détroit  de  Magellan. 
WaUis ,  tome  ir.  Premier  Voyage  de  Cook,  page  31. 

—  Dans  la  baie  du  cap  Holland ,  même  détroit. 
iJem ,  page  65.  —  En  grande  quantité  dans  le 
port  Egmont.  Byron  ,  tome  I  da  premier  Voyage 
de  Cook ,  page  65.  —  A  Tanna ,  un  étang  offroit 
Beaucoup  de  raies  &  de  canards  fauvages.  Second 
Voyage  Je  Cook  ,  tome  111  ,  page  i  Z'a.  —  En  tra- 
verfant  une  petite  rivière  qui  étoit  fur  notre 
palTage  (à  Otaniti) ,  nous vimes quelques  canards  ; 
dés  que  nous  fumes  à  l'autre  extrémité ,  M.  Banks 
tira  fur  ces  oifeaux  &  en  tua  trois  d'un  coup  ; 
cet  incident  répandit  la  terreur  parmi  les  Indiens. 
Premier  Voyage  de  Cook  ,  tome  U  j  page  327.  — 
Nous  tuâmes  (  à  la  baie  Famine ,  au  détroit  de 
Magellan  ) ,  un  grand  nombre  d'oifeaux  de  diifé- 
rentes  efpèces  ,  &  particulièrement  des  oies^  des 
canards,  des  farceUes,  &ci  fTû/Zfs,  tome  H  da 
premier  Voyage  de  Cook  »  vage  64.  —Deux  grands 
lacs  d'eau  -douce  (  à  Tintan  )  offroient  une  multi- 
tude de  canards  ,  de  farcelles  &  de  pluviers 
fiffleurs.  Relation  de  l'amiral  Jnfon::,  dans  l'tiifiQim 
§énéralc  dc$  Voyages,  tome  11  j  page  l'J^^ 
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cti  tSct  propres  à  ces  climats*,  nous 
cf avons  au  moins  ie  préfumer  ainfi  y  jiifqu'à 
ce  qiie  nous  connoiffions  plus  particuliè- 
rement I  eipèce  de  ces  canards  qui  fe 
trouvent  dans  TArchipel  auftral.  Nous 
iâvons  que  ceux  auxquels  on  donne  à 
Saint-Domingue  ie  nom  de  canards  iâu« 
vages ,  ne  font  pas  de  Tefpèce  des 
nôtres  {q),  ic  par  quelques  indications 
fiir  les  oifeaux  de  la  zone  torride  (r)^ 


fqj  Ce  qu'on  appeHe  canards  faitpages  à  Sainr^ 
Domîngue  ,  diffère  beaucoup  du  véritable  canard 
fauvage  d'Europe  ,  tant  par  fa  oroffeur  que  par 
le  piumage  &  par  le  goût  ;  la  irréelle  n'eft  pas 
non  plus  fa  même  que  la  farcelfe  d'Europe. 
Mémoire  communiqué  par  M.  le  chevaGtr  Lefthvrt 
Deshayes,  — Les  canards  fauvages  de  Cayenne> 
font  les  mêmesque  ceux  connus  en  Europe  fous 
Je  nom .  de  canes  de  Barbarie  (  canard  mufqué  )« 
Remarqués  de  M.  Bajoa, 

(rj  «  Il  y  a  dans  ce  pays  (  à  la  côte  de  Guinée  ) 
deux  efpéces  de  canaras  faavages;  depuis  le  is 
temps  que  j'y  fuis  ,  je  n'en  tu  vu  que  deux  «« 
de  la  première  efpèce...  ils  ne  différoient  point  m 
en  groffeur  des  autres  canards  y  ni  en  âgure ,  «< 
mais  leur  couleur  étoit  d'un  très-beau  vert ,  avec  « 
k  bec  6c  les  pattes  d'un  bçau  rouge  ^  iis  «4 
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nous  ne  croyons  pas  que  YeCpcce  de 
notre  canard  (àùvage  y  art  pénétré,  à 
moins  qu'on  n'y  art  tranfporté  la  r«ice 
domcftîque  (/).  Au  reftc,  quelles  que 
foîent  les  efpèces  qui  peuplent  ces  ré- 
gions du  'Midi,  elles  n'y  paroiflent  pas 
loumi(ès     aux    voyages     &   migrations 


ff  écolent  d'une  couleur  fî  haute  &  fi  belle ,  que 
♦»  je  n'aurois  point  fait  difficulté,  s'ils  euflent  été 
»9  en  YÎe  &  à  vendre ,  d'en  donner  cent  francs 
9i  &  davantage,...  lï  y  a  environ  quatre  mois 
f»  que  j'en  vijs  un  de  ia  féconde  efpéce  qui  a^oit 
»*  auifî  été  tué  par  quelques-uns  de  nos  gens, 
M  &  qui  avoit  ta  même  figure  que  les  précédens, 
»»  avec  des  pattes  &  un  bec  jaune ,  &  ie  corps 
»«  moitié  vert  &  moitié  gris  ;  ainfi ,  ii  s'en  falioU 
beaucoup  qu'il  fût  auiii  jolL  «<  Foyag^  dt  Bofmari , 
Ltttn  XK' 

(f)  u  Les  canards  privés  ne  font  connus  fur 
Il  côte  de  Guinée  que  depuis  quelques  années.  99 
Voyage  et  Bofman ,  écrit  en  1 705.  —  On  conduifit 
les  HoUandois  dans  l'appartement  des  canards 
(  dans  le  palais  du  roi  du  Tubaon  à  Java) 9  ils  les 
trouvèrent  femblables  \y  ceux  de  Hollande  9  excepté 
qu'ils  étoient  un  peu  plus  eros ,  &  que  fa  plupart 
étoient  blancs;  leurs  œu^  font  du  double  plus 
gros  que  ceux  de  nos  plus  belles  poules.  Second 
VoyaijL  des  Hollandois ,  Hiftoire  génénùe  des  Voyages  , 
Xome  Vlllj  page  137; 
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dont  la  cmki  dans  nos  climats,  vient 
de  la  viciffitude  des  faîfons  (^). 

Par- tout  on  a  cherché  à  priver,  à 
s'approprÎCT  uhe  e(pèce  aiiflî  utile  que 
Teft  celle  de  notre  canard  {u);  &  non- 
iêulement  cette  e(pcce  eft  devenue  com- 
mane ,  mais  quelques  autres  efpcccs 
étrangères,  &  dans  Torigine  également 
Éiuvages ,  fe  font  multipliées  en  domef* 
ticité,  &  ont  donné  de  nouvelles  racei 


(t)  Au  Tunqurn  on  bâtît  de  petites  maifon» 
aux  canards,  afin  qu'ils  y  aiifent  pondre  leur» 
œufs  ;  on  les  y  enferme  tous  les  foirs ,  &  on  le» 
iaifle  ibrtir  tous  les  madn». ...  Le  nombre  de» 
canards  fauvages  ,  des  poules-d'eau  &  des  far* 
celles  eft  innombrable  ;  ces  oifeaux  viennent  ici 
chercher  à  manger  aux  moi»  de  mai ,  de  juin  & 
juiilet ,  &  alors  ils  ne  volent  que  par  couple»  ; 
mais  depuis  oâobre  jufqu'en  mars,  vous  en  verrea 
de  grandes  troupes  enfemble  qui  couvrent  le 
pays  qui  eft  bas  &  marécageux.  Nouifeau  Voyage: 
autour  du  monde,  parDampUr;^  Ruuen  «  1 7 1 5  »  ^^^^  ^^h 
page  30. 

fttj  "  Il  n'y  a  contrée  en  notre  Europe  8t 
Aûe  ,  &  principalement  vers  les  rivages  des  «* 
eaux  9  où  les  pay  fans  n*àient  accoutumé  de  «* 
nourrir  des  canes  de  des  «s^iard»»  >f  Btloii  «  NaU 
iis  Oif.  pag.  160.     ' 
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privées  ^  par  exemple ,  celle  du  canaricf 
marqué ,  par  le  double  profit  dé  &  plume 
&  de  (à  chair.  Se  par  la  facilité  de  (on 
éducation ,  eft  devenue  une  des  volailles 
les  plus  utiles  &  une  des  plus  répandues 
dans  le  nouveau  monde  (at). 

Pour  élever  des  canards  avec  fruit  & 
en  former  de  grandes  peuplades  qui  proJ^ 
pèrent)  il  faut,  comme  pour  les  oies^ 
les  établir  dans  un  lieu  voifin  des  eaux^ 
&  où  des  rives  fpacieufes  &  libres  en 
gazons  &  en  grèves  leur  offrent  de  quoi 
paître.  Ce  repofer  &  s'ébattre^  ce  n'efl 
pas  qu'on  ne  voie  fréquemment  des  ca- 
nards renfermés  &  tenus  à  fèc  dan» 
fenceinte  des  bafTe-cours ,  mais  ce  genre 
de  vie  eft  contraire  à  leur  nature  v  ils  ne 
font  ordinairement  que  dépérir  &  dégé-^ 
nérer  dans  cette  captivité  j  leurs  plumes 
fe  froifleïit  &  fe  rouillent-,  leurs  pieds 
s'offênfènt  fîir  le  gravier ,  leur  bec  fe  fêle 
par  des  frottemens  réitérés,  tout  efl  lézé, 
JblefTé,  parce  que  tout  eft  contraint,  & 
des  canards  ainfî  nourris,  ne  pourront 


(xj  Foyei  ci-apré«  l'artidc  i%  Conord  jnufqui^ 
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l^nnaîs  donner  nî  un  auffi  bon  duvet,  ni 

une  âUffi  forte  race  que  ceux  qui  jouifTent 

d'une  partie  de  leur  liberté  &  peuvent 

vivre  dans  leur  élément  v  àinfi»  iorfque 

le    lieu   ne    fournît  pas    naturellement 

quelque  courant    ou   nappe    d'eau,  il 

feut  y  creufer  une  mare  dans  laquelle  les 

Canards   puiflènt   barboter,   nager,    fe 

laver  &  ie  plonger,  exercices  abiolument 

néceflâhres,  à  leur  vigueur  &  même  à 

leur  fanté.  Les  anciens  qui  trattoient  avec 

plus  d  attention  que  nous  les  objets  in- 

téreââns  de  l'économie  rurale  &  de  la 

vie  champêtre ,  ces  Romains  qui  d'une 

main  remportoient  àts  trophées,  &  de 

l'autre  conduifoient  la  charrue  (y  )  ^  nous 

ont  ici  laiûë,  comme  en  bien  d'autres 

choies ,  des  inftruâions  utiles. 

Columelle  {\)  Se  Varron,  nous  don- 
nent en  détaH,  &  décrivent  .avec  cora- 
plai/ânce  la  difpofition  d'une  badê-cour 
aux  canards  (  nefjotrophium  )  ;  ils  y  veur 


fy)  Gaadebat  terra  pomcre  laanato  &  tntmphtdi 
Jratore,  Plîn. 


Cl/  Rci  mfik.  lib.  VUI,  cap.  15. 
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lent  de  Teau ,  des  canaux ,  des  rrgote^  ^ 
des  gazons  >  des  ombrages ,  un  petit  lac 
avec  fa  petite  île  (a);  le  tout  difpofê 


1*^ 


(a)  Mtéiâ  patte  defoditur  taïus  *  .  .  ,  ota  ctrjas 
tUvo  paulatim  ftthfidtant,  ut-  tamqnam  è  Httorc  itjcm^ 
éatuT   in  aquam  ....    mtdia  pan  terrena  fit,    nt 
Colùcafiis  >  aliifqut  famiUaribut  aquét  vindibus  conjk-' 
futur  ,  quét   mopacatt  aviutn  rcceptacuta  ....    pet 
circifitum  unda  para  yacet ,  ut  fine  impedimenfo ,  eiim 
ûpiiùtatt  diei  gtJHunt  apts ,  nmidi  vehcîtatt  amcer* 
tint  ....    gramint  tîpét  v^fliaiitur  ....  fcrittuni 
tn  clrcuitu  effodiantur  cubUia  quihus  nidificatt  aies  , 
èaque  contcgantur  buxeis  ant  mirteis  fmticibus  ...» 
fiatim  perpttuus  canaVcûlus  hsimi  deprejfus  confiituatur , 
ptr  quem  quotidït  mixti  cum  aquâ  cibi  decur  ont  ;  fié 
tnim  pahuîatvT  ïd  gcnus  Avium  .  .  •  •  marûo  menfi 
fejluca  furculique  in  aptaiio  Jpargendi ,   qaibus  nidos 
firuant  ;  .  .  .   &  qui  neffotrophium  çottflituen  t-oiet 
Asfiumxinapâîudesova  coUigat,  &  cobortalibin  galiûiis 
fubjiciat ,  fie  eaim  txclufi  atque  educati  puîli  deponuoi 
ûigenia  fihefiria ....  fid  clathris  fiiperpofitis  ^  Apio' 
rîum  ntîbus  contegatnr ,  ne  aut  avolandî  fit  poteftas 
domefiicis  Jvihus ,  aut  aquilis  rel  acdpiîribus  iitpôlandL 

Je  ne  puis  réMer  au  plaiâr  de  traduire  Hbre-' 
Qienc  ce  morceau^  fans  elïpérer  d'en  rendre  tout» 
la  grâce. 

.  (<.  Autour  d'un  lac  à  -rives  en  pente  douce  ,  & 
♦•  du  milieu  duquel  s'élève  une  petite  île  om- 
0  Bragée  de  verdure  &  bordée  de  rofeaux ,  s'éten- 
>>  dra^Penceinte,  percée  dans  fon  contour  de 
9*  loges  pour  nicher  ;  devant  ces  loges  coulera 
m  une  rigole  7  où  chaque  jour  fera  jeté  le  grain 
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d'une  manière  (î  entendue  &  fi  pittoreP 
que,  qu'un  lieu  (èmblable  (èroit  un  or^» 
nement  pour  la  plus  belle  maiibn  de 
campagne. 

II  ne  faut  pas  que  Teau .  (va  laquelle 
on  établira  (es  canards  {bit  infeâce  de 
fengfiies,  elles  font  périr  les  jeunes  en 
s  attachant  à  leurs  pieds,  &  pour  les 
détruire  on  peuplera  Tétang  de  tanches 
ou  dautres  poîiTons  qui  en  font  leur 
pâture  (A).  Dans  toutes  les  fituationsi 
(oit  d'une  eau  vive  ou  au  bord  d'une 

» 

*  ■■  ■    ■  ■  Il        iiawiiii».,     Il    1 ,      .■■■■■a  ■    O 

^jfsfthié  aux  canards  9  nulle  pâture  ne  leur  étant  u 
plus  agréable  que  celle  qu'ifs  puifent  &  qu^îls  << 
pèchent  dans  Peau  ;  là  vdus  les  verrez  s'ébattVe ,'  « 
fft*)eiief  )  fe  devancer  les  uns  .les  autres  kla  a 
nage  ;  ià  vous  pourrez  élever  &  voir  fe  for*  « 
mer  fous  vos  yeux  une  race  plus  noble ,  éclofe  «* 
d'oeuâ  dérobés  aux  nids  des  fauva^es;  l'indin^  û 
4e  ces  petits  prîfonniers,  faroucne  d'abord,  t* 
fe  tempère  &  s'adoucit  ;  mais ,  pour  mieux  ù 
affurer  vos  captifs,  &  les  défendre  en  même  û 
temps  de  Poifeau  raviifeur,  il  convient  que  touç  u 
Pçfpace  fôit  enveloppé  &  couvert  d'un  fitet  ou  4 
d'un  treillis,  >» 

-  (b'j  Obfervations ,  de  M.  Tîburtîus,  ^mmitu 
ies  Mémoires  de  l'Académie  de  Stoekaim  #  MM  h 
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eau  dormante ,  on  doit  placer  des  paniers 
à  nicher  couverts  en  dômes,  &  qui  of- 
fient  intérieurement  une  aire  aflê2  coin<- 
mode  pour  inviter   c)es  oiieaux   à    s  y 
placer*,  la  femelle  pond  de  deux  en  deux 
jours,  &  produit  dix,  douze  ou  quinze 
œufs  ;  elle  en  pondra  même  jufqu'à  trente 
&  quarante  fî  on  les  lui  enlevé,  &  fi 
f  on  a  foin  de  la  nourrir  largement  9  elle 
eft.  ardente  en. amour,  &   le  mâle    eft 
jaloux  -,  il  s'approprie  ordinairement  deux 
ou  trois  femelles  qu'il  conduit,  protège 
&  fëconde  :  à    leur   défaut,   on  Ta  vu 
rechercher  des  alliances  peu  aflbrties  (c), 
&  '  la  femelle  n  eft  guère  plds  réfervée  à 
^recevoir  des  careflê?  étrangères  (  d). 


■â«i 


(c)  f<  Un  canard  de  ma  baffe-cour  ayant  perdu 
99  fes  canes  ,  fe  prit  d'une  Belle  paflîon  pour  lef 
fi  poules;  i!  en  couvrit  plufieurs ,  j*enfus  témoin  ; 
H  celles  qu'il  avoit  couvertes  ne  pouvoîent  pon- 
«  dre ,  &  Pon  fut  obligé  de  leur  taire  une  elpèce 
M  d'opération  céfarîenhe  pour  tirer  feç  œufs  que 
M  l'on  mit  couvçr  ;  mais,  foit  défaut  de  foins,  loh; 
faute  de  fécondation ,  ils  ne  produiflrent  rien,  w 
iVf.  de  Querhoëut, 

^M  J'ai  vu  deux  années,  de  ()uite.>  une  cane 
coWMmine  s'apparier  avec  le  tadornç  mÛe ,  tH 
donner  des  métis.  M,  BaiUon, 
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Le  temps  de  Texclufion  des  œu6  eft 
ije.plus  de  qiiatre  femaines  (  e  )  ;  ce  temps 
eft  le  même  lorique  c  eft  une  poule  qui 
a  couvé  les  œa6  \  la  poule  s  attache  par 
ce  foin  &  devient  pour  les  petits  canards 
yoe  mère  étrangère,  mais  qui  nVn  eft 
pas  moins  tendre  :  on  les  voit  par  (a 
Iblikitude  &  fes  alarmes,  Ior{que  conduits 
pour  la  première  fois  au  bord  de  Teau  » 
ils  Tentent  leur  élément  &  s'y  jettent 
pouffes  par  Fimpulfion  de  ia  Nature, 
|Tia%ré  les  crb  redoublés  de  leur  eon^ 
duârîce,  qui  du  rivage  les  rappelle  en** 
vain,  en  s'agitant  &  (e  loprmentant  comme 
unp  mère  défolée  (/)• 
.  J#a  première  nourriture  qu'on  donne 

fe)  Ifota.  H  paroît  que  ïes  Chinois  font  écïorcr 
êes  œvifjf  de  canards  ,  comme  ceux  des  poules  , 
par  (a  chaleur  artiâcieHe ,  fuivant  cène  notice  de 
François  Cvffitftiljinas  donufiica  -^ùg  hie^'mfihus à 
Çttjtts  wa  Sin^  cabre  favau  ^  t^cludunU  Trani^ 
philofop.  ttomb,  !|85|  m,  3, 

(f)  Super  omnia  efi  admiratio  Ofiqtmi^  ovis  fuhiiti% 
gailina  ,  aiqtie  exçlufis  ;  prima  non  plaiiè  agnoJcentU 
fœtitm  j  mojv  inceptos  iniubittts  fiUiciiè  conpocantis  ; 
fofiremo  lamenta  circa  Jhgnum ,  mergentibus  fi  fullis  9 

ii<^4  ht%.^  PUn,  iib.  X;  cf^p,  55*     .  • 
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aux  jeunes  canards  eft  la  graine  dé  luSlet 
ou  de  panis,  &  bientôt  on  peut  leur 
Jeter  de  Torge  (g);  leur  voracité  naturelle 
{e  manifcftè  preique'en  naîflânt,  jecnes 
ou  adultes  ils  ne  ibnt  jamais  raâafîés  j  ^ 
avalent  tout  ce  qui  fe  rencontre  (h)  ^ 
comme  tout  ce  qu  on  leur^réfènte ,  ils 
déchirent  les  herbes ,  ramauent  les  grai- 
nes, gobent  les  infeâes  &  pèchent  les 
petits  poxâbns ,  le  corps  plongé  perpen- 
diculairement &  h  queue  (èule  hors  de 
f  eaU)  ils  fe  fbutiennent  dans  cette  attitude 
forcée  plus  d'une  demi-minute  par  un 
battement  continuel  des  pieds. 

Ils  acquièrent  en.  Gx  mois  leur  grandeur 
&  toutes  leurs  couleurs-,  le  mâle  fe  dis- 
tingue par  une  petite  boucle  de  plumes 
relevée  fiir  le  croupion  (/  )  ;  il  a  de  plus 


9      ' 

'  /bJ  Oradjfima  efia  ttmflrii  leguminls ,  panienm  & 
mitium ,  rue  non  &  horitnm  :  fd  uhi  copia  efi, 
Btian  glani  ac  vinaceh  prabeatttur,  Jquatilihns  etiam 
cibis  ,  fi  fit  facultasj  iautr  cammarus ,  Éf  rivalis  akcuU  , 
tel  fi, quét  fnnt  incremenû  .pam  finyiorum  <uiimaliap 
CdumeH.  Rei  rufiic,  iib.  VIU,  cap.  .15. 

.  (h)  Avis  aimodùm  iforax  ;  qu^tatmnit^jûbi  occunU 
ingurgitât,  Aidrovande. 

.    (ij  Suas  plumas  in  umpygio  fum&i$ ,  five  dnhf 

ia  tété 
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bL<iéte  luftrée  d'un  riche  vert  d*éineraudc 
&  laîle  ornée  d'un  brîilant .  miroir  :  le 
demi-<:oUier  blanc  .au  milieu  du  cott; 
ie  beau  brun  pourpré  de  la  poitrine  8c 
les  couleurs  des  autres  parties  du  corps 
font  aflbrties ,  nuancées  &  font  en  tout 
un  beau  plumage,  qui  eft  zSez  connu 
&  d ailleurs  .fort  bien  repréfenté  dans 
notre  planche  enluminée.  . 

Cependant  nous  devons  obfcrver  que 
.ces  belles  couleurs  n  ont  toute  leur  vi- 
vacité .  que  dans  les  mâles  de  la  race 
iàuvage*,  elles  font. toujours. plus. terocs 
&. moins  diftinéfces  dans  les  canard&Ld©^- 
meftiques ,  comme  leurs  formes  font  auffi 
moins  élégantes  &  mo^  légères  -,  un  œil 
un  peu  exercé  ne  làuroit  s  y  méprendre» 
Dans  ces  chaiTes  oii  les  canards  domes- 
tiques vont  chercher  .ks  {àuvàges,  &  Ie$ 
^mènent  avec  eux  fous  le  faCil  du.chàilqur» 
une  condition  ordinaire  eft  de  payeir  '^^ 
• 

hahtu  Aïdrovande.  —  «  Encore  y  a  pîufieurs 
fortes  d'oifeaux  de  rivière  <jui  reflembïent  aux  «« 
canes;  toutefois  n'y  en  a  point  à  qui  les  plumes  •«• 
de  deflus  ie  croupion  foient  revirées  contre*-  «« 
mont.  »»  Belon. 

Oifcaux.  Tomt  XVII.  K       * 
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canardier  un  prix  convenu  poiir  chsH[|i]é 
cânârd  privé  qu'on  aura  tué  par  méprife; 
mais  U  eft  rare  qu  un  chaâeur  exercé  s' jr 
tfompe^  quoique  ces  canards  domeftique^ 
Soient  pris  Se  choiCts  de  même  couleur 
que  les  £[UVag^  '^  car  ^  outre  que  ceux*» 
ci  ont  toujours  les  coutems  plus  vives  \ 
ik  ont  auâi  la  piume  plits  i^  èc  plus 
ferrée ,  le  cou  plus  menu ,  ia  tête  plus 
fine ,  les  eontouts  phis  nettement  pronon- 
-oés-,  &,  dans  tous  leurs  mouvemem,on 
Teconnoît  Taiiânce^  la  force  &  Tair  de 
vie  que  donne  le  fenttment  de  la  lâ3erté. 
99  A  considérer  ce  tableau  de  ma 
j^guérite,  dît  ingénteufetuent  M.  Hébejt» 
»>)e  penfois  qu'un  habile  peintre  auroit 
#9  deilîné  les  canards  fauvages ,  tandis  que 
y^  tes  canards  domeftiques  me  fembloient 
l'ouvrage  de  fes  élèvïs.  >  j  Les  petits  même 
<|»î  l'on  hit  édôre  à  là  maifon  d'ceufe 
Vk  *6uv4ge$ ,  ne  font  point  encore  paré« 
de  leurs  belles  couleurs,  que  déjà  on 
les  diftingue  à  la  taille  &  à  Télégance 
'des  formes  v  Se  cette  différence  dans  les 
^contours  fe  deflîne  non-lêulement  fur  le 
|)kin!i«Ee  &  la  taiSe,  naab  elle  eft  bien 
plus   fenfible   encore  lorlqu'on   fert  te 
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CAtiard  lâuvage  fiir  nos  tables^  ha  ef- 
tomac  eft  toujours  arrondi  y  tandis  qu'3 
ibroae  un  angle  ienilble  dans  le  canard 
lioiBeftîqUe,  x^uoique  celut-<:i  toit  fur*- 
tjiargé  <k  beaucoup  piiis  de  graiflè  que 
je  torjige»  qitf  n'a  que  de  la  chair  aui$ 
&e  que  (ucculeate.  Le^  pourvoyeurs  le 
«ficonnos&nt  aUësaent  aux  pieds ,  dont 
jcs  ^caâlas  font  plus  fines»  égales  Se 
loftrées ,  aux  membranes  plus  minces ,  auic 
ongles  plus  a%ys  &  plus  hii£ins>  &  au;r 
Jambes  plus  déliées  que  dans  le  canard 
privé. 

Le  maie ,  non- feulement  dans  Te/pèce 
du  ranard  proprement  dit,  mais  dans 
toutes  celles  de  cette  nombreufe  Êmiille-, 
&  eneénéral  dans  tous  ies  oHeaux.  d'eau 
à  bec  large  &  à  pieds  palmés ,  eft  tou- 
jours pivs  grand  que  la  femelle  {k);  le 
<onârake  (e  trouve  rdans  t<àvs  les  oiieauK 
de  proie,  dans  ie(quels  la  femeiie  eft 
conftamment  plus  grande  que  le  jnale« 
Une  autre  remarque  générale  fur  la  £i- 

(i)  Bdan  a  déjà  fait  crttt«ioi>iiBnrBtioa,  iV«<. 

Kil 
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millt  entière  des  canards  &  des  fàrceHes  ; 
c*eft  que  les  mâles  font  parés  des  plus 
belles  couleurs,  tandis  que  les  femelles 
n*ont  prefqiie  toutes  que  des  robes  unies, 
brunes ,  grifes  ou  couleur  de  terre  (/) ,  & 
cette  différence ,  bien  confiante  dans  les 
efpèces  fauvages,  fe  conferve  &  reftc 
empreinte  fur  lés  races  domeftiques,  au- 
tant du  moins  que  le  permettent  les 
variations  &  altérations  de  couleurs  qui 
fe  font  faites  par  le  mélange  des  deux 
races  fauvages  &  privées  (m).*  . 


(l)  Edwarcii  a  fait  cette  obfervatîoit,  JJdie^ 
ëu  fécond  voL  pag,  8. 

(m)  On  a  obfervë  que,  dans  les  troupes  ^e 
canards  fauvages ,  il  s'en  trouve  pluûeurs  qui  font 
diiïerens  des  autres,  &  qui  fe  rapprochent  des 
privés  paria  forme  du  corps  &  par  îes. couleurs 
du  plumage  ;  ces  canards- métis  provldànent  de 
ceux  que  les  habitans  des  terres  voifi nés  des  ma- 
récsges  élèvent  tous  les  ans  en  grand  nombre  ^  & 
dont  ils  ïaiffent  toujours  une  certaine  quantité  fur 
les  marais  ;  leur  méthode  d'éducation  eft  auffi 
fimple  que  curieufe. 

$f  Les  fenreiles,  dit  M,  BaiHon,  font  mifes  à 
>»  la  couvée  dans  ies  maifons  ;  tous  les  lieux  feur 
»»  conviennent ,  parce  qu'elles  font  fort  attachées 
r»  à  teurs  œufs ,  on  en  donne  jufqu'^  viogt-cui^ 
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En  effet,  tomme  tous  \tt  autres  oifeaux 
privés ,  les  canards  ont  fubi  les  influences 


MM 


2à  chacune;  on  en  fait  aufli  couvér'par'  des  u 
dfoides  &  des  poules  ,  &  on  diitribue  aux  « 
canes  les  jeunes  aulfitôt  qu'ils  foncéctos.  *é 

Le  lendemain  de  ia  naiffance ,  chaque  habi-  <# 
tant  fait  fa  marque  aux  ûens;  l'un  coupe  ie  « 
premier  ongîe  du  pied  droit,  l'autre  !e  fécond,  <« 
celui-ci  fait  un  trou  à  tel  endroit  de  la  peau  *t 
du  pied  ,  &c.  chaque  habitant  conferve  fa  a 
marque  ,  elle  fe  perpétue  dans  fa*  famille ,  tt 
èc  elfe  eâ  connue  aes  autres  habitans  du  même  <# 
vMfage.  •  M 

ÂufEtôt  qne  les  canetons  font  marqués,  on  a 
les  porte ,  avec  ies^  mères ,  dans  ie  msffécage  ;  <« 
ils  s'y  éléTent  feuls  &  fans  foins  ;  on  veille  a 
ieuiement  à  en  écarter  les  oifeaio^  de  proie ,  « 
fur-tout  les  hu2ards  qui  en  détruifent  beau-  u 
coup,  li  y  a  tel  habitant  qui  en  met  ainû  fept  <« 
i  huit  cens  à  l'eau  chaque  année.  u 

A  la  fin  de  mai  &  pius  tard ,  les  habitans  fe  «i 
réuniifent  pour  les  reprendre  avea  des  filets ,  u 
chacun  reconnoît  les  fiens  j  des  giboyeurs  u 
Tiennent  de  loin  les  acheter  ;  l'on  en  conferve  a 
dans  le  marais  un  certain  nombre ,  tant  pour  tt 
fervir,  pendant  l'hiver,  k  l'appel  des  fauv^es,  <* 
que  pour  multiplier  Pefpéce  au  printemps  fur-  u 
vant  :  chacun  les  accoutume  à  revenir  à  la  mai-  <t 
fon  ;  on  les  y  attire  en  leur  jetant  de  l'orge  y  u 
qu'ifs  aiment  beaucoup.  <« 

FlHiieurs  de  ceux-ci  deriennem  fuvards  «r 

Kixj 
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de  la  domeftrcrté  î  les  couleurs  rfii  plu- 
mage fe  font  2fibîbltes>  &:  quelquefois 


»  ptttdamt  Ie9  ploies  d'odtfbre  le  ^«  ne^rcmbre  y 
n  Uît  mllciK  pnrmi  ies  §»xn%e%  qui  arrîTeat 
»  dans  cette  faitoo  ;  îfs  t'apparient  ^|p  cette  tmioi» 
»  produit  des  métis,  qu'on  reconnoic  auCaftt  à  la 
9^  forme  qu'au  piuma^.  •  • . 
s»  Ces  mette  ont  ordinairement  le  bec  plus 
^  fot^9  la  tite  &  ie  cou  pks  gros  que  tes  iktt« 
tt  T&gee  I  mais  dans  des  proportions  moindres 
M  Qu'aux  {yriyés  ;  iis  font  ordinairemena  phts 
M  mta  t  ^nfi  ^tt'i^  arrive  lorfqu'oft  croift  lei 
aw  races.  •  •  .. 

st  J'ai  ¥0  pInfieurs.'fiNS  des  canatda  parfiHce- 
M  ment  blancs,  paffer  avec  des  troupes  de  £mh 
9w  Tages  ;  ce  font  apparemment  de  cet  fuyanb.  •  • 
a»  Il  n'eft  ^pendant  pat  inipoffible  que  cec 
at  oiieau  prenne  la  couleur  biancne  4ans  le  H^ràl 
«  mais  j'en  doute  ^  terce  qu'il  ek  Toyageur.;  ii 
»  poiirroit  devenir  Uanc  pendant  i'birer  i  t*\\  f 
3%  reiloit  tbujours  ou  longtemps.  .  •  mais  il  en 
M  part  tous  ks  ans  dés  le  commencement  de  l'an* 
a»  tx^mne ,  âe  s'avançant  dans  tes  réaîons  tempe* 
»»  rées  à  mefure  aue  le  froid  fe  fait  fentir  9  il  luic 
M  la  caufe  qui  tait  blanchir  les  autre*  f  pion 
M  l'hiver  eu  rigoureux ,  plus  tesémigratîoDSibnc 
M  nombreufes.  Nous  en  avons  v«  des  Uancs  en 
«•  1765  &  17759  mait  ce  n'étoit  qu'un  entre 
»9  mille, 

V  11  efl  pofllbfe  que  cette  couleur  foît  l'efTek 
»»  de  la  dégéa^'ation  ^  comme  dans  d'autres  ol^ 


néme  ent^r^oieat  eâàcées  ou  f h^g^^s  s 
pn  en  voit  de  pluç  o^  moins  blancs  ^ 
hxwm  >  coîjrs  ou  aciél^ngés  ^  d'autres 
oiït  pris  des  ornemens  étrangers  à  Te/pèc^ 
iâuvage9  teUe  eft  ia  race  qui  porte  lu^p 
tiuppe  in):  dans  une  autre  race  encore 
plus  profondément  travaillée,  déforn^iép 
par  la  domefticité,  le  bec  s'eft  tord^ 
&  courbé  {o);  la  conftitution  s'efl;  ^L- 
térée  &  i^s  individus  portent  tout^  \^ 
csarquei.  de  I^   dégénératipn  s  ^   Tq^ 

feaux  tf(  annpaui ,  cw  f  ai  vu  pluSoun  cnords  v 
iiiani;«  impuiflànB;  ie^  femelles  l>Iafiche«,  plus  #« 
communes  que  les  mfiles ,  font  ordinairement  « 
plus  petites ,  pius  foibies  6c  quelquefois  moins  u 
lécoQoes  que  les  autres.  J'en  ai  eu  deux  ôériUs  î< 

^^smaMTe^ciH^,  qi^i  ^ient  d'ui^  t)tei|cl)^r  << 
extrême ,  ^  dont  les  yeux  étoient  rouges.  »> 

^/i>  Frifcb  4  rof»ïâ(0fit;é  ce  caDafd  kufLpé  ^ns 
fon  fécond  voiume^  pltinche  178. 

^0^  JLe  coMori  à  èec  ctfutii*  Brtibn ,  toipe  VI  y 
cage  311.  —  Anas  denttfitca  mfiro  ttdu9c^  Ray  , 
page  150^  n.<>  a.  —  Kieio,  /a^  135,  /7.°  17."— 
witiug^by  9  /Hig«  294.  *-^  Aii>in ,  tome  II,pianch«8 
97  é^  96  ;  oc  tome  lil,  pla^ch^  100.  —  La  ccnwrd 
iantefiiqae  à  hêc  encan.  Saler i>e ,  «page  438.  — ^  j^ifoi 
i^ca.  Linnaeus,  SyfiJ  nau  GeOf  61  ^  pag,  35*    > 

K  iv 


•  '  f 

224      Hijioire  Naturelle 

foibles,  lourds  &  fujets  à  prendre  une 
graifle  exceffive-,  les  petits  trop  délicats, 
font  difficiles  à  élever  (p  )•  M.  Frifch  , 
qui  a  fait  cette  otfervation ,  dit  auffi  qiic 
ia  race  des  canards  blancs  eft  conftam- 
ment  plus  petite  &  moins  robufte  que 
les  autres  races,  &  il  ajoute  que,  dans 
•  le  mélange  des  individus  de  différentes 
couleurs ,  les  petits  reflèmblent  générale- 
ment au  père  par  les  couleurs  de  la  tête , 
du  dos  &  de  la  queue,  ce  qui  arrive 
de  même  dans  le  produit  de  l'union  d'ua 
canard  étranger  avec  une  femelle  de 
l'efpèce  commune.  Quant  à  l'opinion  de 
Belon  fur  la  diftinélion  d'une  grande  & 
d  une  petite  race  dansTefpèce  (àuvage  (^), 
nous  n*en  trouvons  aucune  preuve ,  &  » 
iêlon  toute  apparence,  cette  remarque 


mm 


CpJFnfch,  tome  JI ,  flanche  ifg. 

(q)  yàyex  Nat.  des  Oifeaux  ,  pag.  160.  — 
Cette  grande  race  eit  encore  indiquée ,  maïs  fui- 
vant  toute  apparence  d'après  Belon,  dans  les 
phrafes  fuivantes  :  ^nas  torquata  major.  Gefncr  , 
Avi*  pag.  114.  —  Aldrovande ,  tome  111  ,page  21^. 
-^Jonûon y  page  97. — Schwenckfeid, /i^rge  19^, 
r-  Kfein  ,  page  131 ,  ly.®  3,  —  Barrer»  ,  cUf  i  , 
C«,  I ,  «î/.  3  6*  4,        . 
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heft  fondée  que  fur  quelques  différen-^ 
ces   entre  des  individus  plus  ou  moins 

âges. 

Ce   n*eft  pas   que   Telpèce   lâuvaga 
n'offre  elle-même  quelques  variétés  pu- 
rement* accidentelles ,  ou  qui  tiennent 
peut-être  à  fon  commerce  fur  les  étangs 
avec  les  races  privées.  En  effet ,  M.  Fiifch 
obfèrve  que  les  fauyages  &  les  privés  ie 
mêlent  &  s'apparient  s  &  M.  Hébert  a 
remarqué  qu  il  fe  trouvt)it  fouvent  dans 
une  même  couvée  de    canards  nourris 
près  d  i  grands  étang»s ,  quelques  petits 
qui  reflemblent  aux  fàuvages ,  qui  en  ont 
Vinftinâ:  farouche ,  indépendant ,  &  qiû 
s'enfuient  avec  eux   dans  i  artière  faifon 
(r)  :  or ,'  ce  que  le  mâle  fauvage  opère 


(rj  «  En  dernier  lieu,  j'en  remarquai  deux 
de  cette  forte  dans  ma  cour,  nourris  parmi  y« 
d'autres  du  même  âge  ;  j'en  avertis  les  domef-  «< 
tiques,  &  donnai  ordre  qu'on  leur  rognât  les  .«< 
ailes;  on  négligea  de  le  faire  ,  &  Un  beau  jour  >4 
ils  dHparùrent  âpres  deux  mpis  de  féjour  dans  «< 
cette  petite  co«t  ,  où  ils  ne  manquoient  de  «« 
rien ,  &  d'où  ils  ne  pouvoient  appercevoir  h.  « 
campagne  nî  inême  i  horizon.  «  Siure  des  I^oteê 
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ici  fiir  II  fenseUe  domeftique  ,  le  mîle 
privé  peut  i'opérer  de  même  for  U  fe- 
melle (àùvage ,  fuppofé  qiie  quelquefois 
celle-ci  cède  à  fapourfuite >  &.de-li pro- 
viennent CCS  di^rences  en  grandeur(^yy 
&  en  cx)uleurs  (t)  ^  que  Ton  a  itmarqué 
entre  quelques  individus  fauvages('ii^« 


ff)  Le  peut  canari  fauvagt.  Saierne^  page  436. 
*—  Jnoi  fera  fix-âecima ,  feu  miitor  quarta  Schwaik-' 
feldi.  R^Y.  —  ^«î  auffi  Beion,  \  VtsiérM^ieé 
précédtmmtxsL 

ftj  Schmart^emlde  gaits ,  le  canard  fauv:^  nofr^ 
dans  Frifch  «  soœts  i  I ,  slaiidie  193.  —  Nxff. 
•Nous  avoM  TU  nouf  >  mêmes  .fux  fétsmg  d'A-r- 
main viiliers ,  dont  tous  ks  canards  ont  ia  lirrée 
fauvage,  deux  variétés,  l'une  appdée  n)«^>dont 
les  fiance  ioiK  «fi  pkmies  d\ifi  t)eaii  halliniii;  up 
autre  étoit  un  mâle  qui  n'avoit  pas  ie  coUier^ 
mais  en  place  tout  "te  iras  dn  rou  4c  \c  plafiiv»  de 
la  poitrine ,  d'un  beau  ^ris*  C*elt  à  de  pareils 
«idividoB  t]u^  faut  Tappoiter  ies  deux  "Variétés 
«]ue  donne  M.  BrrfHin  fous  ies  ftatm  es  ^fdts 
major  grifea  ,  &  •hfchas  major mxtria.  Omiéïei.f.  f^> 
/flg«$  3ta6  £y  317. 

/«f ^  Aff.  Saferne  |>«rle  «i^in  «ai»ard  iauv^ipe  xoft 
blanc  9  itué  en  Sologne  ;  mai?  la  gcaodeur  ^u^ii 
lui  attribue  fait  douter  que  cet  oifeau  fût  «n 
effet  de  l'elpèce  du.  canard»  .«  Ce  caaard  ^tak 
M  prefque  tout  blai\c  £c  bl99f.  «ovioie  «eips 


Tcai3  9  &uvâg^s  &  -ptvfis ,  (ont  &^tf 
comme  les  oies  à  une  mtie  .preiqne  fu**- 
bîte  >  dans  laquelle  lears  grandes  plumer 
tombent  ea  peu  de  joniis  ^  jRnHrent  en 
uae  feule  nuit  (x) ,  &  non-feukmetit 
ies  oies  &  \eB  xran^rds ,  mais  encore  tous 
les  oi&auK  k  pieds  palmés  &  à  becs 
j>Iats  9  paroî&nt^txe  iu}ets^  cette  grdwk 
xxk}àt(yj  i  elle  arrive  aiec  içjties  après  It 


4^ 


inaîs  ce  qu'il  y  avok  ^en  fiù  de  plus  it^ppagt^ 
tfr'étok  fa  grandeur  j|  qui  é^o\%  celle  d'wie 
oie  de  moyenne  tanie.  SaUr4u,page  428^ 

^  ^4P^  Suivant  M.  BaîfloD. 

fyj  J'af  ^yent  femarqué^  avec  étotmenent^ 
is&  tadornes  ,  dés  fiffieuis,  des  cravans  4|ui  fi 
dépouilioient  en  deux  ou  trois  jours ,  on  même 
en  une  ïeule  mnt,  de  toutes -feurs  pVumes  des 
fàks.  Sfâie  eu  ««ces  sommaoùfaits  par  M.  SaUhn. 
—  M  Pans  la  faiion  d'^té  9  les  canards  d'iode 

1  canards  mufqués^, perdent  entiéreineju  toutes  h 
(EfurS  plumes  ;  Ifs  (ont  cjbligérdereiter  dansVeau  *t 
fk  dvKi  ke  f  aié(a^^4  9  où  ils  lent  en  rif^e'  û 
d'être  mangés  par  les  coviieuvres,  les  caïmans^  u 
les"  quacKis  te  autres  animaux  dé  proie.  Les'û 
indieas.vont  £ûre  la  cbaife  dans  «f  ^levr^-^  «# 
dans  ies  endroits  où  ils  favent  qu'lik  font  eom-  w 
iQuos  :  ib.  en  apportent  des  canots  cbar^és  >  .«« 
Ven  «  trouvé  cixui  ou  JSiL  daoavu)iej:riq9»iQ.qfû:si 
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panade,  &  aiix  femelles  après  la  nichée  ; 
&  il  paroît  qu  elle  eft  caufée  par  le  grand 
épuilement  des  mâles  dans  leurs  amours , 
&  par  celui  des  femelles  dans  la  ponte 
&  Tincubation.  «  Je  les  ai  Ibuvent  ob- 
»>  fer\'és  dans  ce  temps  de  la  mue  ,  dit 
»>M.  Bâillon  ',  quelques  Jours  aupara- 
»vant)eles  avoîs  vu  s*agiter  beaucoup, 
»>ât  paroître  avoir  de  grandes  démait- 
jjgeaifons  :  ils  fè  cachoient  pour 
tî  perdre  leurs  pliunes  •,  le  lendemain  & 
«les  jours  fuivans,  ces  oifeaux  étoîènt 
i^fomîjres  &  honteux  ^  ils  paroiflbient 
fjlêntîr  leur  foîblefle,  n*ofoient  étendre 
>j leurs  ailes,  lors  même  qu'on  les  pour- 
ijfuivoit  ,■  &:  fembloient  en  avoir  oublié 
»l*ufiige.  Ce  temps  de  mélancolie  duroîè 
j5 environ  trente  jours  pour  les  canards, 
99  &  quarante  pour  les  cravans  &  les  oies  \ 
5jla  gaieté  renaiflbit  avec  les  plumes  , 
à'j  alors*  ils  k  baîgnoient  beaucoup  ,  & 
7>  çommençoient  à  voleter.  Hus   d'une 
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H  étoient  fans  une  plume  h  feurs  aifes  ;  j'en  ai 
tué  un,  les  autres  ont  fuî  dans  les  mangies.  »» 
Mémoîn  ényoyé  de  Cayttwè  ,  par  M.  de  la  Borde  , 
9&édepin  du  Roi  data  cette  'Colpnie^  '  •- 
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fois  j'en  aï  perdu  faute  d'avoir  remar-« 
que  le  temps  où  ils  s*éprouvoient  \<i 
voler  -,  ils  partoîent  pendant  la  nuit  ;  «« 
jè  les  entendois  s'eflàyer  un  moment c« 
auparavant;  je  me  gardois  de  paroître,** 
parce  que  tous  auroient  pris  leuru 
éflbr.  >j  •* 

L*organi(ation  intérieure  dans  les  efpèces 
du  canard  &  de  Toie,  offre  quelques 
particularités  >  la  trachée-artère,  avant  fk 
bifurcation  pour  arriver  aux  poumons  J 
eft  dilatée  en  une  forte  de  vafe  offeux  & 
vcartilagineux  qui  eft  proprement  un  fé- 
cond, larynx  placé  au  bas  de  la  tra- 
chée {\)y  &  qui  fert  peut-être  de  ma- 
j^fîn  •  d'air  pour  le  tèms  où  Toifeau 
plonge  {a) ^  &  donae  fans  doute  à  (a 
Voix  cette  rcfbnnance  bruyante  &  raugue 
qui  caraâérife  fon  cri^:  auffi  les  Anciens 
avoient-ils  exprimé  par  un  mot  particti- 
lier  Wvoix  des  canards  (^),*  &  le  fîlen-- 
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^^'\  '^V%  Hiftoire^  de  PAcadémie  j  ./omc  11^ 
fap  48  j  &  Mémoîrefi  1700,  pagt-^^6* 

(a)  WiHughby,  OrnithoUfa^^^-^Jt^àsv^^SiAl^y 
Avin  tome  II  1  j.  page  190. 

fèj  Jgattt  tetriuires:  Autor  Phiiomcfk  «♦ 
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(ïîeux  Pythaçore  vouloît  qu'on  les  UoigcàH 
de  Th^^KUtion  où  ion  Sage  cjevoit  s  ab- 
ibrber  dans  la  méditation  (c)  j  mais  pow 
tout  homme,  philosophe  ou  non,  oui 
aime  à  la  campagne  ce  qui  en  fait  ie  plus 
grapd  charme ,  c'eft-à-dire ,  le  mouve- 
ment, la  vie  ft  le  bruit  de  la  Nature^ 
le  chant  ^dcs  oiièaux,  les  cris  des  volailies 
variés  par  le  âréquent  &  bruyait  lankau 
des  canards,  nofièniènt  point  Toreille 
&  ne  font  qu animer,  ^yer  davant;^e 
le  lëjour  champêtre  \  c'eft  le  <:Iairon ,  ç  eft 
la  trompette  parmi  les  flûtes  &  les 
hautbois  \  c'eA  la  mufiqiie  du  régîmeut 
ruftique. 

Et  ce  Ibnt,  comme  dans  une  e^ce 
bien  connue,  les  femelles  oui  font  le  plus 
de  bruit  &  (ont  les  plus  loquaces  ^  leuf 
voix  eft  plus  haute,  plus  forte,  plus  fîiA 
ceptîble  dtfidexîoos  que  celle  au  malf 
qui  eft  monotone,  ic  dont  le  fbn  e^ 
toujours  enroué.  On  a  auffi  remarqué 
qiie  la  femelle  ne  gratte  point  la  terre 
xômme  la  poule,  &  que  néanmoins  elle 
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fcj  FiéA  ^nfui  Ht  fia. 


gniHe  dMK  fera  peu  profefidey  pour 
dcchaui&f  les  racines  pu  poiir  4éteirer 
les  mibâ:es  &  iea  coquftlk|e^ 

II  y  a  dans  les  detax  lexes  deux  longg 
cœcum  aux  îoteftins,  &  ion  a  obfervé 
aue  la  verge  du  mâle  eft  tournée  ep 
ipîrale  {d). 

Le  bec  du  canard,  comme  dans  Te 
xrygne  &  daos  toutes  les  eTpèces  dWs> 
^eft  large ,  épais ,  dentelé  par  les  bords*, 
garni  intérieurement  d*une  e(pècc  de 
palais  charnu»  rempli  d*uoé  langue  épai^C 
&  terminée  à  iâ  pointe  par  un  onglet 
coraé  5  de  fbblhince  plus  dure  que  le  refte 
du  bec»  tous  ces  oifeaux  ont  aufC  la 
4|Qeue  tir^courte»  les  jambes  placées 
fort  ^w  arrière  êc  presque  engagées  dans 
fabdomen;  de  cette  pofitîon  des  jambes» 
réfuke  la  difficulté  de  marcher  &  de 
garder  Téquclibce  iur  terre,  et  qui  feur 
'donne  des  mouremenS  mal  dKfgés ,  une 


mm 


.  (i)  Dsns  esffiaîos  «Morne» ,  «file  psnott  ^fltic 
longue  &  peadante ,  ce  qui  a  Iak  iin^iner  aun 
gens  de  la  campag^  que  Voifeau  ajaat  avalé  iiae 
petke  GouleaTie  ^  on  ia  iui  vok   ainû  pendue 
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démarche  chancelante»  un  air  lourd  qu'on 
prend  pour  de  la  ftupidité,  tandis  cpi'on 
reconnoît  au  Contraire,  par  la  .fecilité 
de  leurs  mouvemens  dans  Tcau ,  la  force  , 
U  fineâe  &  même  la  fubtiiité  de  leur 
ihftinâ:  (e). 

fej  u  Nous  avions  an  furet  trés-privé,  êc  qui  y 

.»  pour  fa  douceur,'  étoit  caréflë  ae  toutes  no^ 

w  Dames;  il  dtoit  la  plupart  du  temps  fur  leurs 

»9  genoux  :  un  jour  un  aorneûique  entra  dans  le 

9)  ialion  où  nous  étions,  tenant  à  la'main  un  ca- 

ff)  nard  domeftic^e ,  qu'il  iàcha  fur  ie  parquet  ; 

«•  ie,  furet  aufli-tôt  ik  tança  après  1^  canard,  qui 

99  ne  Teut  pas  plutôt  aperçu,  qu'il  fe  coucha  de 

99  fon  long  ;  le  furet  8*acharna  fur.  lui ,   cker- 

»9  chant  ù  le  mordre  au  cou  &  à  la  tête  ;  à  l'inf- 

».  tant  le  canard  s'étendit  le  plus  qu'il  puc^  & 

9/  contreiit  le  mort;  le  furet  alors  fe  promena 

99  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds  du  canard  ,  en 

99  le  flairant,  & ,  n'apercevant  aucun  figne  de  vie, 

M  il  l'abandonnoit  &  revenoit  vers  nous ,  iorûpie 

99  le  canard,  voyant  fon  epnemî  s^çlvig^Der,  fe 

99  leva  doucement  fur  {es  pattes,  en  cherchant 

.»  à^agaer.  aux.  pieds;  jmais^ieia££tt.farpna  .de 

99  cette  réfurreâion,  accourant  de  nouveau,  ter- 

>99  rafla  le  canard^  &  de  même  une  cpoiiiéme  fois. 

99  Pluâeurs  jours  de  fuite  nous  nous  fommes  fait 

99  un  jeu  de  répéter  ce  petit  fpeâacl&  :  je  ne-puis 

99  trop  vous  exprimer  i'efpèce  d'intelligence  qu'on 

'  19  ftpercevpit  d^Qs  ia  conduite  du  canard';  k  peint 
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Ta.  chair  du  canard  eft,  dît-on,  pe(ânte 
&  échauâânte  (/),•  cependant  on  en 
fait  grand  ufâge,  &  Ton  fait  que  la  chaîr 
du  canard  (âuvage  eft  plus  fine  &  de 
bien  meilleur  goût  que  celle  du  canard 
domeftiquè.  Les  Anciens  le  (àvoient 
comme  nous,  car  Ton  trouve  dans  Apicius 
jusqu'à  quatre  différentes  manières  de 
f  aflaifbnner.  Noà  Apicius  modernes  n'ont 
pas  dégénéré ,  &  un  pâté  de  canards  £A- 


avoît-îï  étendu  fon  cou  &  fa  t€te  fur  ie  parquet,  û 

H  fe  trouvoit  -  ii  débarraifé  du  furet ,  qu'il  a 

commençoit  à  traîner  ia  tête  de  façon  à  pou-  <« 

voir  examiner  les  démarches  de  fon  ennemi,  m 

enfuite  îi  ievoit  la  tête  doucement  &  à  plu-  c< 

fieurs  reprifes ,  après  quoi  ii  fe  remettoit  fur  t* 

fes  pattes  &  fuioit  de  vîtelfe  ;  ie  furet  revenoit  <« 

à  ia  charge ,  &ie  canard  recommençoit  ie  même  «« 

manège.  »>  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Cùulomkrsà 

jfçr  M.  Httvier  à  M,  Hébert, 

ffj  Comedi  de  ipfà  (f  caleftcit  me  :  dedi  Cëfe-' 
faSb  ,  &  ittçalttit  ampiiàs  ;  &  rursits  refrigerato^  (^ 
çaUfecit  deiiuè.  Serapio  apud  Âldrov»  pag.  184.— 
OoQ  multi  aâmettti  ;  a»gei  fperma  &  Ubidinem  excitât, 
"WiHughby,  —  M.  Salerne  après  avoir  dit,  »*  on 
en  fait  peu  de  cas  i>our  ies  tabies,  dit  deux 
fenes  apré^jcieur  chaÎF  eft  plus  eftimée  que  ceilo 
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miens  j  eft  un  morceau  eoora  de  tous' les 
gourmands  du  royaume. 

La  graiâê  du  canard  c;fi  employtée  dans 
les  topiques^  on  attribue  au  (àng  la  vertu 
de  réfifter  au  venin,  même  à  celui  de  la 
vip^  (g\  ;  ce  kng  étoit  la  faaiê  du  £ir 
meux  antidote  de  Mitrhxdate  (h).  On 
croyoit  en  effet  que  les  canards  dans  le 
Font,  (é  nourriiiànt  de  toutes  les  herbes 
venimeufi»  que  produit  cette  contrée  > 
leur  iâng  devoit  en  contraâer  la  vertu 
de  repoujfler  les  poifons  •,  &  nous  obfèr- 
y  erons  en  pafiânt ,  que  la  dénomxnatxoo 
(Sana$  Pomicms  des  Anciens,  ne  déiignc 
pas  une  efpèce  particulière,  comme  iont 
cru  quelques  Nomenclatçurs,  mais  Teipccç 
jcnême  de  notre  canard  iàuvage  qui  &é^ 

'    (e)  Caïen,  EttpoiiJ!,  2,  T4g. 

^hj  ««Les  Anciens ,  penfans  que  les  canes  du 
••  pays  de  Pwit  fe  repaxflent  de  venin,  ont  donné 
M  leur  fang  contre  tous  poifons ,  ic  de  Mt  ^ 
f*  Mithridate ,  qui  n'étoît  moins  médecin  que 
u  Roi,  &  duquel  nous  avons  le  tant  recommandé 
0  médicament  de  Ton  nom ,  faifoit  endureir  i^ 
»  fané  des  canes-,  afin  qu'ii  le  put  mieux  garder 
le  ie  détremper  en  médecine  quand  iiivoudroît,  m 
Selon  ^  iY«f,  des  OifiauXfjfûgc  i6o^  .     -. 
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ijUentOTt  les  borcîs  èa  Pont-Eiixm  comme 

les  autres  rivages. 

Les  Natitralîftcs  ont  cherché  à  mettre 
de  Tordre  &  à  étabKr  quelques  divifions 
générales  &  particulières  dans  ia  grande 
ÉimîIIe  des  canards.  WîHi^hby  dîvîfe 
leurs  nombretrics  efjpcces  en  canards  ma" 
rîns  ou  mri  n'habitent  que  la  naer,  & 
canards  JtuvianUs  oti  qtiî  fréquentent  les 
tivières  &  les. eaux  domres  \  mais  coihme 
îa  plupart  de  ces  efpèces  fe  trouvent  éga- 
lement &  tour-à-tour  fïir  les  eaux  douces 
&  fur  les  eaux  fàlées ,  6c  que  ces  oHèaux 
paffent  indifféremment  des  unes  aincautreç, 
la  divilîon  de  cet  Auteur  t^*eft  pas  exafte, 
&  devient  fautive  dans  inapplication  \ 
d  ailleurs  les  caractères  qu  il  donne  aiuc 
cfpèces  ne  font  pas  affez  conftans  (/)• 
Nous  partagerons  donc  cette  très-nom- 
hreufe  famille  par  ordre  de  grandeur, 
en  la  divifant  d'abord  en  canards  &  far-» 


■■ 


(i)  Anaus  vd  marina  fîiot  vel  flupiafidts  .  »  .  « 
mamis  roftra  latiùra  fpraçipuè  lamioa  Jhperior,  magip> 
ftfe  rejhna  ;  cauda  longiufctUa ,  nm  acuta  a  diâtuspofti^ 
mampùis,  latu$^  vei  mmbranà  audtu&  :  VfuviatiUbui 
Toflrnm  acutitts  &  anguftius;  cauda  acuta;  pofiicus  dh 
^m  txifftus^  Willughby,  Omi.thoU  pa^^  2,ij^ 
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-^etlUs  j  Se  comprenant  fous  ia  precnjcr« 
dénomination  toutes  les  eipèces  de  canards 
qui,  par  la  grandeur,  égalent  oufurpaflent 
i  erpèce  commune  *,  &  fous  la  féconde , 
toutes  les  petites  eijpèces  de  ce  même 
genre,  dont  la  grandeur  n  excède  pas  celle 
de  la  farcelle  ordinaire  :&  comme  Ton 
a  donné  à  plufieurs  de  ces  efpèces  des 
noms  particuliers,  nous  les  adopterons 
pour  rendre  les  divisons  plus  fenfibles. 


^m.jrrii. 


I.K    CARAKn   FF-MBLliE  c 
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*LE  CANARD  HUSQ  UÉ.(^) 

V^E  Canard  eft  aînfî  nommé ,  parce  qu'il 


*  ^oy^  ïcs  planches  enfumînées ,  n.^  989. 

fa)  yulgairenient  canard d'infe^cane  de  Guinée, 
ctaiari  de  Barbarie;  par  les  Anglois,  guiny^duck, 
.ntfffiovy-duck ,  indian^uck  i  par  les  Aflemands,  e/i- 
dianifdttT  entrach,  ttuHcifch  endte;  par  les  Icaiiens, 
anatre  d'iudia  ,  anatre  di  Lybia  ;  par  f es  François  de 
ia  Guyane  ,  canard ,  franc  ou  fimpiemen^  cannrd  : 
i\  nous  femble  qu'on  doit  y  rapporter  ces  canards 
appelés  au  Chiiy,  Patoê  naiesj  qui  ont  fous  te 
bec  une  crête  rouge  (Fréiier,  page  74)  ;  &  peut- 
être  auflii  Vofias  magua  regfa  de  Fr.  Çamel ,  appeié 
papoji  k  Luçon. 

Groffè  cane  de  Guinée»  Belon  9  Nature  des  Oi- 
fiauJF,  p^e  176  ;  &  Portraits  d*Oifeaux,  page  37, 
a,  mauvaii^  fiffure.  — •^nos  Jndica*  Gefner,  ^W, 
page  122.  —  AÎdroYande,^W.  tojt^.  III,  pag.  i^* 
—  Charieton,  Extrcit,  page  104,  n>°.2^  Onomati, 
pag.  99  >  n.°  3.  —  Jnas  ladica  aiia.  Gefhery  Ain- 
pag.  803.  —  Aidrovande  9  pag.  192.  — Jnas  ludica 
GcfnerL  Wiiïughby , pag.  295.  — Klein,  pag.  131, 
n.*'  2. —  Barrère,  France  iquinoxiale,  pag.  123»-^ 
Anàf  Tndicû  tertiaf  Aidrovande  ,  pag.  192.  — 
JoQfton ,  Ali.  pag.  96- — Ahos  hybiça*  Idem,  ibid. 
'^Lybiea  Jldr^ifatii.- làçm*  ihid.  —  Indimi  vmifL^ 
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vu  cTentièrement  blanches  [i);  cependatit 
•la  vérité  cft ,  comme  i'avoit  dit  Beion ,  que 
quelquefois  le  maleeft ,  comme  la  femelle» 
entièrement  blanc ,  ou  plus  ou  moins 
varié  de  blanc  {t)  ;  Se  ce  changement 
des  couleurs  en  blanc ,  eft  aflez  ordinaire 
dans  les  races  devenues  domeftiques: 
mais  le  caraâère  qui  diftingue  celle  du 
canard  mufqué,  eft. une  large  plaque  en 
peau  nue,  rouge  &  femée  de  papilles  » 
laquelle  couvre  les  joues ,  s'étend  jufqu  en 
arrière  des  yeux,  &  s'enfle  fur  la  racine 
du  bec  en  une  caroncule  rouge  que  Belon 
compare  à  une  cerife;  derrière  la  tête 
du  mâle  pend  un  bouquet  de  plumes  en 
forme  de  huppe  que  la  femelle  n'a  pas  (/)*, 
elle  eft  auflî  un  peu  moins  grande  que  le 

(d)  Vidi  auquaniè  famînam  nîviam ,  pag.  294. 

(t)  u  Tantôt  le  inâ!e  eft  bianc  ,.  tantôt  la  fe* 
-H  melie  blanche,  tantôt  tous  deux  font  noirs, 

»«  tantôt  de  diverfes  couleurs  ;  par  quoi  l'on  ne 
»^»  peut  écrire  bonnement  de  leur  couleur ^  finon 
•  »>  en  tant  qu'ils  font  femblables  à  une  cane  9  mais 
•9f  font  plus  communément  noirs  &  mêlés  de 
.diverfes  couleurs,  m  B^kn ,  Naturt  its  Oiftaitx, 

page  176. 

(fj  Aldrovandc. 

mâle, 
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mâle,  &  n  a  pas  de  tubercule  /îir  le  bec; 
Tous  deux  font  bas  de  jambes  &  ont 
les  pieds  épais,  les  ongles  gros  &  celui 
du  doigt  intérieur  crochu  5  les  bords  de 
la  mandibule'  fupérieure  du  beç  font 
garnis  d'une  forte  dentelure  ,  &  un 
onglet  tranchant  &  recourbé  en  arme  la 
pointe. 

Ce  gros  canard  a  la  voix  grave  &  fî 
bafle,  qu'à  peine  fe  fait-il  entendre,  à 
moins  qu'il  ne  foit  en  colère  -,  Scaliger 
s'eft  trompé  en  diiànt  qu'il  étoit  muetî' 
H  marche  lentement  &  pefamment,  ce 

ri  n'empêche  pas  que  dans  l'état  fàuvage 
ne  fe  perche  fur  les  arbres  {g)\  ù. 
chair  efl  bonne  &  même  fort  eftimée  en 
Amérique,  ou  l'on  élève  grand  nombre 
de  ces  canards ,  &  c'eft  de-là  que  vient 
en  France  levu*  nom  de  canard  d^Inde; 
néanmoins  nous  ne  lavons  pas  d'où  cette 
efpèce  nous  eft  venue  -,  elle  eft  étrangère 
au  nord  de  l'Europe ,  comme  à  nos  con- 
trées (  A  ) ,  &  ce  n'efl  que  par  une  méprife 


« 


(g)  Marcgravç.  y 

.  (h)  In  pr^diis  magnatum  cidta;nullibi  Suuiét^OH- 
unta»  Fauna  Suec.  -  • 

Oifiaux.  Tome  XFU,  h 
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de  mots  contre  laquelle  Ray  (èmbloît 
s'être  infcrit  d'avance  (/)j  que  le  tra^ 
duâeur  d'Albin  a  nommé  cet  oifeau  canard 
de  Mofcovie.  Nous  lavons  feulement  que 
ces  gros  canards  parurent  pour  la  première 
fois  en  France  du  temps  de  Belon ,  qui 
les  appela  canes  de  Guinée  ;  &  en  même 
temps  AIdrovande  dit  qu'on  en  apportoit 
du  Caire  en  Italie  *>  &  tout  coniidéré,  il 

J^aroît  par  ce  qu'en  dit  Marcgrave ,  que 
'cfpèce  fe  trouve  au  Brefil  dans  l'état 
iàuvage  -,  car  oo  ne  peUt  s'empêcher  de 
reconnoître  ce  gros  canard  dans  fon 
anas  fylveftrïs  magnitudine  anferis  {k), 
au(n*bien  que  dans  Yypeca-guacu  de 
Pifon  •)  mais ,  pour  Yipecati  -  apoa  de  ces 
deux  Auteurs,  on  ne  peut  douter,  par 
la  feule  inipeâion  des  figures,  que  ce 
ne  foit  une.efpèce  différente  que  M,  Briffon 


(i)  VUnJhprAt  not.  (h)  pag,  163. 

(k)  Anas  /ylpeflris  magnitaàûte  anferîs.  .  ♦  .  iota 
n'igra ,  excepris  prlncipus  mmm  qaa  alèa  ;  nigredini 
tamtn  pîride  tranjpiendetl  cri  fia  in  çapiu  nigris  piumis 
confions  &  majpi  çarnofa  comigata»  rubra^Japra  roftn 
fiperioris  exortum^  Qtti$  fuofuf  mèra  çirça  oçuhh 
wrcgrave. 
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n'anroît  pas  dû  rapporter  à  celle-ci  (/). 
Suivant  Pifon ,  ce  gros  cana/d  s'engraiife 
Clément  bien  en  domefticité  dans  la 
baffe-cour,  ou  en  liberté  iîir  les  rivières, 
&  il  eft  encore  recommandabie  par  (a 
grande  fécondité  ;  la  femelle  produit  des 
CBufe  en  grand  nombre ,  &  peut  couvert 
dans  preique  tous  les  temps  de  Tan- 
née {m);  le  mâle  eft  très -ardent  en 
amour,  &  il  fe  diftingue  entre  les  oi- 
(èaux  de  fon  genre  par  le  grand  appareil 
de  /es  organes  pour  la  génération  (  n  )  ; 
toutes  les  femelles  lui  conviennent,  il  ne 
dédaigne  pas  celles  des  efpèces  inférieu- 
res s  u  s'apparie  avec  la  cane  commune , 
&  de  cette  union  proviennent  des  métis 


(l)  ypyei  ce  que  nous  ayons  dit  de  l'iptcad-apoap 
fous  {'article  de  i'oie  bronxée, 

(m)"**  Si  ce  n'étoit  qu'il  eft  de  grande  dépenfe^ 
l'on  en  efleveroit  beaucoup  plus  qu'on  ne  fait  :  m 
car  leur  baiifant  à  manger  autant  qu'il  appar-  u 
tient,  ils  ponnent beaucoup  d'œufs,  &  en  brief  « 
temps  ont  grande  quantité  de  petits.  »  BcIor. 

(n)  «<  L'on  s'émerveillera  d'entendre  que  tel 
oifeau  ait  ^  grand  membre  génital,  qu'il  eft  de  «< 
b  grofTeur  (run  gros  doigt  &  long  de  quatre  m 
\  cinq  y  &  rouge  comme  fang.  «»  Htm. 

Lij 


î 
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u'on  prétend  être  inféconds ,  peut-être 
ans  autre  raifon  que  celle  d'un  préjugé  (o). 
On  nous  parle  auffi  d'un  accoupiemeat 
de  ce  canard  mufcjué  avec  Foie  (p);  mais 
cette  union  eft  apparenunent  fort  rare , 
au  lieu  que  l'autre  a  lieu  journellement 
dans  les  bafle-covurs  de  nos  Colons  de 
Cayenne  &de  Saint-Domingue  (q),  où 

CpJ  M.  /de  !a  Nux  rapporte  qu*on  n'a  jamaîs  vu 
éclore  9  à  l'tle  Bourbon ,  aucun  canard  (  d'une 
efpéce  quelconque  )  d'un  œuf  de  la  cane  née  de 
l'accoupiement  d'un  cansurd  barboteux  avec  un 
canard  d'Inde  ou  de  Manilles.  Hiftoire  de  VAça-' 
démit  des  Sciences ,  année  I760,  page  17;  Frifch  le 
témoigne  de  mémp. 

* 

(p)  «<  M.  de  Tilly,  habicanc  au  quartier  de 
M  Nippes,  très -bon  Obfervateur  &  très-digne  de 
»»  foi,  m'a  afluré  avoir  vu  chez  M.  Gîraut,  ha- 
99  bitant  à  VAcul-des-favaneSs  des  individus  qui 
.9*  provenoient  de  cette  copulation ,  ^  qui  pSuti^ 
»  cipent  des  deux  efpèces  ;  mais  il  n'a  pu  me 
•»  dire  û  ces  métis  ont  produit  entr'eujc ,  ou  bien 
avec  les  oies  ou  le^  canards.  «  Note  envoyée  de 
Saint-rDomingue  par  M.  Lfifebpre  Deshay^. 

(q)  u  On  voit  à  Saint-Domingue  des  canards 
»♦  dont  le  plumage  eft  tout  blanc ,  à  l'excepiion 
t»  de  b  tête,  qui  eft  d'un  tr^beau  rpùge;  Les 
ff  Efpagnols  y  en  çnt  porté  de  njufquéis,  .&  c'gft 
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ces  gros  canards  vivent  &  (e  multiplient 
comme  les  autres  en  domefticité  -,  leurs 
osufs  (ont  tout'à-fait  ronds,  ceux  des 
plus  jeunes,  femelles  font  verdâtres*  & 
cette  couleur  pâlit  dans  les  pontes  foi- 
vantes  (  r  ).  L'odeur  de  mu(c  que  ces  oifeaux 
répandent  provient,  félon  Barrère,  d'une 
humeur  jaunâtre  filtrée  dans  les  corps 
glanduleux  du  croupion  {f). 

Dans  l'état  (àuvage ,  &  tels  qu'on  les 
trouve  dans  les  fàvanes  noyées  de  la 
Guyane,  ils  nichent  (ur  des  troncs  d'arbres 
pourris ,  &  la  mère  ,  dès  que  les  petits 
font  éclos ,  les  prend  l'un  après  l'autre 
avec  lé  bec  &  les  jette  à  l'eau  (  t  ).  Il 


la  feule  efpèce  qu'on  éîève ,  autant  pour  leur  u 
grotfeur  que  pour  la  beauté  de  leur  plumage  ;  « 
ifs  font  plufieurs  pontes  par  an ,  &:  l'on  obferve  « 
que  ies  canetons ,  qui  viennent  de  Paccouple*  u 
medt  de  ces  canards  ^rangers  avec  ies  canes  « 
de  l'île  y  n'en  font  point  d'autres.  »  Ovitdo  , 
Uh.  V ,  cap.  9,  Ê^c.  Voyti  tiijhire  générale  des 
Voyages,  tome  Xll,  page  238  ;  la  mênae  chofe  en 
fuD^ance  dans  Charlevoix,  tome  Ij  page  a8  ;  Hif- 
tmt  de  Saint-Domingue, 

(t)  Willughby. 

(f)  France  équinoxiale ,  pagjt  123. 

(t)  Ce  fait  m'a  été  confirmé  par  des  Sauvages, 

Liii 


1^6      HiJIoire  Naturelle 

paroît  que  les  crocodîleis-caïmans'en  font 
une  grande  deftruftîon,  car  on  ne  voit 
guère  de  familles  de  ces  Jeunes  canards 
de  pins  de  cinq  à  fîx,  quoique  les  cciik 
foient  en  beaucoup  plus  grand  nombre  ; 
ils  mangent  dans,  les  fâvanes  la  graine 
d'un  gramen  qu*on  appelle  riy  fauvage , 
volant  le  raatm  fiir  ces  immenfes  prai- 
ries inondées  &  le  foir  redefcendant  vers 
la  mer*,  ils  pafTent  les  heures  de  k  plus 
grande  chaleur  du  jour  perchés  for  des 
arbres  toufiiis',  ils  font  farouches  &  défians; 
ils  ne  fe  laiflènt  guère  approcher,  & 
font  auiE  difficiles  à  tirer  que  la  plupart 
des  autres  oiièaux  d'eau  (  «  ). 

■Il  I  T  1.1 

qui  font  à  portée  de  .vérifier  de  paieifies^  obfenrft-î 
tiens.  M.  it  la  Borde, 

(u)  Extrait  du  Journal  du  Voyage  de  M.  iit: 
la  Borde,  dans  l'intérieur  des  terres  de  la  Guyane  £ 
dans  le  Jourud  de  Phyfiftte  du  mois  de  juin  l1.^i• 
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^LE  CANARD  5IFFLEUR 

(f  LE  riNGEON  ou  GINCEON.  (a) 
U N£  VOIX  claire  &  (iflfiante  que  Ton 


*  Vayai  les  planches  enluminées  ^  //.^  825. 

(a)  Nota^  On  a  rapporté  au  canard  iifflèur,  le 
nom  grec  de  nivixe^ ,  qui  yraifembiablement  ap-» 
partient  à  un  canard  à  té  ce  roulTe  ;  mais  qu'à  ce 
titre,  l'on  peut  rapporter  aulfi-bien  au  miilouin. 
Jon  appelle  Poifeau  pene!ops  «oiv<»9M<yv9y ,  coUum 
fhmcù  colons  ;  fuivant  Tzetsès,  ces  oifeaux  avoienc 
porté  au  rivage  Pénélope,  encore  enfant, jetée 
dans  la  mer  par  la  barbarie  de  fon  père  Icare  : 
kpenelops  elt  donc  certainement  un  oifeau  d'eau, 
Pime  dit  plus  expreifément ,  peneiops  ex  atifirim 
gaiere,  iib.  X,  cap.  22.  Mais,  comme  la  grande 
affinité  des  deux  genres  de  l'oie  &  du  canard 
peut  les  faire  aifément  confondre,  8c  qu'il  faut 
trouver  au  penelops  un  cou ,  phéuiicei  coloris ,  ce 
qui  ne  fe  rencontre  pas  parmi  les  oies,  rien 
n'empêche  de  chercher  cet  oifeau  parmi  les  efp^ces 
de  canards;  .mais  de  débrider  fi  c'eft  ^n  effet  le 
canard  ûffleur  plutôt  que  le  millouin,  c'eit  ce  que 
le  peu  d'indication ,  laifTé  là-deflus  par  les  Ati« 
ciens,  ne  paroît  pas  rendre  poffible.  — En  quel- 
ques -  unes  de  nos  provinces ,  le  canard  fiffleur 
s'appelle  oi^nard  ;  en  baffe  Picardie ,  oi^it  ;  ea 
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peut  comparer  au  fon  aîgu  d'un  fifre  (i  ), 


iKifife  Bretagne,  pênru ,  ce  qui  veut  dire  têu  rouge; 
fur  la  côte  du'Croific,  on  t'appelle  mortton,  nom 
appliqué  ailleurs  au  millouin  ;  en  Catalan ,  f'uiUa  i 
▼ers  Strasbourg  9  fchmty  &  p/af-enu;  en  Siiéûe  , 
pfeif-endtUn ;  tii  Suédois,  nri-and;  en  Angfoîs  9 
M^m  j  wigeon ,  common  ivigeon ,  vfhetver, 

Penelops.  Gefner,  j^pL  pag.  108.  —  Penelops  Apis. 
Aldrovande,  AvL  tome  111 ,  pag  217,  avec  de 
mauv&ifes  figures,  pages  219  &  220.  —  Pénélope 
AîdrovandL  Wiilughby,  OniithoL  pag.  288.  — Ray, 
Synopf,  pag.  146 ,  n.°  a  ^  3.  — Anas  fiftularis.  Gefner, 
Apî.  pag.  121. — Aldrovande,  pag.  234. — Jonfton, 
pag.  98.  —  Rzaczynski,  AuStuar,  pag.  356. — 
Klein,  ApL  pag.  132  ,  n.^  7.  —  Bofihas,  alas  anas 
fiftttlaris.  Charfeton  ,  Exerciu  pag.  106 ,  n.**  2. 
Oîiomiti,  pag.  100,  n.°  2.  —  Anas  fera  nndecmà 
feu  canora.  Schwenpkfeld ,  Api,  Silef  pag.  202.  — 
Anas  clangofa,  Barrère ,  Ornithol,  claf.  i ,  Gen.  i , 
Sp.  7. —  Pénélope.  Linnaeus^  Syft,  nau  éd.  X, 
Gen.  61,  Sp.  24. —  Idem,  Fauna  Snec,  n.®  105. 
— ^  Canard  pingeon  brun,  Salerne,  OmithoL  pag.  432. 
—  Cane  de  mer,  Albin  ,  lom.  II,  planche  99.— 
Anas  fupernè  cinereo  albo  &  nigricante  tranfperfim 
ftriata  ,  infernè  alba;  capite  Ef  colii  fuperioris  parte 
fupremà  cajlaneis  :  nigricante  macalatis ,  pertice  dilutè 
fuho  ;  gutture  &  coili  infcrioris  parte  fupremâ  fuligh 
nofis ;  macula  alarum  piridi  aureâ ,  tani'â  Jplendidè  nigrâ 
fupetnè  £y  infernè  donata  ;  reHricibus  binis  intermediis 
cinereo-fufch  ,  lateralibus  grifeis  ,  caudicante  marginatis 
(  mas).  —  Anas  fupernè  grifeofufca  ,  margmibus  pen- 
narum  rufefcuitibus ,  infernè  alba  ;  capite  q  coUo  fur 
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dtftingcre  ce  Canard  de  tous  les  autres  , 
dont  la  voix  eft  enrouée  &  prefque  croaf- 
&nte  ;  comme  il  fifSe  en  volant  &  très- 
fréquemment  ,  iiiè  fait  entendre  (buvent 
&  reconnoître  de  loin  ;  il  prend  ordinai- 
rement fon  vol  le  (bir  &  même  la  nuit  -,  il 
a  1  air  plus  gai  que  les  autres  canards  ; 
ii  eft  tres-agile  &  toujours  en  mouvement; 
ià  taîfle  eft  au-deiTous  de  celle  du  canard 
commun  &  à  peu-près  pareille  à  celle 
du  fouchet',  fon  bec  fort  court,  n*eft  pas 
plus  gros  que  celui  du  garrot  ^  il  eft  bleu 
&  la  pointe  en  eft  noire;  le  plumage 
fur  le  haut  du  cou  &  la  tête  eft  d'un 
beau  roux;  le  fommet   de  la  tête  eft 


fnmo  Tufejcendius  nigricaiite  maculath;  nêtncibai  cine^ 
no-fufih,  albo  exteriùs  Êf  capite  7Wflr^nûfis(fœmma). 
Jnas  fiflulam.  Le  canard  ûÉeur^BrilTon  y  tome  VI^ 
page  391. 

fbj  Pfeif-eifte  à  fbno  acutiore  quem  fiftulée  modo 
emittit.  Gelner  ,  apud.  Afdrova^ide  ,  tom.  1 1 1  > 
pag.  234-  —  Nota,  M.  Saïerne  fembîe  croire  que 
ce  lîfflement  eft  produit  par  ie  battement  àos  aiies, 
&  nous  verrons  ci-deflbus  ie  voyageur  Dampier 
dans  le  même  préjugé;  mais  ifs  fe  trompent,  c'eft 
une  véritable  voix,  un  fifflet  rendu,  comme  touc 
SQtre  cri  9  par  ia  glotte. 
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blanchâtre  \  le  dos  eft  liféré  &  vermîctrif 
finement  de  petites  lignes  noirâtres  en- 
zigzags  fur  un  fond  blanc  -,  les  premières 
couvertures  forment  fiir  Tàile  une  grande 
tache  blanche ,  &  les  fuivantes  un  petit 
miroir  d*iin  vert-bronzé',  le  deffous  dir 
corps  éft  blanc ,  mais  les  deux  côtés  de 
la  poitrine  &  les  épaules  font  d'un  beau 
roux-pourpré 5  fuivant  M.  Bâillon,  les 
femelles,  font  un  peu  plus  petites  que 
les  mâles, &  demeurent  toujours grifes  {c)y 
ne  prenant  pas  en  vieiïïiflânt,  comme  les 
femelles  des  fouchets,  les  couleurs  de 
leurs  mâles.  Cet  Obfervateur  aufli  exaâ 
qu'attentif,  &  en  même  tems  très-judicieux, 
nous  a  plus. appris  de  îûts  fur  les  oi- 
féaux  d*eau  que  tous  les  Naturaliftes  qui 
en  ont  écrit  •,  il  a  reconnu  par  des  obier- 
vations  bien  fuivies ,  que  le  canard  fif- 
fleur>  le  canard  à  longue  queue  quli 
zp^é&Q  penard ^  le  chipeau  &  le  fouchet, 
naiffent  gris  &  confervent  cette  couleur 
)ufqu  au  mois  de  février  \  en  forte  que 


fc)  F^mina  cmereo  nthidofa ,  excepto  pt&wt  r»- 
trequt  albo;  macula  alarum  nullâ.  Fauna  Suec. 
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(tîans  ce  premier  temps  Ton  ne  diftîngue 
pas  les  mâles  des  femelles  s  mais  au  com- 
mencement de  mars  leurs  plumes  (e  colo- 
rent, &  la  Nature  leur  donne  les  puiA 
iances  &  les  agrémens  qui  conviennent 
à  la  lâifon  des  amours ,  elle  les  dépouille 
enfiiite  de  cette  parure  vers  la  fin  de  juillety 
les  mâles  ne  confervent  rien  ou  prefque 
rien  de  leurs  belles  couleurs  ;  des  plumes 
gritès  &  fombres  fuccèdent  à  celles  qur 
les  embelliflbient  i  leur  voix  même  fe 
pçrd  ainfi  que  celle  des  femelles,  & 
tous  iêmblent  être  condamnés  au  filence 
comme  à  Tindiflërence  pendant  (îx  naois 
de  Tannée, 

Ceft  dans  ce  trifte  état  que  ces  oî- 
feaux  partent  au  mois  de  novembre  pour 
leur  long  voyage,  &  on  en  prend  beau-' 
coup  à  ce  premier  paflâge  *,  il  n*eft  guère 
pomble  de  diftinguer  alors  les  vieux  des 
jeunes,  fur-tout  dans  Icspenards  ou  canards 
à  longue  queue  -,  le  revêtement  de  la  robe 
grife  étant  encore  plus  total  dans  cette 
elpèce  que  dans  les  autres. 

Lorfque  tous  ces  orfeaux  retournent 
dans  le  Nord  vers  la  fin  de  février  ou 
le  conunencemietit  de  mars ,  as  font  paréi^ 
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de  leurs  belles  couleurs ,  &  font  (ans  cefle 
entendre  leur  voix,  leur  fifflet  ou  leurs 
cris  s  l^s  vieux  font  déjà  appariés ,  &  il 
ne  refte  dans  nos  niarais  que  quelques 
fouchets,  dont  on  peut  obfèrver  la  ponte 
&  la  couvée. 

Les  canards  fiffleurs  volent  &  nagent 
toujours  par  bandes  {d)\  il  en  pafle  chaque 
hiver  quelques  troupes  dans  la  plupart 
de  nos  provinces,  même  dans  celiçs  qui 
ibnt  éloignées  de  la  mer,  comme  en 
Lorrame  (  d  ) ,  en  Brie  (/}  ,•  mais  ils  paf- 
iênt  en  plus  grand  nombre  fur  les  cotes^ 
&  notamment  fur  celles  de  Picardie. 

ce  Les  vents  de  nord  &  de  nord-eft, 

<p— — — ^^  ■ 

fi)  Gregatîm  vpUnt.  Schwenckfeld.  Tktrmaâm 
eonfidait.  Kiein. 

{ej  Obfenrations  de  M.  Lottînger. 

(fj  Quoique  je  n'aie  jamais  tué,  ni  même 
connu  en  Brie  cette  forte  de  canard,  je  fuis  afluré 
tfvr'il  y  paroît  aux  deux  palTages  ;  en  ayant  vu  de 
K)rt  près  fur  le  baflin  de  Torangerie  du  Palais- 
YO^al  à  Paris ,  je  me  rappelai  que  j'avois  vu  fur 
nos  grands  étangs,  mais  de  loin,  des  canards  à 
tête  rouge  &  à  front  bianc,  qui  néceffairement 
ésoieiK  les  mémei.  Ohfmatiom  de  M.  Héètru 
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dît  M,  Bâillon^  nous  araènent  les  canards  c« 
fifflears  en  grandes  troupes  -,  le  peuple  «• 
en  Picardie  les  connoît  fous  le  nom  ce 
Joignes;  ris  fè  lépandent  dans  nos  nia-« 
raïs  -,  une  partie  y  paffe  Thiver ,  l'autre  <c 
va  plus  loin  vers  le  midi*  .  « 

Ces  oifeaux  voient  très-bien  pendant  ce 
la  nuit ,  à  moins  que  l'obrcurite  ne  (dit  u 
totale  t  ils  cherchent  la  même  pâture  ce 
que  les  canards  iàuvages,  &  mangent  ce 
comme  eux  les  graines  de  )oncs  &c( 
d'autres  herbes,  les  rnfcdles,  les  cruf-cc 
tacées,  les  grenouilles  &  les  vermiiTeaux.  u 
Plus  le  vent  eft  rude ,  plus  on  voit« 
de  ces  canards  errer-,  ils  fe  tiennent  biencc 
à  la  mer  &  à  Tembouchure  des  rivières  <c 
malgré  le  gros  temps ,.  &  font  très-dturs  u 
au  froid.  <c 

Ils  partent  régulièrement  vers  la  fin  <c 
de  mars,  par  Jes  vents  de  fud^'auamscc 
ne  reftent  ici  *,  je  penfe  qu'ils  fe  portent  «c 
dans  le  Nord,  n  ayant  jamais  vu  ni  leurs U 
œufs  ni  leurs  nids:  je  puis  pourtant  te 
obferver  que  cet  oifeau  naît  gris,  &« 
quil  n'y  a  avant  la  mue,  aucune  diffé-cc 
rence  quant  ait  plumage ,  entre  les  mâles  <c 
&  les  femelles,  car  fouvent  dans  ies4t 
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«premiers  Jours  de  l'arrivée  de  ceè  oî- 
I  feaux ,  j'en  ai  trouvé  de  jeunes  encore 
iprefque  tout  gris,  3c  qui  n*étoient  qu'à 
»  demi-couverts  des  plumes  diftinâives 
ide  leur  fexe. 

»  Le  canard  fiffleur,  ajoute  M.  Bâillon, 
»  s'accoutume  aifément  à  la  domefticité -, 

>  il  mange  volontiers  de  Torge ,  du  pain , 
»  &  s'engraifTe  fort  ainfi  nourri  -,  il  lui  faut 
> beaucoup  d'eau*,  il  y    fait  fans  cetk 

>  mille  caracoles ,  de  nuit  comme  de  \ovlt  y 
>)'en  ai  eu  plusieurs  fois  dans  ma  cour: 
tils  m'ont  toujours  plu  à  caufe  de  leur 

gaieté.  » 

L'efpèce  du  canard  iîffleur  fe  trouve 
en  Amérique  comme  en  Europe-,  nous 
en  avons  reçu  pludeurs  individus  de  la 
Louiiiane ,  fous  le  nom  de  canard  jenj}n  {g} 


(g)  Voycx  les  planches  enlaminées ,  nP  955. 
J^Qta,  Nous  obfen^erons- néanmoins  plufieurs  traits 
de  différences  entre  ce  canard  jenïèn  de  la  Loui- 
£ane ,  tel  qu^ii  eit  ici  repréfenté ,  &  notre  canard 
£fBeur  ;  foit  que  ces  différences  puiffent  &  doi- 
Tent  s'expliquer  par  celles  des  climats  ;  foit 
qu'il  fe  foit  ici  giiué  quelqu'erreur  dans  ies  dé- 
nominations» 
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&  de  canard  gris  {hj;  il  femble  auflî 
qu'on  doive  le  reconhoître  fous  le  nom 
de  wigean  j  que  lui  donnent  les  Anglois , 
&  fous  ceux  de  vingeon  oiï  gingeon  de 
nos  habitans  de  Saint-Domingue  &  de 
Cayenne»  Et  ce  qui  femble  prouver  que 


(h)  J'ai  reçu  de  fa  Louifîane  un  canard  que 
les  François ,  fixés  dans  ce  pays ,  y  nomment  ca-* 
nard  gris;  celui  -  et  répond  au  canard  d'Europe  , 
que  M.  Briflbn  a  nommé  te  ca/mrd  fiffitur,  & 
qu'on  connoh  en  quelques  provinces  de  France 
ious  le  nom  d*oignard  :  entre  ie  canard  gris  de  ia 
Louifîane  &  le  canard  fiffleur  d'Europe,  il  t  a 
quelques  légères  différences  ^  elles  ne  me  paroifllent 
pas  affez  conûdérables  pour  qu'on  ne  connoiife 
pas  la  même  efpèce  dans  ces  deux  eifeaux  ;  ie 
canard  gris  eit  un  peu  plus  grand  ;  il  a  le  long 
du  cou^  de  chaque  côté,  une  raie  verdâcre,  que 
n'a  pas  le  canard  fîfilear  d'Europe  ;  d'ailleurs  ie 
pFumage  eit  le  mé^me  à  quelques  traits,  quelques 
nuances  prés,  qui  peut-être  varient  d'individus  à 
individus;  mais  la  forme  du  bec ^ fa  couleur,  la 
couieur  des  pieds ,  la  forme  de  la  queue,  qui  eft 
pointue,  l'habitude  de  tout  le  corps,  &  la  beau- 
coup plus  grande  partie  du  plumage ,  font  fem- 
blables  dans  le  canard  gris  de  la  Louifiane,  èc 
dans  le  canard  liffleur  d'Europe.  Je  me  crois  • 
très- bien  fondé  à  n'en  faire  qu'une  feule  &  mêm* 
efpèce.  Extrait  des  notes  communiquées  for  M.  It 
doSeur  Maudttit. 
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des  oifeaux  des  clkhats  chauds  font  en 
effet  les  mêmes  que  les  canards  fiffleurs 
du  Nord  y  c'eft  quon  les  2t  reconnus  dans 
les  latitudes  intermédiaires  (  i).  D'^leurs 
ils  ont  les  mêmes  habitudes  naturelles  (i)^ 
avec  les  feules  différences  que  ceÙe  des 
climats  doit  y  mettre;  néanmoins  nous 
ne  prononçons  pas  encore  fiir  Tidentité 
de  lefpèce  du  canard  fifHeur  &  du  vin- 
geon  des  Antilles.  Nos  doutes  à  ce  fujet 
&  fiir  plufieurs autres  faits,  feroient  édair- 
cb,fî  la  guerre,  entr*autres  pertes  qu'elle 
a  fait  eâuyer  à  l'Hifloire  Naturelle  y  ne 


fi)  «  Les  canards  fifflans  ne  font  pal  tout-à- 
y«  fait  fi  gros  que  nos  canards  ordinaires  ;  mais  îb 
y>  n'en  diffèrent  point ,  foit  pour  la  couleur ,  foiC 
w  pour  la  figure  ;  iorf qu'ils  volent,  ils  font  une 
w  efpéce  de  fifflement  avec  leurs  ailes,  qui  eft 
aflez  agréable  ;  ils  fe  perchent  fur  les  arbres,  tt 
Dampier,  dans  fin  Foyagt  à  la  baie  de  Cam^èche^ 
tome  III,  pag,  282. 

fkj  Nata,  Il  faut  en  excepter  ceHe  que  le 
P.  Dutertre  attribue  aux  vingeons  des  Antilles, 
de  quitter  les  rivières  &  les  étangs,  pour  venir 
de  nuit  fouir  les  patates  dans  les  jardins;  w  d'où 
9*  eft  venu ,  dit-il ,  dans  nos  îles ,  le  mot  de  pigeon-^ 
M  ner,  pour  dire  déraciner  les  patates  avec  ies 
doigts.  »   Tome  II  y  page  277» 
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hotB  avoît  enlevé  une  (uîte  de  deffins 
coloriés  des  oifeaux  de  Saînt-Domîngue , 
&ite  dans  cette  lie  avec  le  pins  grand 
ibm  par  M.  le  chevalier  Lefebvre  Des- 
hayes,  correfpondant  du  Cabinet  du  Roii 
heureufement  les  Mémoires  de  cet  Obfèr- 
vateur,  aufli  ingénieux  que  laborieux, 
nous  font  parvenus  en  duplicata  \  &  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  d  en  donner 
ici  lextrait ,  en  attendant  qu on  puifle 
Éivoir  précifément  fi  cet  oifeau  eft  en 
eftit  le  même  que  notre  canard  fifïleur. 
ctLe  glngeon  que  l'on  connoît  à  la 
Martinique  fous  le  nom  de  vinge&n  ji€ 
dit  M.  le  chevalier  Dediayes,  eft  unecc 
efpèce  particulière  de  canard»  qui  nacc 
pas  le  goût  des  voyages  de  long  coursée 
comme  le  canard  iàuvage ,  &  qui  borne  <c 
ordinairement  fes  courles  à  paflêr  d*un  u 
étang  ou  d'un  marécage  à  un  autre, ce 
ou  bien  à  aller  dévafter  quelque  pièce  ce 
de  riz  >  quand  il  en  a  découvert  à  portée  ce 
de  Ùl  réudence.  Ce  canard  a  pour  inf-»» 
tinâ:  particulier  de  fe  percher  quelque-  u 
fois  fur  les  arbres-,  mais  autant  que  ce 
jai  pu  Tobferver ,  cela  n'arrive  que  ce 
durant  les  grandes  pluies,  &  quand  lec* 
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ïilîeu  où  il  avoît  coutume  de  fe  retirer 
M  pendant  le  jour ,  eft  tellement  couvert 
»> d'eau,  qu'il  ne  paroît  aucune  plante 
>j  aquatique  pour  le  cacher  &  le  mettre 
M  à   Tabri,   ou  bien   lorfque  Textrême 
n  chaleur  le  force  à  chercher  la  fraîcheur 
»dans  répaîflèur  des  feuillages. 
99     On  leroit  tenté  de  prendre  le  vîn- 
)9geon  pour  un  oi/êaU  de  nuit,  car  il 
w  eft  rare  de  le  voir  le  jour  •,  mais  auffi- 
5>tôt  que  le  foleil  eft  couché,  il  fort  dt% 
Mglayculs   &  des  rofeaux  pour. gagner 
wles  bords  découverts  des  étangs,  où  il 
fi  barbote  &  pâture  comme  le  refte  des 
»  canards-,  on  auroit  de  la  peine  à  dire 
99 à  quoi  il  s'occupe  pendant  le  jour;  il 
>>eft  trop  diflScile  de  Tobièrver  fans  être 
»>vu  de  lui-,  mais  il  eft  à  préfnmer  que 
>9  quoique  caché  parmi  les  rofoaux ,  il  ne 
»9paâè  pas  fon  temps  à  dormir:  on  en 
»>peut  juger  par  les  giogeons  privés,  qui 
wne  paroiâènt  chercher  à  dormir  pen- 
99dant   le  jour  que    comme  les   autres 
»>  volailles ,  lorsqu'ils    font   entièrement 
95  repus. 

»>      Les  gingeons   volent   par    bandes 
99 comme  les  canards,  même  pendant  la 
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laHbn  des  amours;  cet  inftînâ  qui  les  ci 

tient  attroupés  paroît  infpîré  par   Ia«c 

crainte;  &  l'on  dit  qu'en  effet  ils  ont«< 

toujours,  comme    les  oies,  quelqu'un <• 

d'eux  en  vedette,  tandis  que  le  refte«« 

de  la  troupe  eft  occupé  à  chercher  (à  <i 

nourriture  :  fi  cette  fentinelle  aperçoit  «c 

quelque  chofe ,  elle  en  donne  auffi-tot  «« 

avis  à  la  bande  par  un  cri  particulier ,  et 

qui  tient  de  la  cadence  ou  plutôt  du  et 

.chevrotement  •,  à  l'inftant  tous  les  gin-  u 

geons  mettent  fin  à  leur  babil,  fe  rap-<t 

prêchent,   dreflent  la    tête,   prêtent «c 

lœil  &  l'oreille-,  fi  le  bruit  ceffe,  chacun  «t 

k  remet  à  la  pâture  \  mais  fi  le  fignalct 

redouble  &  annonce  un  véritable  dan- ce 

ger ,  l'alarme  eft  donnée  par  un  cri  aiguct 

&  perçant,  &  tous  les  gingeons  partent «t 

en  fiiivant  le  donneur  d'avis,  qui  prend «t 

fe  premier  (a  volée.  u 

Le  gingeon  eft  babillard-,  lorfijunnect 

bande  de  ces  oifèaux  paît  ou  barbotte ,  u 

on  entend  un  petit  gazouillement  con-cc 

tinuel  qui  imite  affez  le  rire  foivi,  maiser 

contraint,  qu'une  perfonne  feroit  en- et 

tendre  à  baue  voix-,  ce  babil  les  décèle «r 

&  guide  le  chaflèur^  de  même  quander 
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99 ces  oîfeaux  volent,  il  7  a  toujours 
99  quelqu'un  de  la  bande  qui  fiffle,  &  dès 
«qu'ils  fe  font  abattus  fur  leau,  leur  bafeil 
»»  recommence, 

99  La  ponte  des  gingeons  a  lieu  en  jan- 
99  vier  -,  &  en  mars  on  trouve  des^  petits 
99gingeonnaux  -,  leurs  nids  n'ont  rien 
99  de  remarqiuble ,  finon  qu'ils  contien- 
9 j  nent  grand  nombre  d'œufe.  Les  Nègres 
9>font  fort  adroits  à  découvrir  ces  nids, 
9»  &  les  œufs  donnés  à  des  poules  cou- 
9»  veufes  éclofent  très-bien  5  par  ce  moyen 
9>ron  fe  procure  des  gingeons  privés; 
99  mais  on  auroit  toutes  les  peines  du 
99  monde  à  apprivoifer  des  gingeonnaux 
9>  pris  quelques  jours  après  leuiP  naiflànce  -, 
99 ils  ont  déjà  gagné  Thumeur  iâuvage& 
99  farouche  de  kurs  père  &  mère ,  au  lieu 
99  qu'il  ktnhle  que  les  poules  qui  couvent 
99 des  œufs  de  gingeons,  tranlmettent  à 
99  leurs  petits  une  partie  de  ktir  humeur 
99  (bciale  &  &milîère  *,  les  petits  gingeon- 
99naux  ont  plus  d'agilité  &  de  vivacité 
99 que  les  canetons-,  ils  naiiTent  couverts 
99  d'un  duvet  brun ,  &  leur  accroifiêment 
99  eft  aflez  prompt  v  fîx  femaines  fufEfent 
99  pour  leur  faire  acquérir  toute  leur  grof»^ 
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feur,  &  dès-lors  les  plumes  de  leurs  ce 
ailes  commencent  à  croître  (  /).  ci 

Aînfî  avec  très-peu  de  foins  on  peut  ce 
fe  procurer  des  gingeons  domeftiques^cc 
mais ,  s'il  hut  s'en  rapporter  à  preique  ce 
tous  ceux  qui  en  ont  élevés ,  on  ne  c« 
doit  guère  -  efpérer  quils  multiplient  ce 
entreux  dans  l'état  de  domefticitc;  ee-ce 
pencknt  ;'ai  -connoîflànce  de  quelques  ce 
gingeons  privés  qui  ont  pondu  >  couvé  ce 
&raitécIore.  ce 

Il  feroît  extrêmement  précieux  d'ob-  ce 
tenir  une  race  domeftique  de  ces  ce 
oifeaux ,  parce  que  leur  chair  eft  ex- ce 
celleute  &  fiir-tout  celle  de  ceux  qu'on  ce 


(l)  "  Oh  ne  faurok  croire  jufqu^où  les  gîiif 
geons  fauvages  pouiTept  l'amour  paternel  :  u^ 
M.  Je  Gardeur ,  ci  -  devant  Membre  de  la  « 
Chambre  d'Agriculture  de  Saint-Domingue ,  &  « 
qui  joint  à  un  efprit  très -orné  beaucoup  de  a 
poimoiflances  en  Hiftoire  Naturelle ,  m'a  afluré  4> 
en  avoir  vu  fondre  à  coups  de  bec  &  avec  le  *< 
plus  erand  acbarnement  9  fur  un  Nègre  qui  « 
chertJoit  à  enlever  leur  couvée^  ils  i'embar-  « 
rafloient  au  point  de  retarder  la  prife  des  petits  9  « 
qui  cependant  fuyoîent  &  fe  cacboient  autant  ^ 
qu'il  leur  étoit  poffible.  w  Suite  du  Mémoire  4$ 
M,  U  Chevalier  'Ltfebvrt  Deshaies. 
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f9a  privés-,  elle   n'a  point  le  goât  de 
99  marécage  que  Ton  peut  reprocher  aux 
$9  (àuvagcs  ',  &  une  raifbn  de  plus  de  defirer 
>jde  réduire  en  domefticité  cette  efpccc, 
fjeft  l'intérêt  qu'il  y  auroit  à  la  détruire 
99  ou  TafFoiblir  du  moins  dans  l'état  (au- 
99vage,  car  fouvent  les  gingeons  viennent 
99dévafler  nos  cultures,  &  les  pièces  de 
99  riz   femées  près  des  étangs  échappent 
99 rarement  à  leurs  ravages,  aufïï  eft-ce 
99  là  que  les  chaflêurs  vont  les  attendre 
99  le  loir  au  clair  de  là  lune  *,  on  leur 
99  tend  auflî  des  lacets  &  des  hameçons 
99  amorcés  de  vers  de  terre. 
99     Les  gingeons  k  nourriflent  non-feu- 
99  lement  de  riz ,  mais  de  tous  les  autres 
99 grains  qu'on  donne  à  la  volaille,  tels 
99  que  le  maïs  &  les  différentes  efpcces 
99  de  mil  du  pays  -,  ils  paiflênt  auflî  l'herbe, 
99  ils  pèchent  les  petits  poiflbns,  les  écre- 
19  yiûJss  y  les  petits  crabes. 
99     Leur  cri  eft  un  véritable  fifflet ,  qu'on 
99  peut  imiter  avec  la  bouche  au  point 
99  d'attirer  leurs  bandes  quand  elles  paf- 
99  fent.  Les  chaflêurs  ne  manquent  pas  de 
99 s'exercer  à  contrefaire  ce  fifflet,  (^ 
99  parcourt  rapidement  tous  les  tons  de 


J 
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Foûave  du  grave  à  Taîgu ,  en  appuyant  u 
fur  la  dernière  note  &  en  la  prolon-cc 
géant.  <c 

Du  refte/on  peut  remarquer  que<c 
le  gingeon  porte  en  marchant  la  queue  «c 
baflê  &  tournée  contre  terre ,  comme  la  « 
pintade  ^  mais  qu'en  entrant  dans  1  eau  u 
il  la  redrefle,  on  doit  obfèrver  auilîcc 
qu'il  a  le  dos  plus  élevé  &  plus  arqué  u 
que  le  canard*,  que  (es  jambes  (ont ce 
beaucoup  plus  longues  à  proportion-, a 
quil  a  Tceil  plus  vif,  la  démarche  pluscc 
ferme  i  qu  il  fè  tient  mieux  &  porte  fi  «c 
tête  haute  comme  Toie -,  caractères  qui, ce 
joints  à  Thabitude  de  fe  percher  fur  ce 
les  arbres  {m)j  le  feront  toujours  dif^u 
tingueride  plus,  cet  oifeau  n'a  pasu 
chez  Qous  le  plumage  auflî  fourni,  à  ce 


(m  )  I^ota,  C'eft  apparemment  à  cette  efpèce 
qu'il  faut  rapporter  le  nom  de  canard  braiichu ,  qui 
é  lit  dans  piufieurs  relations.  •«  On  diftingue  au 
Canada jiifqu'à  vingt-deux  efpéces  de  canards,  u 
dont  les  plus  beaux  &  ies  meitieurs  fe  nom-  « 
ment  canaris  branchas ,  parce  qu'ils  fe  perchent  « 
fur  les  branches  des  arbres;  leur  plumage  eft  m 
d'une  variété  fort  brillante,  »»  Uifioir  néraU  4ci9ég 
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^>beaucoup  près,  que  les  canards  des  pays 
>j  froids. 

99  Loin  que  les  gîngeons ,  dans  nos  bafle* 
99 cours,  continue  M.  Deshayes,  aient 
95  cherché  à  s'accoupler  avec  le  canard 
95 d'Inde  ou  avec  le  canard  commun, 
'9>conune  ceux-ci  ont  fait  enti^eux ,  ils  ie 
99  montrent  au  contraire  les  ennemis 
99 déclarés  de  toute  la  volaille,  &  font 
99  ligue  enfemble  lorsqu'il  s'agit  d'attaquer 
99 les  canards  &  les  oies-,  ils  parviennent 
99  toujours  à  ïes  chafiêr  &  à  fe  rendre 
95 maîtres  de  l'objet  de  la  querelle,  c'eft- 
aoà'^Iire  du  grain  qu'on  leur  jette.,  ou 
95  de  la  mare  où  ils  veulent  barboter  ^ 
99&  il  faut  avouer  que  le  caraâère  du 
99  gingeon  eft  méchant  &  querelleur  *,  maïs 
95  comme  (a  force  n'égale  pas  Ton  ani- 
.93mofité,  dût- il  troubler  la  paix  de  la 
95baffe-cotir,  on  n'en  doit  pas  moins 
95(buhaiter  de  parvenir  à  propager  en 
95domefticité  cette  efpèçe  de  canard  fii- 
périeure  en  bonté  à  toutes  les  autres.9» 


%^ 


*LE 


l'A    CANARD    SIVVI.'R-ait.  màU  . 


LK    CANAR1>    SlFFI.F.URy4i«a2-. 
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♦  LE  SIFFLE  UK  HUPPÉ,  (a) 

L<  I  Canard  fiffleur  porte  une  huppe  ; 
&  il  eft  de  la  taiile  de  nôtre  canard 
feuvage  -,  il  a  toute  la  tête  coiffée  de  belles 
plumes  rouffes,  déliées  àfoyeiiles,  re- 
levées fiir  le  front  &  .le  fonîmet  de  la 
tête  en  une  toufFe  chevelue ,  qui  pourroit 
avoir  iervî  de  modèle  à  la  coifflire  en 

*  Voyei  les  planches  enluminées ,  n,^  928. 

(a)  M.  Salerne  rapporte  à  cette  d^èce  le  nont 
de  moreâviou'  moUèmibs  que  nou»  a^Vons  rapporté 
au  milfouin  î^es-  de^'i    ^ouge,  qui  app^tieot  au* 
fouchet  ;  à  x^^  ,  1        ^^^  magoiore  en  Aiiemand  9 
bmdt-ènde,' rot^^X^^^^^^*  comme  le  miïJouin. 
—  Anascafitt  wfo  major.  Ray,  Synopf,  AvL  p.  140, 
n.^  1.  —  Capo  rojjb  maggiore,  Wiiïughby,  OmitlioU 
pag.  279.  —  jinas  criftata  flapefiens,  Martigl.  Danub, 
lom.  Vjpag.  iio ,  tab.  53.  —  Klein,  At^i,  p.  135^ 
n,^  fi6.  —  Jnai  etythrQcèpkalos.  Raaczyhski,  Juc* 
tuar.  p;  357.  — B^thfoçfphalos  ficuudus»  Schwenck* 
feld,  AvL.Sdcf*    pa^,  201» — Grand  canard JL  tète 
rouJJL'  Salem e,  jpag.'  414;  -^Canard  huppé  ou  more-» 
ton.  Idem,  p.  419.  "^  jinas  cfiflata,  fupewè  cinereo 
vinocka,'  inferoè  itigra  ;   capite  &  gutture  mfis;  criftâ 
dîlutiàs.rufâ  ;  coUo  &  uTopygto  nîgris;  ptnnis  fcapuUb'' 
ribtts  aureaUs  b'wis  lanulatis  albis  hifignitis  ;  itdtrkih^% 
cinenis,  . .  «  jétua  fijlularis  crifiata.  Le  canard  âslHeiUt 
hupjpé.  Bfi^iiijtoitie  VIvpagr  39^.  .~       \  ^  .  * 

Ôifeaux.  Tome  XVIL  M 
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cheveux  dont  nos  Dames  avoient  ah 
moment  fidopté  la  mode ,  fous  le  nom 
de  heriffbny  les  Joues,  la  gorge  &  le 
tour  du  cou  font  roux  comme  la  tête  j 
le  refte  du  cou,  la  poitrine  &  le  deflbus 
du  corps  font  d'un  noir  ou  noirâtre  qui, 
'  fîir  le  ventre ,  eft  légèrement  onde  ou 
nué  de  gris  -,  il  y  a  du  blanc  au^  flancs 
&  aux  épaules  -,  &  le  dos  eft  d'un  gris- 
brun-,  le  bec  &  Tiris  de  l'œil  font  d'un  rouge 
de  vermillon. 

Cette  çfphcç  quoique  moins  commune 
<jue  celle  du  C4nard  fiffleur  ^ns  l^uppe, 
a  çté  vue  dans,  nos  climats,  .par.  plusieurs 
Ofafervateurs. 


WHmÊmÊÊÊmÊmt.^  wfM— — 


*LE  SIFFLEUR  A  bec  rouge 

&   ^jiRINSS  JAUN  ES,  fa) 

j^  i^PARREMMENT  que  çette  dénomination 
dé  ffflcur  eft  fondée  dans. cette',  espèce , 
comme  d^ns  les  précédente? ,  fur  le  fiflEle- 


-M" 


*  Voyex  ie»  ffanches  eriuminét»,  if.°  8a6,  fous 

la  ^Jéuomination  de  Canard  fijpettr  de  Cayenne, 

i  faj  Red4ili'd  nfhiftling  duck,  Edwards,  t.  IV, 

pag;  194.  —  jinasioitumnalis.  Linnset»^  SyjL  M^ 

td.  X,  G^n,  (n-,  Sp,  33.  —  HfofiWe  qu^upeut 


inéfitHélà  Yptkf  où' des  aïés  :  quoi  qiul  e^ 
fort  ,'  riofe  adoptons ,  pour  la  diftînguer  i 
]i  dénàmiïik^oh  de  Jiffieur  au  bèc  rouge  i 
qu'Erfwârds  lui  a  donnée  eh  y  ajoutant 
ks  marines  jaunes  ^  pour  le  féparer  du 
précédent  qui  a  aum  Je  bée  rouge.  Ce 
fiflfleur  eft  d  une  taiHe  élevée  ,  mais  pas 
plus  groflè  que  celîe  de  la  morèllei  lans 
être  paré'  dé  couleurs  vives  &  brillantes, 
c  eft  dans  fon  genre  un  f6rt  bel  ôifeau  : 
un  brun-marron  étendu  fur  le  dos  y  eft 
nué  de  rpux-arde;nt  on  orangé-foncé  jJe 
bas  du  cbù  porte  la  même  teinte  qui  k. 
ip&d  .4ans  du  gcb .  fur .  la  poitrine  y  les 
cpuyejfturc^  de  i*aile.  lavées  de  rouflâtre 
fiuf- J^  épg&ûç^  9  psenoedt  enfuîte  un  cen*. 
dré:clairi  puiç  .un.bUnc.pur  >  fes  pçnuQS 
fopt   d'un  brun-noirâtre,   &   les   plus 
grandes  postent  du  blanc  dans  leur  milieu' 


''■«■M«mi^B>«wtoi^Baa««a 


y  rapporter  Vanat  ftramUàïo  dimnbârim  de  Marfîg!, 
tom.  y  f  pag.  108  p&  ^^e  Klein ,  pa§.  '  ^35  , 
n.^  ù.^J'^^Aitas  'fap'^mè'Caftîniea,i'nftrnè  nigncans;' 
cëfitt  fiipixhrt  éf  coilo  diMu  cafianeis  ;  occipim  6f 
màpygio  h'tpUanttbiiB ;  gtrtà  ,  gutture  &  peSbrè  grifeis; 
nSridbuiaiarumfupemrièus  mediU^fuJco-rufefieiitibus, 
majmbtis  Midis  ;  reàrîcibtts  nigrîs,  Jnas  .fiftularis  Amt-' 
ncam.  Le  canard  ûffleur  a'Amérique.  Briilbn, 
^•nu  VI;  pag.  400% 

Mil 
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lîcaptrvîté.  Cette  dîâërencè  vîeiîH'ciJA^ 
jijTemble  ,  des  lieux  oâ  ces  oîïèaux  fcnt 
unés',  ceux  qui  viennent  des  marte  îhKa- 
aijbités  du  Nord  >  B*bnt  pas  du  connortrc 
97  l'orge  &  îe  blé  j  &  il  n*éft  pas  étonnant 
19  qu'ils  refufent ,.  for-tout  dans  les  pre- 
w  miers  temps  de  leur  déf entions  une  nour- 
99  riture  qu  ils  n'ont  jamais  cohnue  v  ceux 
99  201  contraire  qui  naîffcnt  en'  pays  eultî- 
fjvés  font  menés  la  nuit  dans  les  champs 
99  par  les  pères  &  mères  y  lorfqu  ils  ne  font 
>5  encore  que  hallebrans ,  ils  y  ùiângent  dit 
M  grain  &  le  connoîffent  très-bien  lorf- 
jj  qu'on  leur  en  o&e  dans  la  bisdîe-cour  t 
5jau  lieu  que  les  autres  s'y  laiflent  foa- 
ïîvent  mourir  de  faim  ,  quoîqu*iIs  aient 
w  devant  eiuc  d'autres  volailles  qui  ra-^ 
i^maflant  le  grain  leur  indiquent  l'ùfagc 
la  de  cette  nourriture.  »    . 


% 
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•  LESOVCHET 
ou     L  s     R  O  V  G  Z.      (a) 


L 


E  SoucHET  eft  remarquable  par  Çon 
grand  &  large  bec  épaté ,  arrondi  &  di- 
laté par  le  bout ,  en  manière  de  cuillier , 


*  Voyei  îes  planches  enïumjnécs ,  n.®  971  ^ 
y  »."  97a  fa  femeHe. 

(a)  En  Picardie,  louge ,  muge  à  la  cailfière  ;  en 
Angfois,  fchopeler;  en  Allemand,  brùt-Jchnabd^ 
fchalL-tndtle  ,/cMlt€Ht ,  fclûld-tntlt ,  &  par  quelques^ 
uns  taefchetmuli  en  Sii^âen  9  Iwffkl  titdtU  ;  en  Ca- 
talan ,  COlUtT^ 

Aïïûs  lâtirofira  major,  Gefner  ,  ^»L  pag.  120. 
—•  Idem ,  lcon>  AvL  pag.  80 ,  mauvaife  figure  dé  ia 
tête. — Aldrovande  ,  Avi,  tom.  ÏII  ,  pag.  227. 
—  Ana$  tatlroftra^  Schwenckfeïd ,  Api*  Siief,  pag. 
205'— Kiein,  AvL  pag.  132,  n.**  10  ^  &  134  ^ 
11.®  20.  —  Latiroftra  jipe  clipeata.  Frifch  ,  pL  161 
(le  mâle)  ;  lâtirofira  tertia  fufca  ,  pL  163  (la  fe.» 
inelle.) —  Anas  platyrinchos  erytropos*  Aldrovande  y 
Avi,  tom.  III,  pag.  230  (la  femelle.)  Willughby ,. 
^rnithol.  pag.  283.  — Jonfton  ,  pag.  97.  —  Ana$ 
piatyrinchos  pedibus  Isfeis^  Aldrovande  ,  pag.  230' 
(la  femelle.) '^Jonfton,  pag.  97.  — Wiilughby  y 
P^-  a^. — RdjySynopf.  Avi.  pag.  144,  n.°  13. 
^'Altérant  geims  platyrinchi  anatis,  Gefher  ,  Api^ 
P3g«  119^— Aldrovande  >  tom.  HI,  pag.  ï^^^-* 

M  v> 
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ce  qui  lui  a  ùît  donner  les  dénominations 
de  canard  cuillier^  canard  fpatule ,  &  le 
fur  nom  àe  platyrinchos  y  par  lequel  ileft 


^nus  flatyrinchos  altéra  ,  jîvé  cfypeata  germants  iiSUu 
Willughby,  Omithol,  pag.  283,  —  Ray,  Synopf,  Avi, 
pag.  143,  n»?  a,  9. — Anas  fcheUma ,  clangalafa- 
irtcu,  Rzaczymki,  Ju8tuar^i^2%^^^6, — Anasmfn 
iatiori  s  dypeàto  ,  pediSus  ruiris.  Barrére ,  Omithol. 
daf.  I,  Gcn.  I,  Sp.  6*  —  Anas  vire fcem ,  feu  ca!- 
pitê  pirefiente*  MarfigL  Danub.  lom.  V,  pag.  120, 
tab.  58.  —  Klein ,  Avi.  pag.  135,  n.*^  28.  —  Phapa- 
nus  marinas.  Charï.  Exercit.  pag.  104,  n.**  8.  —  Jnas 
loftri  extremo  âHauto  rotanéaroque  ,  lague  'incarvo.lÀtir 
Baeus,  Fanna  Suecic.n.^  107,, -^Ana^clypeMtaAàtmj 
SyfL  nat.  Gen.  61,  Sp.  16. — Atias  macula  alamm 
furpurea  utrimque  nigra  attaque  ,.  ptEbre  rufefcentc 
Idem  ,  Fauna  Suec,  n.®  103  (la  fbmeHe).  —  Jnas 
platyrmchos.  Idem  »  Syjl..  nat.  Gen^  61  )  Sp.  17 
{la  femelle^. —  The  fchovdeu  Brit.  Zooîog.  pag. 
l6^»  —  Tke  blttt  wingtd  fihoyeUr  Catesby  ,  Caml. 
tom.  I9  pag.  96.  *—  The  barbary  fchoveltr,  or  anas 
jflatyrinchos.  Schaw.  Traveis.  pag.  254,  —  Pélicu 
d'Allemagne.  Albin  ,  tome  I ,  planches  97  &  98. 
«^  Le  canard  à  lajgt  bec  ou  le  fouchet.  Salerne  9 
OrpiihoL  pag;  4^1.  —  Le  canard  à  large  bec  &  à  pUds 
Jaunes.  Idem  ,.  pag.  425.  —  Anas  fupeinè  nigro-m- 
dejcens,  infernè  cajlanea;  capite  &  coUo  piiidi-aufiisj 
riolaceo  colore  variantibus  ;  peêtore  fupremo  a&o  ,  ma- 
KuUs  lunulatis  nigricantibus  vario  ;  teHricibus  alarumfu- 
pe4onbus  cinerco-carulèis  ;  macula  alarum  viridi-amto.  j 
tupri  pufi  colore  variante  j.  tœniâ  candidâ  fîtptnùs  &>' 

Bota^  nftmiius  9^  intfrm^diis  in  m^iQ  fufiis  >  ai 
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âéGgné  &  dîftingué  chez  les  Ornîtholo- 
;îftes  parmi  les  nombreuiès  elpèces  de 
►n  genre  -,  il  eft  un  peu  moins  grand  que 
le  canard  fàuvage  *,  fpn  plumage  eft  riche 
en  couleurs  r  &  il  femble  mériter  Yépi^ 
tiiètç  de  très-beau  que  Ray  lui  donne  -,  la. 
tcte  &  la  moitié  fupérieure  du  cou,  font 
d*un  beau  vert;  les  couvertures  de  Taile 
près  de  Tépaule,  font  d'un  bleu- tendre^ 
les  fui  vantes  font  blanches ,  &  les  der- 
nières forment  fur  Taile  un  miroir  vert- 
bronzé  ;  les  mêmes  couleurs  fe  marquent,- 
mais  plus  foiblement,  fiu:  Taîle  de  la  fe- 
melle ,  qui ,  du  refte ,  n  a  que  des  couleurs- 
©b/cures  d'un  gris- blanc  &  roufèâtre  ^ 
maillé  &  feftonné  de  noirâtre  -,  la.  poitrine 
&  le  bas  du  cou  du  mâle  font  blancs ,  & 
tout  le  deflbus  du  corps  eft  d'ua  beau 
roux,  cependant  il  s'en  trouve  qjtielque- 
fois  à  ventre  blanc  (b).  M,  Bâillon  nous. 

inargihes  candicantïbus  (rrtas,). —  Jna%  fupemè  fufca 
marginihispennarwji  rrife/centibus ,  infentè  futva  »  fufca 
maeulata  ;  macula  alarwn  vinâi-aurta  j  cupri  pwri  coloré, 
variante  j  tcuiiâ  candida  fuptnîis  donata  ;  ndtncibus 
qGto  întèrmcdiis  in  medio  fùfiis  ad  margines  candican- 
tïbus ffœmmuj.  Jnas  clypeata.  Le  Souchet,  Brip 
fin  jOimthoi,  tome  VI,  page  329. 
.   (k)  Ymiti^  daps  Briflon, 


,l8o      Hijhirt  Namrelte 

99  ar  préiènt^ijQent  dei|x  ^^ns^mon  jardîn^ 
99  je  les  ai  embéquis  pendant  plus  de 
jjqubze  jours  v  ils  v^ent  à  prefênt -de 
^^i^pain  &  de  chevretteSrï  dorment  pre{çjue 
wtout  le  jourà  fe  tiennent;  tapis  contre 
>9lçs  bordures  d^b\ns^  Icifo^jcls  trpttent 
9,5 beaucoup  ^.  fc  Jbaïguept  plufieurS:  fois 
99  pendant  la  nuit  If  eft  fâcheux,  quua 
99auilî  bel  oifeau  n'ait  pas  la  gaieté  de  la 
•9  (arcclle  ou  du  tadorne ,  &  ne  puiffe 
99  devenir  un  habitant  de  nos  bafler 
«cours.^  f      . 

99  .  Les  jjpwhetff  arrivent  daij^s  nos  can^ 
,9>  tons  vç;rs  le  mois  de  février  >  ils  fc  répan» 
99  dent  dan$  les  marais  &  une  paartiç  y 
99  couve  tous  les  ans  -,  je  préfume  que  les 
99 autres  gagnent  le  Midi,  parce  que  ces 
99oifeaux  deviennent  rares  ici  après  les 
99  premiers  vents  de  nprd  qui  fouffleiit 
'9  en  mars.  Ceux  qui  font  nés  dans  b  jj^ys 
99  en  partent  yexs  le  mois  de  feptembrej 
99  il  eft  très-rare  d'en  voir  pendant  Thiver  y 
99  fur  quoi  je  juge  qu'ils  craignent  &  fiiient 
«le  froid  (rf).  / 

>9    Ils  njicheiit  ici  dans  tes'  liiêmes.endroits 


,-■    •■,    ,  -      I   •    • t^-^ 


fJjWfavU^  rie  feiff^nt  pas  de  fc  porter  ei| 
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que  ics  fàrcelles  d*été*,  ik  choififlentiCi 

comiiae  elles,  de  groflbs  tdufFes  de  Joncs  u 

dans  des  lieux  peu  praticables  &  s'y** 

arrangent  de  même  un  nid^  la  femelle  m 

y  dépofe  dix  à  douze  œufe  d'un  roux  m 

un   peu  fwlev  elle  les  couve  pendant  «4 

vingt-huit  à  trente  jours,  fuivant  ce<« 

que    m'ont  dît  les  chaâeurs  *,  mais  je  ce 

croirois  volontiers  que  l'incubation  nec« 

doit  être  que  de  vingt-quatre  à  vingt- « 

cinq  jours ,  vu  que  ces  oifeaux  tiennent<« 

le  milieu  entre  les  canards  &  les  (ârcelles,<« 

quant  à  la  taille.  <c 

Les    petits    naiflent    couverts   d'un<« 

duvet  gris  taché >  comme  les  canards, (« 

&  fooLt  d'une  laideur  extrême  ,  leur  ^ 

bec  cft  alors  prefque  aufli  large  que  le«« 

corps  9  &  fon  poids  paroît  les  fatiguer-, u 

ils  le  tiennent  prefque  toujours  appi^éc^j 

contre  la  poitrine-,  ils  courent  &  nagent** 

dès  qu'ils  font  nés  s  le  père  &  la  nxère  u 

les  mènent  &  paroiffent  leur  êtrç  fortcc 

attacha  -,  ils  veillent  iâns  cefle  fur  l'oi-'t 


été  affez  au  Nord,  puifquie  fuivant  M.  Limiseus  , 
on  en  voit  en  Scanie  &  en  Qotland,  F^uad 
Sutçica» 


2:8^4      Uifioih  NatttretU 

VyatapailiiHoat  Hè  Férriapcléz^,  ë&mxé 

qite  ce  Naturalise   earâ(ïérHè  ^ar  ;  fou 

bec  fing^iîîèr^trienf  épatf ,  &  pfar  les  trois 

couleurs  qni  tranchent  (Ur  fo'n'aîlei  nôiis 

paroît  devoir  être'rappdrte  à  lefpèce  du 

fouçhet  (  i  )  /  à  laquelle  noiis  rapporterons 

auflî  le  tempatîahàac  du  même  auteur, 

'  dont  M.  Briffon  a  fait  Fpn'  vànard faûvage 

du  Mexique  '(^)i  tjuoiqtt'à-  la  l'éffeiBf- 

* Hance  -des-  traits  'çâraftérîftîquefs  ( 7}*,  à  fc 

*  dërtomination   à'a\is  'IhçîVvfit'à  ^bAé 

donne  Nièremfeef^  f/)?))  à'^ù'-foin  que 

•prend  Fernandez  davertîr  que  ^lufieurs 

•donnent  à:  Yyacapatlahoac  ce  même  noni 

'de  tetripaélahoaci  it  eût  pu  Wconnoître 

•quTil  n» -s^giffoit  ^fei  c}ue  d\m  (eul  4 


_£ *• 


^  '  (î)  TacapatIàHôâc\  aûàfi$'fera'fpecies',"ÎOn^'ûC 
lato  Tojtro  ,  pr^cipttè  juxta  extretm/fii .  .  .  ala  partm 
-aléa  ,  partm  viriies  jpkndmtix.  ^.  fufca^ . . .  matzn 
n^am  Hifpanl  vocatit  :  nec  dtfiint  qui  tempatiafiûac  por 
,cûTG  mal'mu  Fernand.  page  42  ^  cap,  t^ôi  -t  Le  .fou- 
çhet du  Mexique.  Briflon,  fowe  VI ,  pagf.^yi^ 
.  '{kj  OrtiiihéogîCitom' Vlypage  35x7.  . 
:  (^if  T^mpatlahpac ,  feu  avis  laié^ftri .  . .  finiithfim 
^nus,,.,  al^,inkfio  cyànt^ft-rnox'  c^Adtd^  ^  tanim 
ymdi  mkant^s  fpUndon ,  6*  taruin  extHifia  ahtrfk^  1^ 
tôt  fiik'a.  t^ernand.  /?flge  30 , ■  cap^'ji. 


tàfiTjplûs  fondés  àlêjïigêfaïnti,  que  les  ob 
fel-vàtîcnïS'  da  M)  IdidofiEein:  .Mauduii,.iie**' 
nous  ^a^nt^i^i|n  4outpiLU^  T^^fte^ce  de 
refpèce  dû  /bûche t  en  Amérique  ^  m  Je*  m« 
cliviflu^.4f  çe^tftpfp^c^  dît-^>J[ont/ujet$/4 
enEtifÇpoÀçç  (ep^fel^ïBi^Içjrparfai^-^i 
men^  <fe^î?  i«f .  fllu^wg?  ^.qlîeIquçs7un^^ 
ont  dans  leur  robe  un  mélange  de  plumes  ce 
gVitèS   qïirine'fe  tr6uvé"'pas*dai1s'*tes<r 
autre^.;  j'ai^fcaïajequé  dzt^ztkpt  oi^^ttc 
fouchefs,  ertvoyés  de  ïa  JLouifianè,  1es>c 
mêmes  Variétés;  datié  fe^jplumage ,  jqijù>.n'c« 
peut  oî>f^rMÇ.rt'^ans:\uV:  piareiî  ^0p^pU[ 
de  ces.  pilfaiix'^tués  au  hàiird  en^Eu^ii;, 
rppe  V  &'  -^êlà  j)rôuVe   atle  te  {mchty^i^ 
tfEurope  &  celui'ci'Aiîierîcjuë  ne;  fSntcf^ 
afcfokment .  çfx'mé  }mù  )èç  tpênip  fiÇr  fi  ' 

pèce,  w  (/2}i...-    ,  •    j  —   '  •  '    -  • 

.   '.      •         \        ■'■.■'.-.       -         .'      .- .  - 

;^i  -  ..         'J       ^  .:    '"  V -^'     '.f  - 

fuj  NQCe.]commuoi<{uée.  {lar  M.  Je  dp^^uit 
MaùJùk.-- ' -. '.         '.;  .ii-,  •f-''.      %.  .' '.   -• 
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■  t-.  -'.■ .  ■'  -i  u  ti;i    .'  :  ■-;     '.  ■^"T^? 

♦  d.,E'P:llE.T.<ou>-  C'ANJtLU. 
^■r'ùt'zéistGirTà-i'uiirE.  (a)  '■ 

KR'  ÇÂ^Aioy  à  longue  iquelie^  connu  en 
Picardie'  fous  les  honis  àc  pUèé  Bcàs'peh^ 
/rtJrtf  y  efl:  encorë  un  exéêiltnt  gi&iér  &  un 

*.  Vé^  ies*  planches,  cdiumittéés  ;,  :  /7j^  954. 

,  (a)  PiJftr,  en  Picardie  ;  par  quelques-uns,  cofut 
de  mer;  à  Rome  ^,  céda  iuncea;  en  Catalan,  cual' 
larch;^^  iiWtfaskTii^fàfan-tutt ,  meer-ent,jfie-iogtl, 
&  en  qtièïqlieai-etidrQité  ^^fpitX'fchwanti  ;  en  Siié£e,.' 
/pt^'êimtei;.  en  Suédois.);  â/j.j  o/er^  ahi-foge/;  en; 
Aj^Wm^^fihrj'heafûht»  cTackiTj  &  paries  oiieleurf 
de  Londres  ,  ga^^/c/  ;  à  la  !  Jamaïque .,  wËitibelIiti 
iuh;  éii  Mexicain.,  ixittiho\L  -     ^^   -  •  ' 

^'Aèàk  èaédûcikai-Ceiiàr',  )évh  peg.  lai.  —  Al- 
drovande,  Jv'u  tome  111,  pag.  234»-^Joj)iton9 
^W.  pag.   98.  —  Willugbhy.    Cniitm,  pag.   289.* 

—  Rzaczy  nski ,  J&uar,  pag.  355.  -—  F  rifch  ,  voL  11^ 
pL  i6o.  —  Schwenckfeld  ,  Àvi  Siief.  pag.  202. 
—Klein,  Jti.  pc'.g.  133,  n.**  15. —  Anasfera  ma- 
rina. Gefner,  Avi,  pag.^SîO}.  &  quéedam  marina, 
Icotu  JrL  p»g.  1 5,  ^  Juïi  fhvàgei  diRa.  Aldro- 
vande,  tom.  III,  pagi  )ii^,^J1na$  caudà  cunûr 
formi  acutâ,  Linnaus ,  Fauua  Suec,  n  ^  96.  —  Jnai 
iiaita.  Idem ,  Syfl.  nau  éd.  X  ,  GcD.  61 9  Sp*  25- 
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trèsTfiel  oîTeaù  \  (ans  avoir  Téclat  des  coxii 
leurs  du  (buchet,  Ton  plumage  efttrès-jolr, 
c  eft  un  gris-tendre ,  ond^  de  petits  traits 
noirs  qu  on  diroit  tracés  à  la  plume  \  les 
grandes  couvertures  des  ailes  font  par 
krges  raies ,  noir  de  ]^y)£  Se  blanc  de 
neige  )   il  a  flir  les  côtés  du  cou  deux 

mmmmmmÊammmÊmmmmmmmmmimmmmmmmmÊmmmmmmmm^mmmmmmammmgm^mmmÊ 

^^ascinerea,  paudâ  duabus  petmU  n,igTis  coagiffl^ 
mis  definitâ*  Barrère ,  OrnithoL  claf.  i  ,  Gen.  I  • 
Sp.  8. —  T\itj^ihoa.  Fernandez,  Hifi,  axL  nov.  Wfp. 
pag.  35»  cap.  104.  — Ray  ,  Synopf.  y^.  175. 
•^Bkùfan  de  m9r,  Albin,  'tome  II,  planchas  94 
^9^.-7-1/6  canard  à  queue  pointue^  ]  Salerne  9  p^ 
426  Êf  jage  432  ;  le  canard  k  queue  fpurcnué, 
Jnas  Jhpernè  fufco  &  cinereo  ttanfùerfim  (f  uridadfd 
fitiatài  infcmt  âlha  i  capiteÇf  œlla  ifupreme  fufiis  ) 
moTgmibui  pennarum  in  vertice  grijeo-rujejcentibtts  ,  oç* 
ùpim  cupri  puri  colore  variante  ;  tttniâ  longitudiitaU  in 
coUo  fuptrioTe  nigrâ  ,  areâ  candidà  utrimque  donata  ; 
macula  alarnm  cupri  puri  colore  tin 6la  ,  tétniâ  fupernè 
fifipâj  iofprnkprimkm  nigrâ  j  dein  dilaté  fulvâ  dondùt; 
rtdtricibus  bitiis  intermediis Jongiffimis  aigris  (mas)..   . 

*  Anas  p^peme  nigricantc  ô*  rufejcente  .varia  ,  infernk 
cmdicans  ,  grtfeo  Ô*  grifio^fitfio  maculata  ;  maçuli 
daxum  ai  cupri  puri  cohnâi  vergente  ,-  tœniâ  jipe^è 
fulvà,  inferni  primùm  nigricante ,  de'ui  Mû  donata  i 
re&ricibus  quatuor  intermediis  lofsgioribus ,  higricantibus, 
rufefcenté  tranfvtrjîm  firîàtis  (Tœmina  )  •  ; .  —  Jnas 
langicauda ,  le  canard  à  longue  queue*  Briflon,  corn» 

^l»pag-  369.;  -  . 


s 
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bandes  blanches  femblaUes  à' des  niBans  ^ 
qui  *fe  font  aifëmentreconrioître,  mcme; 
d'affez  loin-,  la  taille.  &  leS  proportions» 
du  corps  ïbnt  plus  alongécs  &  plus  fvcltes 
ue  dans  aucune  autre  eipèce.  de  canard  9 
n  QQU  îeft-fîiagufièrjement  long  &  très-. 
menu  ?  la  tcte  eft  petite  &  de  couleur  de 
marron  •,  la  queue  eft  noire  &;  blanche  & 
fe  termiite  par  deux  HIets  étroits,  qu'on 
pburroît  comparer  à  ceii^   de  Thiroti- 
dellUj  il  ne  la  porte  point  Horizontale-^ 
nient ,  mais  à  de^ni  retr.Quffé.e  y*[z  chair 
(çft  en  tout  piétëràble  à  celle  du  canârdF. 
fkivage,. elle  eft  nioTnS'Uôite,  &  la  çaîflê' 
ôrdiiîàireipeflj:  4uré  &  tendlrieufe  dans  fe' 
çanarçl^eft^uïlî.  tendr^e  quâ  Taile  dans 
te  pilet.\ 

c«Oi>  vôîf,  nous. dît  M.  Pébert ,  fc 
i^pîlet  en  Brie  ajux.  deux,  pafl^s  ;  H  te. 
Vitieilt  fur  îles  gràixïs    étangs  j  ^ibn-  cri 
W^httêird  d^àflez  Ipin  ^i  louë  ^o^?.  JLa 
^y  jpreiTl.içr.e  iyllabl^^^  fiflpen^ént  âigù^ 

»,&  la  feconiie  un  murmuré  i^oins  fonore 
*?&  plus  grave.   ''■  .^    \    •    i*., 

99     Le  |)ilct,ajoMte  cet  excellent Obfêi^: ■ 
fîV^kirVjrei#,fairiç  I^  inuancé  (des  caH 
imards  aux  farcelles  ,  &  s'apprpçhçf^pàf" 

j^  pluiîeuri' 


!  tei.'ritf/»fv        \.\    ^j      ,    -i 


'1    I 

fi 
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wplufieurs  rapports  de  ces  dernières  •,  la 
«diftrîbution  de  fes  couleurs  efl:  analo- 
99gue  à  celle  des  couleurs  de  la  (ârcelle  ; 
99 il  en  a  aufC  le  bec,  car  le  bec  de  la  far- 
)5  celle  neft  point  précifément  le  bec  du 
19  canard.  19  • 

La  femelle  diffère  dii  mâle  autant  que 
U  cane  (àuvage  .diffère  du  canard  -,  elle  a 
comme  le  maie  la  queue  longue  &  poin- 
tue ,  (ans  cela  on  pourroît  la  confondre 
av^ec  la  cane  (àuvage  *,  mais  ce  caraâère 
de  la  longue  queue  fuâit  pour  faire  dif^ 
tinguer  ce  canard  de  tous  les  autres ,  qui 
généralement  l'ont  très-courte.  Ceft  à 
raifon  de  ces  deux  filets  qui  prolongent 
la  queue  du  pilet ,  que  les  Allemands  lui 
ont  donné,  aiTez  improprement ,  le  nom 
de  canard-faifan  (  phafartrcntc  )  y  &  les 
Anglois ,  celui  de  phaifan  de  mer  (fca- 
phafan)  ;  la  dénomination  de  Wineer-^ 
and  y  qu'on  lui  donne  dans  le  Nord,  fèni- 
ble  prouver  que  ce  canard  ne  craint  pas. 
les  plus  grands  froids  ^  &  en  effet  Lin- 
«îseus  dit  qu'on  le  voit  en  Suède  au  plus 
fort  de  l'hiver  fij.  II  paroît  que  l'efpèce 

■  \S  ^ ; ■  ■ 

fb)  Habitat  in  boreaUbus  Suecia  proyinciis^  hicmê^ 
^tajfijfunà  dd  nos  accedit.  Fauna  Suec. 
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eft  commune  aiix  deux  contînens  :  on  la 
reconnoît  dans  le  t{itiîhoa  du  Mexique 
de  Fernandez,  &  M.  le  dbdeur  Maii- 
4uît  en  a  reçu  de  la  Louîfîane  un  individu 
fous  le  nom  de  canar^  paillc-cn-queuti 
d'où  Ton  peut  conclure  que  quoique  ha- 
j  bitant  naturel  du  Nord,  il  fe  porte  juf- 

que  dans  les  climats  chauds. 

^"         I        II  ■■  ■      I     ■        Il  ■  ■■■■ij     <  H«i  [i     i.iiT. \  \    tt  ■'— » 

y  LE  CANARD  A  longue  quEUH 

DE    TERRE-NEUVE,    (a) 

Ilje  Canard,  très-différent  du  précé- 
dent par  le  plumage ,  n*a  de  rapport  avec 
lui  que  par  les  deux  longs  brins  qui  de 
même  lui  dépafTent  la  queue* 

*  Voyti  les  planches  enluminées ,  //.•  1008  9 
fous  le  nom-  de  Canard  de  Micloiu 

(a)  Loug'talled  duck  front  new-foun  knd,  Edwards  j 
'  Clan,  pag.  145,  pi.  2B0. — jinas /Itpemè  fphdiiè 

mgra^  injernè  nigricans  ;  capitt  antèrius  ^  ad  latera , 
evliiqat  tatmbas  grifeo-piitaceis  ,  maada  ovatà  nigtà 
ufrimque  tKHath  ;  capitt  pùfi^iore  ,  coÙo  fupernè  t  in* 
ftrnà,  permis  fcapulanbus  éf  imo  ventre  candidîs;  «c- 
tricibttS  binls  intermedtis  lûn^JJtmh  niff'ts  . .  t .  ^'w^*' 
Iwgicauda  ex  infulâ  Terra  nova  ,  !e  caiiard  à  ion^ 
queue  de  Terre-neuve.  Briflon  j  OtnithoU  tome  VI  > 
page  38a.- 
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La  figure  coloriée  que  donne  Edwards 
«de  cet  oifèau ,  préfente  des  teintes  bru- 
nes fur  les  parties  du  plumage  où  k  ca- 
nard nommé  de  Miclon ,  dans  nos  pwn- 
ches  enluminées,  a  du  noir'*,  néani^^oi^^ 
on  reconnoît  ces  deux  oîfeaux  pou^  ctre 
de  la  même  efpèce  aux  deux  longs  bnns 
qui  dépaflent  leur  queue,  ainfi  q^'à  a 
belle  diftribution  de  couleurs  ;  le  blanc 
couvre  la  tête  &  le  cou  ju{qu*au  haut 
de  la  poitrine  &  du  dos  *,  il  y  a  feulement 
une  bande  d'un  fauve-orangé  qui  de/cend 
depuis  les  yeux  le  long  des  deux  côtés  du 
cou  :  le  ventre ,  auffi-bien  que  deux  fàîf- 
ceaux  de  plumes  longues  &  étroites ,  cou- 
chées entre  le  dos  &  Taile ,  font  du  même 
blanc  que  la  tête  &  le  cou  •,  le  refte  du 
plumage  eft  noir  auflî-bien  que  le  bec  ; 
les  pieds  font  d^un  rouge-noirâtre,  &  on 
remarque  un  petit  bord  de  membrane  qui 
règne  extérieurement  le  long  du  doigt 
intérieur,  &  au  deffous  du  petit  doigt  de 
derrière  \  la  longueur  des  deux  brins  de 
la  queue  de  ce  canard  augmente  fa  di- 
menfion  totale  -,  mais  à  peine  dans  (a  grof- 
feur  égale- 1- il  le  canard  commun. 

Edwards  foupçonne ,  avec  toute  appa- 
rence de  raifon ,  que  fon  canard  à  longue 

Ni; 
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queue  de  la  baie  (CHudJbn  (b) ,  eft  la  fe- 
melle de  celui-ci  ;  la  taille ,  la  figure  & 
même  le  plumage  font  à  peu- près  les  mê- 
mes ',  feulement  le  dos  de  celui'-ci  eft 
moins  v^rié  de  blanc  &  de  noir ,  &  en 
tout  le  plumage  efl  plus  brun. 

Cet  individu  qui  nous  paroît  être  la  f<> 
.melle,  avoit  été  pris  à  la  baie  d'Hudfbn, 
&  l'autre  tué  à  Terre-neuve  i  &  comme  la 
même  efpèce  fe  reconnoît  d^ns  le  ha- 
yelda  des  Iflandoi^  &  de  Wprmius  (c)j 
il  paroît  que  cette  efpèce  efl>  comme 
plufîeurs  autres  de  ce  genre,  habitante 
des  terres  les  plus  reculées  du  Nord  \  elle 
le  retrouve  à  la  pointe  nord-efl  de  TAfie , 
car  on  la  reconnoît  dans  ie  fawki  des 
Kamtchadales ,  qu'ils  appellent  ^ufH  kiaur 

.  >         ■    i      ij  1  

(b)  Long-taited  imkfrom  Hudfin's  boy.  Edwards , 
^IJhr.  pag.  &  pi.  156. 

fcj  Anas  Ifiandiça,  protenfl  caadâ,  havdda  îppi 
ii&a.  Muf.Wôrm  pag.  302.  —  Jnas  cauJacuta  Ifflan- 
dka  havtlda  ipfîs  dieta,  fVormii.  Wiiiugfaby,  Orni- 
^Ao/.  pag.  290.  —  Anas  caudacuta ,  hai;elda  iVormi 
fimilis  fi  non  eadem.  Ray.  Synopf,  Jvi,  pag,  145, 
P»**  14  —  Anas  Iflandica,  kavelda  ipfîs  diâta,  Char- 
ieton ,  Exerciu  pag.  104,  n.^  8  ;  Onomaiu  pag.  99, 
"^•^  o^'—Anascaudacunei-fonniforcipata.  Liniiffus 

Fmia  SuK.  n^o  95.  —  jnas  kycmaUs,  Idenu  JyX 


du  Canari.  tg^ 

ffîtck  ou  atfngitch)  c'cft-à-dire  i  Diacre  i 
p  arce  qu'ils  trouvent  que  ce  canard  chante 
comme  un  Diacre  Ruflêf'flyi  d'où  il  pa- 
roit  qu'un  Diacre  Ruâ~e  chante  comme 
un  canard. 


nat.  éd.  X,  Gen.  6l,  Sp.  26,  —  Anas fuftnt  ai- 
gricaiit ,  piBon  coacolon,  infani  Ma;  acàpitia  cik- 
Tto  ;  gaiit  caiiiïih;  ptmiis  fiapuluniai  fpaéutis  ,  uro- 
pygio  aibo  ,  laiiiâ  lengiludinali  n/grd  iioUlo;  nSnàkut 
binit  initnaiiiis  longiffîmis  nigris .  , .  Atiat  hagicaiiJj  ■ 
Jfl/tnJica  ;  Je  canara  i  longue  queue  d'Iflaado., 
Briabn,  OraitM.  totn.  Vl,  pag.  379. 

(dj  HifioiregËnârale  des  VoyageS)  ntMXIXf 
fapfUmait,  pagtt  173  &  355. 


Ni^ 
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'^   LE    TA  D  ORNE,    (a) 

JMous  NOUS  CROYONS  fondés  à  croire 
que  le  ckenalopex  ou  vulpajijèr  (  oîe-re* 
nard)  des  Anciens  »  eft  le  même  oHèau 


*  Voy^x  les  planches  enhiminéeat,  n .*  53. 

^«^  En  Grec  »  "xytAxéêvi^  ;  en  Latin  ,  vulfmfif 
h  aaasfirtptrà;  eçi^JLilemand  ,  btrg-^nttn  &  /îfc^ 
^n»  9  noms .  qui  Té|k>ndent  à  celui  de  vulpanfir  ^ 
en  Angfois  ,  ilielêrakt^  bunough-duck  ,  berganJtr  ;  en 
Suédois  ,  ju-giMs  i  fur  nos  côtes  de  Picardie  f 
ierclû/t. 

Tadorne  >  Belon ,  Nature  deê  Oijeaax  ,  pag.  172  f 

It  Portraiu  d*0ijiaitx ,  page  36 ,  ^  ;  mauvaife  figure» 

—  VulpanftT,  Gelner^^pi.  pag.  161/ — Aldrovande, 

AvL  tom,  m,  page  I59» — Kiein^  ^w.  pag.  130  ^ 

n.®  9.  —  Vulpanfir ,  cksnalopex.  Charfeton ,  Exercin 

pag.  103  ,  n.^  2.» —  Idem  ^  Onomaxt,  page  98  > 

n.^  3.  Vulpanfer ,  ftu  chenalopex  quibufdam.  Jonfion  , 

A^L  paee  94.  — ="  ^«as  mariûma,  Gefner  ^  ^W.  page 

S03.  Idem ,  /coi7,  ^W.  page   134  ,  alTez  bonne 

£gure  de  la  tête  &  du  cou.  — Anas  marltima  ro«- 

delttii.  Jonûon  ,  Avu  pag.* 96.  —  Anas  indlca  quarta^ 

five  anas  meritima^  Aldrovande  ,  AvL  tome  III , 

page  196  9  figure  de  fa  tête  empruntée  de  Gefner, 

"^  Tadorne  gallis  diOa^  Idem  >ibid.  page  ^36 ,  avec 

une  très- mauvaife  figure.  —  Tadorne.  lonttoïiyAvK 

page  98.  —  Tadorna  Bellonii  9  pulpanftr  quibuflanu 

"Wiliughby ,  OxnittoU^^  278.—  Tadowa  BtUmU 


du  Canard:  ts^j 

pfitle  tadorne.  Belon  a  héfité  8c  même 
varié  (lir  1  application  de  ces  noms  ;  cfens 
fis  pbfirvations  il  les  rapporte  au  harle^^ 
&  dans  fon  livre  de  la  Nature  des  Olr 
fiaux  y  H  les  applique  au  cravaqt  y  néani- 
(noins  on  peut  aifément  reconnoitre  par 
un  de  ces  attributs  de  nature  ,  plus 
décilîfs   que  toutes  les  conjeâiures  d'ér 

Ray,  Synopf.  4vL  page  140,11.'*  a,  t. —  Sibbalrf. 
Sco\  iliufr.  paift,!!!)  iib.  lil.^  avec  une  ligure  peu 
«ttôe,  pL  2:1»  — JVîarfigL  /JwaJ.  tome  V,  pag« 
106  ,  avec  une  figure  très-inauvaife  ,  tab.  51^ 
■"-  Jnas  taioma  BtUonii  ;  vulpanfdr  quorumâam^  Rzac- 
tynski,  Au&tiàr.  Hift.  nat,  Pqlon.  page  433**—  ^nûs 
loji^rofita  quQfta,  Sûhwenckfeld,^)»f.  Siltf,  page  2«S. 
•^  jlnas  albo  parUgata  ,  pe&oris  laHrihus  fenugineis  y 
ûhdumine  longltydinçUter  cipereq  maculatgt,  Linnxus  9 
Pauna  Sutc.  n.^  93.  —  Anas  roftro  fimo ,  fronu  comr 
frefàj  cprporé  alèo  vnriegaw,  Tadofna,  loem,  SyJL 
»«.  cd.  X,Gcii.  61.,  Sp.  i^.i-^ Sbiti'draki,  Britib, 
Zoolog.  page  154-  — Dit  krachavu,  Fxifçh,  tom.  11^ 
pï.  166.  —  Le  faàforwf.'Saîerne,  OmithoL  page  413. 
'^Morillon,  Aibfn,  tome  1,  page  8r  ,  avec  une 
igure  &atîve  ,  planche  94.'— y^/i.«  cundida  tuhê^ 
«Kfo  «I  <xQ.rni  Tpjln  çatffofb  ;  capite  &■  coUo  fupnm» 
nigtxhpiridefctntih^i  corpore  antmore  tatâ  fafciâ  rnfâ 
cinêh  ;  pérore  &  ventre  mediis  iiigro  variegatis  j  ma— 
ctdà  alarttm  viridè  aanâ  ;  cupripuri  cûlurè  variante  ;  r«^- 
tttàius  caddidis ,  duodicim  Àatsraisdiis  apice.  mgris^  Tor 
*>nia.  Briffon.  OnithoL  tome  VI ,  page  344, 

Niv 
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nidîtion  y  que  ces  noms  appartiennent  ex- 
dufivement  à  loifeau  dont  3 eft îcî  oueP 
tion  ;  le  tadorne  étant  le  feul  auquel  on 
puifle  trouver ,  avec  le  renard ,  un  rap- 
port unique  &  fingulier',  qui  eft  de  fe 
gîter  comme  lui  dans  un  terrier.  C*eft  fans 
doute  par  cette  habitude  naturelle,  qu'on 
ft  d'abord  défignc  le  tadorne  en  lui  don- 
nant la  dénomination  de  renard^-ou  ;  Se 
Don-fèulement  cet  oifeaufeate  cotnmele 
renard  ,  mais  il  nîche  &  £ut  la  couvée 
dans  des  trous  qu'il  dilpute  &r  enlève  or- 
dinairement aux  lapins. 

^lien  attribue  de  plus  au  vulpanferi 
rinftinâ  de  venir  ,  comme. la  perdrix» 
s'ojfîrir  &  fe  livrer  fous  les  pas  du  chaf- 
feur  pour  (àiiver  ks  petits  •,  &  c'étoît  To- 
pinion  de  toute  l'antiquité ,  puifoue  les 
Egyptiens  qui  avoietlt  mis  cet  oiieau  au 
nombre  des  animaux  (acres  le  figuroient 
dans  les  hyérogliphes  »  pour  fignifier  h 
tendreâê  généreuie  d'une  mh:c(bj;  &cn 
effet  l'on  verra  par  nos  observations  le 
tadorne  offrir  précifément  ces  mêmes  traits 
d'amour  &  de  dévouement  maternel. 

(bj  Vid,  Pieri,  in  Orum^  lib.  XX. 


du  Canari.  z^y 

Les  dénominations  données  à  cet  oî- 
(eau  dans  les  langues  du  Nord ,  fucsh^ 
gans  ou  plutôt  fucsh-ente  en  Allemand 
(  canard-renard  )  •,  en  Anglo-Saxon ,  berg'^ 
ander  (canard-montagnard)  ;  en  Anglois ^ 
lurroug-duks  (canard -lapin)  ff^ ,  n'attef- 
tent  pas  moins  que  fon  ancien  nom,  ITia- 
brtude  /îngulîère  de  demeurer  dans  à&^ 
terriers  pendant  tout  le  temps  de  la  ni- 
chée. Ces  derniers  noms  caraâérifent  mê< 
me  plus  exaâîement  que  celui  de  vulpan-* 
fer  ïe   tadorne,  en  le  réunifiant  à:  la  6- 
niille  des  canards ,  à  laquelle  en  efièt  il 
appartient  &  non  pas  à  celle  des  oies; 
il  eft  à  la  vérité  un  peu  plus  grand  que  le 
canard  commun ,  &  il  a  les  jambes  un  peu 
plus  hautes  *,  mais  du  refte  fâ  figure ,  fon 
port  &  fà  conformation  font  femblables  > 
&  il  ne  diâ^ère  du  canard  que  par  fon 
bec  qui  eft  plus  relevé ,  ^&  par  les  cou- 
leurs de  fon  plumage,  qui  font  plus  vives , 
plus  belles  ,  &  qui ,  vues  de  loin ,  ont  le 
plus  grand  éclat  *,  ce  beau  plumage  eft 
coupe  par  grandes  maflfes  de  trois  cou- 


(c)  Suivant  Wiliughby,  quàd  in  foraminièus  cm^. 

Nv. 
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leurs ,  le  blanc ,  le  nair  &  laone-canefieç 
la  tête  &  le  cou  jufqu^à  la  moitié  de  & 
longueur,  font  d*un  noir  luftrédevertî; 
le  bas  du  cou  eft  entouré  d'un  colUer 
blanc  y  aU'deâbus  eft  une  large  zone  à% 
jaune-canelle  qui  couvre  k  poitrine  & 
forme  une  bandelette  fur  le  dos  \  cette 
même  couleur  teint  le  bas- ventre  •,  au- 
deûbi»  de  Taile,  de  chaque  coté  du  dos, 
règne  une  bande  noire  dans  un  fond  blanc> 
les  grandes  &  les  moyemies  pennes  de 
l'aile  font  noires  >  les  petites  ont  le  même 
fond  de  couleur ,  mais  elles  font  luifàntes 
&  luftrées  de  vert  :  les  trois  pennes  voi- 
fines  du  corps  ont  leur  bord  extérieur 
d  un  jaune-canelle  &  l'intérieur  blanc  *,  les 
grandes  couvertures  font  noires  &  les  pe- 
tites font  blanches.  La  femelle  eft  fenfi- 
blement  plus  petite  que  le  maie  >  auquel 
du  refte  elle  reflêmble  même  par  les  cou- 
leurs ',  on  remarque  feulement  que  les  re- 
flets verdâtres  de  la  tête  &  des  ailes  font 
moins  ^parens  que  d^ns  le  mâle. 

Le  duvet  de  ces  oifeaux  eft  très-fin  & 
très-doux  (d)  ;  les  pieds  &.  leurs  mem^ 

.<— — .— ^— ap— — P^l— — ilM  !■■..■  I      II  in 

(â)  Pkmét  mQlTtJfoBe^  utînei<l(r,hisxax\xz.y  Faune 
Statu 
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Branes  (ont  de  couleur  de  chair  -,  le  bec 
eft  rouge  ,  mais  i'onglet  de  ce  bec  &  les 
narines  font  noires  \  fà  forme  eft, comme 
nous  {'avons  dit  ,  fimc  ou  camufe  ,  & 
partie  fîipérieure  étant  très-arquée ,  prè$ 
de  la  tête  ,  creufée  en  arc  concave 
fur  les  narines,  &  fê  relevant  horizon-* 
talement  au  bout  en  cuillère  arron- 
die ,  bordée  d*une  rainure  aflêz  proi- 
fonde  &  demi-circulaire  *,  la  trachée  pré-^ 
fente  un  double  renflement  à  Ùl  bifur- 
cation (cj. 

Pline  fait  Féloge  de  la  chair  du  tadorne  ^ 

&  dit  que  les  anciens  Bretons   ne  con- 

noiflbient    pas  de   meilleur  gibier  (f). 

Athénée  dEonne  à  Tes  œu£s  le  ieçond  rar^ 

pour  la  bonté  après  ceux  du  paon  ',  il  y  a 

toute  apparence  que  les  Grecs  éle voient 

des  tadornes ,  puiKju'Ariftote  obièrve  (g) 

que ,  dans  le  nombre  de  leurs  œufe ,  il 

s  en  trouve  de  clairs  \  nous  n'avons  pas  eu 

occaiien  de  goûter  de  la  chair ,  ni  des 

CB  ufe  de  ces  oifeaux* 

(t)  Wiflughby. 

(S)  Suaviorcs  ûfdoM ,  oàm  ,  vulpanfirt  non  nwera^ 
^ntannuu  ?Iin.  iib.  X,,  cap.  XXII. 
(g)  Lil>«  111,  cap.  I. 

Nvj 
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II  paroit  que  les  tadornes  fc  trouvent 
dans  les  climats  froids  comme  dans  les  pays 
tempérés,  &  qu'ils  fe  font  portés  jut 
qu'aux  terres  auftrales  (hj  ;  cependant 
I  efpèce  ne  s  eft  pas  également  répandue 
fur  toutes  les  côtes  de  nos  régions  (ëpteo- 
trionales  (^ij. 

Quoiqu'on  ait  donné  aux  tadornes  le 
nom  de  canard  de  mer  ('kj ,  &  qu  en  effet 
ils  habitent  de  préférence  fiir  les  bords 
de  la  mer,  on  ne  laiile  pas  d'en  rencon- 
H  trer  quelques-uns  fur  des  rivières  (IJ  ôtl 

des  lacs  même  affez  éloignés  dans  les  terres 
/mj  ;  mais  le  gros  de  Tefpèce  ne  quitte 
pas  les  côtes  *,  chaque  printemps  il  en 
aborde  quelques  troupes   (ur  celles  de 

I    (hJAh  côte  de  Dîemen,  par  45  degrés  de 
atitude ,  j'ai  compté  en  oifeaux  de  mer  ^  des  ca- 
nards, des  fàrceiies>  des  tadornes.  Cbok  ^  Suond 
Voyage,  tome  /,  page  229. 

(i)  HabitantÊm  nperimus  in  fila  Godaadia,  Fauna 
Suec. 
ffkj  Anas  maritima,  Gefner. 

(l  )  Primo  vert  in  flutrus  filuta  ^cie  appmt 
Schvenckfefd. 

(m)  M.  Saferne  parfe  d'un  couple  de  tadornes 
vus  fur  un  étang  en  Sologne.  Hifioirt  du  Oifeoiaty 
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I^îcardte  ,  &  ceft-Ià  qu'un  de  nos  meil- 
leurs G>rre(pondans ,  M.  Bâillon ,  a  fuivi 
les  habitudes  naturelles  de  ces  oifêaux  » 
fiir  lesquels  il  a  fait  les  obfervatîons  fui- 
vantes ,  que  nous  nous  Êtifons  un  plaifir 
de  publier  ici. 

€i  Le  printemps ,  dit  M.  Bâillon ,  nous 
amène  les  tadornes,  mais  toujours  enct 
petit  nombre  :  dès  qu  ils  font  arrivés  ils  U 
ie  répandent  dans  les  plaines  de  fables  ce 
<fent  les  terres  voiiines  de  la  mer  font  et 
ici  couvertes;  on  voit  chaque  couple  m 
errer  dans  les  garennes  qui  y  (ont  ré- w 
pandues,  &  j  chercher  im  logement  <« 
parmi  ceux  des  lapins  ^  il  7  a  vrailembla*  c« 
blement  beaiAoup  de  choix  dans  cette  <r 
cfpèce  de  demeure ,  car  ils  entrent  danscc 
une  centaine  avant  d'en  trouver  une«c 
qui  leur  convienne.  On  a  remarqué  qu'ils «c 
ne  s'attachent  qu'aux  terriers  qui  ontc« 
au  plus  une  toife  &  demie  de  profbn-  ce 
deur,  qui  font  percés  contre  des  à-dos  ce 
ou  monticules  &  en  montant ,  &  dont  ce 
l'entrée  ,  expofée  au  midi»  peut  être  ce 
aperçue  du  haut  de  quelque  dune  fort  ce 
éloigtiée.  .  ce 

r   lîes  lapins  cèdent  la  place  à  ces'npa**! 
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f 9 veaux  hôtes,  &  n'y  rentrent  plus^r 
99  Les  tadornes  ne  font  aucim'nid  dans 
19  ces  trous  *,  la  femelle  pond  Tes  premiers 
Hœuife  fur  le  /àble  nUy&  loriquelle  eft  à 
Mla  fin  de  fà  ponte  »  qui  eft  de  dix  à 
99  douze  pour  les  Jeunes ,  &  pour  les  vieil- 
99 les  de  douze  à  quatorze,  elle  les  enve- 
99loppe  d^un  dur  et  blanc  ibrt  épais  dont 
99  elle  fe  dépouille. 

99  Pendant  tout  le  temps  de  Kncubatioi*. 
99  qui  eft  de  trente  )ours,  le  maie  reÔe 
»9aiQidûment  fur  la  dune ,  il  ne  s  en  éio> 
99gne  que  pour  aller  deux  à  trois  fois  le 
«9  jour  chercher  fa  nourriture  à  la  mer  ; 
Hie  matin  &  le  (bir  la  femelle  quitte  fe» 
99oeufe  pour  le  même  befbin  ,  alors  le 
99 mâle  entre  dans  le  terrier,  fur- tout  le 
99 matin,  &  lorfque  la  femelle  revient,  il 
99  retourne  fur  fa  dune. 
99  Dès  qu  on  aperçoit  au  printemps  vu» 
99tadorne  ainii  en  vedette  ,  on  eft  aâuré 
99  d'en  trouver  le  nid  *,  il  fuffit  pour  cela 
19  d'attendre  l'heure  où  il  va  au  terrier  ^ 
99 fi  cependant  il  s'en  aperçoit,,  il  s'envole 
99  du  côté  oppofé  ySc  vn  attendre  la  fe- 
99melle  à  la  mer  *,  en  revenant  ils  volent 
i9lQi]grtemps  au-deijitts  de  h  garemne» 
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Ju/qii'à  ce  que  ceux  qui  les  HiqùStent  (ec« 

ibient  retirés.  ce 

Dès  le  lendemain  du  Jour  queIacou-€#, 

vée  eft  éclofe»  le  père  &  la  mère  con-cc 

duiient  les  petits  à  k  mer ,  &  s'arran-  ol 

gent  de  manière  quils  y  arrivent  ordi-«f 

nairement  loriqaelle  eft  dans  ion  plein  :  « 

cette  attention  procure  aux  petits  l'a-cc 

vantage  d'être  plus  tôt  à  Teàu,  &  decf 

ce  monn^nt  ik  ne  paroiûènt  plus  à  terre.  « 

II  eft  diflScile  de  concevoir  comment  cf 

ces  oi(èaux  peuvent ,  dès  les  premiers  u 

jours  de   leur  naiâânce ,  k  tenir  dans  « 

un  élément  dont  les  V2^es  en  tuent  « 

fouvent  des  vieux  de  toutes  les  efpèces.  a^ 

Si  quelque  chaflêur  rencontre  la  cou- ce 

vée  dans  ce  voyage  >  le  père  &  la  mère  ce 

s'eavolent  -,  celle-ci  affedèe  de  culbuter  cf 

&  de  tomber  à  cent  pas,  elle  fe  traîne  cf 

£ir  le  ventre  en  frappant  la  tene  de  fèscf 

ailes,  &  par  cette. rufe  attire  vers  ellecf 

le  chaffcur  -,  les  petitj  demeurent  im-  cf 

mobiles  >u(qaau  retour  de  leurs  con-«f 

dufteurs  >  âc  on  peut   fi  l'o^  tombe» 

deffus,  les  prendre  tous  fans  cpiVucuncf 

&âe  un  pas  pour  fuir»  ^ 
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>»     J  ai  été  témoin  oailaire  de  tous  cei 
99&its  *,  j'ai  déniché  plufieurs  fois  &  vu 
99  dénicher  des  œufs  de  tadornes  \  pour 
jjcet  effet  on  creufè  dans  le  (âble  en  fiir- 
»î  vant  le  conduit  du  terrier  jufcju'au  bout  y 
»  on  y  trouve  la  mère  fiir  fes  œufe  >  on 
99  les  emporte  dans  une  grofle  étoflê  de 
J9 laine ,.  couverts  duduvetqui  les  enve- 
99loppe,  &  on  les  met  fous  une  cane; 
>j  elle  élève  ces  petits  étrangers  avec  beau- 
19  coup  de  foin ,  pourvu  qu'on  ait  euFat- 
99tention  de  ne  hii  latfTer  aucun  de  (es 
99œuÊ.  Les  petits  tadornes  ont  en  naiP 
19  fànt  le  dos  blanc  &  noir ,  avec  le  ven- 
99  tre  très-blant ,  &  ces  deux  couleurs  bien 
99  nettes  les  rendent  très-jolis  •,  mais  bicn- 
99  tôt  ils  perdent  cette  première  livrée  & 
99  deviennent  gris  •,  alors  le  bec  &  les  pieds 
99  font  bleus  \  vers  le  mois  de  fêptembre 
99  ils  commencent  à  prendre  leurs  belles 
99  plumes  ,  mais  ce  n'efl  qu'à  la  féconde 
99  année  que  leu£s  couleurs  ont  tout  leur 
99  éclat.  ^ 

99  J'ai  lieu  de  croire  que  Te  mâle  n'efl 
99  par&itement  adulte  &  propre  à  la  gé* 
«9nération  que  dans  cette  fccpnde  ^xt^ 
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hîe  ("n)  car  ce  ncft  qu'alors  que  pa-cc 

roît    le   tubercule  rouge  -  fanguîn  quici 

orne  leur  bec  dans  la  fànôn  des  amours ,  c< 

&  qui  paâë  cette  faîron  s'oblitère  *,  or« 

cette  eipcce  de  produâion  nouvelle  ,<« 

paroît  avoir  un  rapport  certain  avec«< 

les  parties  de  la  génération.  « 

Le  tadorne  /àuvage  vit  de  vers  dec« 

mer,  de  grenades  y  ou  iautereUes  qui  m 

5*7  trouvent  à  millions ,  &  fans  dpute  «^ 

aufli  du  frai  des  poiâbns  &  des  petits  c^ 

coquillages  qui  fe  détachent  &  s'élèvent  «c 

du  fond  avec  les  écumes  qui  fiirnagent  -,  <« 

la  forme  relevée  de  fon  bec  lui  donne  <€ 

beaucoup  d'avantage  pour  recueillir  ces<« 

diverfes  fùbftances  ,  en  écumant ,  pour  u 

ainfi dire,  la furface de ieau , beaucoup c< 


(a)  M  La  Tîe  aflez  longue  du  tadorne  9  paroît 
confinner  le  fait  de  fa  croiflànce  tardive  ;  l'hiveru 
dentier  ,  îl  m'en  eit  mort  un  âgé  de  onze  ans  ;a 
&  il  auroit  Técu  plus  long-temps ,  mais  ii  étoit<« 
devenu  trés-méchant ,  s'ëcoit  rendu  le  maître  dec« 
toute  kl  baflè-cour,  excepté  un -canard  mufaué«« 
plus  fort  que  lui ,  avec  lequel  ii  fe  battoit  (ans<« 
ceffe  ;  on  crut  conferver  le  plus  foibte  en  ie  ren-<« 
fermant  ;  mais  il  mourut  peu  de  temps  après ,«« 
plutôt  d'ennui  de  fe  prifon  que  de  vieillcffe.  «r 
hou  de  M.  Bfùlim. 
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»9plus  légèrement  que  ne  peut  ùârc  le 
19  canard. 

99     Les  jeunes  tadornes  élevés  par  une 
»9cane  s'accoutument  aifément  à  la  dd* 
99meftîcité  &  vivent  dans  les  baffe- cours 
99  comme  les  canards  ^  on  les  nourrit  avec 
19  de  la  mie  de  pain  &  du  grain«  On  ne 
99  voit  jamais  les  tadornes  fàuvages  rafibm- 
99  blés  en  troupes  >  comme  les  canards  , 
nies  {ârcelies,  les  fiffleurs  :  le  mâle  &  la 
99  femelle  feulement  ne  fe  quittent  poîiit  j 
99  on  les  aperçoit  toujours  enfemble ,  fbit 
99  dans  la  mer  ,  foit  fur   les   fables  ^  ils 
99/âvent  fe  (iiffire  à  eux-mêmes  ^  &  fem- 
99blent  en  s'appariant  contracter  un  nosud 
99indiâbluble  *,  le  mâle  au  refte  fe  montre 
f 9  fort  jaloux  (0)9  mais ,  malgré  Tardeur 

foj  «  La  domefiicité  qui  adoucît  Us  mœun  ^ 
s»en  même  temp3  h$  corrompt  ;  j'ai  vu  dans  ma 
•«baiTe-cour  un  tadorne  m^e  s'accoupler  deux 
«tannées  de  fuite  avec  une  cane  blonoe  9  &  ce- 
Mpendant  faire  tb^ours  à  fa  femeUe  ies  mêmes 
ftcarefîes  ;  ii  avoit  alors  cinq  ans.  Ce  mélange  a 
»9produit  des  métis  qui  n'avoieÀt  du  tadorne  que 
»»le  cri  9  le  bec  &  les  pieds  ;  les  couleurs  ont  été 
Mceilçs  du  canard  ;  ii  n'y  avoit  de  différence  que 
>ifous  la  queue  qui  a  confervé  ia  teinte  jmine.  J'ai 
"gardé  pendant  trois  ans  une  femelle  de  ces  métis  ^ 
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ide  ces  oî(êatix  en  amour  ,  Je  n'ai  ja-c^ 

maïs  pu  obtenir  une  couvée  d'aucune  <c 

femelle,  une  feule  a  pondu  quelques cr 

cxrufs  au  hafard ,  ils  étoient  inféconds  *,  c< 

leur  couleur  ordinaire  eft  une  teinte  ce 

très-légère  de  blond  fans  aucune  tache  ,<f 

Ha  font  de  h  groâeur  de   ceux  des  u 

canes ,  mais  plus  rond.  .  <^ 

Le  tadorne  eft  fujet  à  une  maladie  <f 

fingulière^  Téclat  de  fes  plumes  fe  ter-^u 

nit ,  elles  deviennent  fâles  &  hiûleufesa^cf 

&.roifeau  meurt  après  avoir  languide 

pendant  près  d\m  mois.  Curieux  deu 

connoître  la  caufe  du  mal  ^  }  en  ai  ou-  u 

vert  plufieurs ,  îe  leur  ai  trouvé  le  feng  u 

diflbiis  &  les  principaux  vifcères  em-««r 

barrais  d^une  eau  rouâe ,  vifqueufec^ 

&  fétide  -,  j^attribue  cette  maladie  au  ce 

dé&ut  de  fél  marin  ,  que  je  crois  né-  u 

ceflâire  à  ces  oifeaux ,  au  moins  de  temps  ^^ 

en  temps ,  pour  divifer  par  fes  pointes  et 

la  partie  rouge  de  leur  Hing,  &  entre  •<« 

tenir  fon  union  avec  la  lymphe,  en  ce 

diiTolvant  les  eaux    ou  humeurs  vif- ce 


elle  n^  jamais  voulu  écouter  m  (es  caiuu:d&  ni« 
iei  ud(»raes.  n  Piouds  M^Bailion. 
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»  qûeu/es  que  les  graines  dont  ils  vivent 
99 dans  les  cours*,  amaâent  dans  leurs  in- 
teftins.  99 

Ces  obfervations  détaillées  de  M.  Bail* 
Ion  ,  ne  nous  laifTent  que  fort  peu  de 
cho/è  à  ajouter  à  Fhiftoîre  de  ces    oî-^ 
ièaux,  dont  nous  avons  fait  nourrir  un 
couple  (bus  nos  ycnx  *,  ils  ne  nous  ont  pas 
paru  d'un  naturel  fàuvage  -,  ils  fè  kiiToient 
prendre  aifément  ',  on  Tes  tenoit  dans  un 
jardin  où  on  leur  donnoit  la  liberté  pen- 
dant le  jour ,  &  lorsqu'on  les  prenoit  & 
qu'on  les  tenoit  à  la  main,  ils  ne  fai- 
loient  presque  pas  d*efForts  pour  s'échap- 
per *)  ils  mangeoient  du  pain ,  du  Ton ,  du 
blé  &  même  des  feuilles  de  plantes  &  d'ar- 
briiTeaux  *,  leur   cri   ordinaire  eft  aâèz 
iêmblable  à  celui  du  canard,  mais  3  eft 
moins  étendu  &  beaucoup  moins   fré^- 
<iuent ,  car  on  ne  les  entendoit-  crier  que 
fort  rarement  •,  ils  ont  encore  un  iecond 
cri  plus  foible  quoiqu'aigu ,  uute ,  uute  ^ 
qu'ils  font  entendre  lorfqu'on  les  iàifît 
brufquement ,  &.  qui  ne  paroît  être  que 
Texpreffion  de  la  crainte  ;  ils  fe  baignent 
fort^  fouvent  ,  fur-tout  dans  les  temps 
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doux  &  à  l'approche  de  la  pluie  ;  9s 
nagent  en  fe  berçant  fur  feau ,  &  lorf- 
qu'ils  abordent  à  terre ,  ils  fe  dreffent  fur 
leurs  pieds ,  battent  des  ailes  &  fe  fe- 
couent  comme  les  canards  *,  ils  arrangent 
aufH  très-fbuvent  leur  plumage  «vec  le 
I>ec-,  ain(î  les  tadornes  qui  reffemblent 
I>eaucoup  aux  canards  par  la  forme  du 
corps ,  leur  reffemblent  auffi  par  les  ha- 
bitudes natiurelles,  feulement  ils  ont  plus 
de    légèreté   dans   les   mouvemens  ,  & 
montrent  plus  de  gaieté  &  de  vivacité  \ 
ils  ont  encore  Air  tous  les  canards ,  même 
les  plus  beaux  ,  un  privilège  de  Nature 
qui  n'appartient  qu'à  cette  efpèce  -,  c'eft 
de  cankrvcx  conftamment  &  en  toute 
lâifon  les  belles  couleurs  de  leur  plumage: 
comme  ils  ne  font  pas  difficiles  à  priver , 
que  leur  beau  plumage  fe  remarque  de 
loin  &  feit  un  très-bel  effet  fur  les  pièces 
d'eau,  il  feroit  à  deiîrer  que  Ton  pût  ob- 
tenir une  race  domeftique  de  ces  oifeaux  -, 
mais  leur  naturel  &  leur  tempérament 
femblent  les  fixer  fur  la  mer  &  les  éloigner 
des  eaux  douces  ,  ce  ne  pourroit  donc 
être  que  dans  les  terrcins  très-voi(ins  des 


/ 
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eaux  ÇAées ,  ou  on  pourroh  tenter  avec 
efpérance  de  luccès  leur  multiplication  en 
domefticité. 


*  X  £    M  I  L  O  V  IN.     (a) 

1j  £  MiLLouiN  eft  ce  canard  que  Belon 
défigne  fous  le  nom  de  Cane  à  tête  roujfe  ; 
il  >a  en  efiêt  la  tête  &  une  partie  du  cou 


^  y^oyei  les  planches  enluinbées, ir.*  Sog* 

(a)  £n  Brie,  monton;  en  Bourgogne,  rmgeot; 
en  Catalan,  buiMot;  dans  ie  Boionois,  coSoroffo; 
en  Aiiemand,  Tothds,  rotent  ,  mitrelent,  wildt- 
grawe-tndtf  bram  koepfîchte  endte;  en  Siléiien,  brauM 
tnâu  ;  en  Angloîs ,  pochard  ,  red-headed  widgton , 
€ommitm  gr^  widgtw. 

Cant  à  tèu  rooffè,  Belon ,  Nat,  des  Oi féaux  ,  ^ âge 

173.  —  Albin,  tome  il,  pîanche  98. Jonf- 

ton^  j4n,  pag.  98. — Anas  fera  fujcà  vel  média, 
Cefnef)  ^w.  pag.  116;  &  Icon^  Avi.  pag.  76. '— 
Klein ,  J»i,  pag  132 ,  n.°  5.  —  Jnas  fera  fufca  vd 
medi^  magnitttdittis.»  Aidrovande  ,  Avi.  tom.  III , 
pag.  221.  —  Alias  fera-fufca  Gefneri  ,  Aldrovanii, 
WiHughby ,  On;if.  pag.  288.  —Ray,  Syuopf  Avi, 
pag.  143  ,  n.®  fl,  10.  —  Anasfvfca,  Jonfton,  Api, 
page  97,  — Marfigl.  Danub.  tom.  V,  page  122, 
pi.  59.  —  Anas  fufca  ,  quibufdam  mtdia,  Charleton  , 
£x(;rcit,  page  log  ,    n,^  9,  Oomait,  page  99  , 
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'd*un  brun-roux  ou  marron  %  cette  cou^ 
leur  coupée  en  rond  au,  ba9  du  cou ,  eft 
fuivie  par  du  noir  ou  brun*noirâtre ,  qui 
fe  coupe  de  même  en  rond  fur  la  poitrine 
&  le  haut  du  dos  ;  Taile  eft  d'un  gris  teint 
de  noirâtre  &  fans  miroir ',  mais  le  do( 
&  les  flancs  font  joliment  ouvragés  d'ua 
lifëré  très-fin ,  qui  court  tratirveriai^ment 
par  petits  zigzags  noirs  dans  un  fond  gris^ 
de-perle.  Selon  Schwenckfeld  ,  la  tête 

n.**  9.  —  Anai  fera  oBtava  feu  trythrouphalos  primm* 
Schwenckfeld  ,  Av'i.  Silef,  page  201.  Arias  média 
ScwenckfeliiL  Rzaczynski  ,  Au&uar  page  357. 
—  Anas  fera  capite  fttbrufo  minor,  WiHujpiby ,  pagç 
58 îi  Cp*'*^^^  ^''®  '*  femelle).  —  PènHops  primusj 
Omitholoff.  Aldrovande  ,  çome  III ,  ^age  aï 8. 
•^  Pénélope.  Jonfton ,  AvL  page  98.  Charleton  , 
Exefciu  page  106  ,  n.®  3.  Onomaxu  page  100  ^ 
W  9,  —  jjtias  e'uierea  perticc  (f  coUo  farragitieU, 
Barrëre,  Onithol.  claf.  l,  Gen,  i,  Sp.  ç^—Ahom 
alis  cinereis  mmacuîaùs  »  uropyffo  nlgfo^  Linnsu». 
Fauna  Suée,  ».°  107.  —  Ana&  ftrina.  Idem ,  SyJL 
nat.  éd.  X  ,  GeiW  6i  ,  Sp.  ^'j.  —  Le  canard  ènrf^ 
Salerne  9  Omithol,  page  42a.  —  Anas  fupenè  cine^eo- 
alho  &  fu/co ,  iofemè  dtiere(Hilbo  &  gnfeo  tranfierfim 
&  uiidatim  jtriata  ;  capite  &  collo  cajlaneis  ;  corpor$ 
afitertîis  fuliàmfo  ;  imo  ventre  dorfo  concolore  ;  re&rici-' 
bus  cinereo-fu fçis ...  Pénélope.  Le  miiipuin.  Bri£on'f 
corne  VI 9  page  384. 
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de  la  femelle  n'eft  pas  rou^Te  comme  ceHe 
du  maie ,  &  n  aque  quelques  taches  rouf- 
iatres. 

Le  millouin  eft  de. la  grandeur  du 
tadorne ,  mais  (àtailie  eft  plus  lourdes  Ùl 
forme  trop  ronde  lui  donne  un  air  pe« 
iant  \  il  marche  avec  peine  &  de  mau- 
vaiiè  grâce ,  &  ii  eft  obligé  de  battre  de 
temps  en  temps  des  ailes  pour  conferver 
réouiiibre  ftir  terre. 

Son  cri  reflemble  plus  aii  âfflement 
grave  d'un  gros  ferpenr,  qu'à  la  voix 
d'un  oifêau*)  Ton  bec  iarge  &  creux  eft 
très -propre  à  fouiller  dans  la  vafe  , 
comme  font  ies  ibuchets  &  les  morillons» 
pour  y  trouver  des  vers  &  pour  pêcher 
des  petits  poiiTons  &  des  cruftacées.'  Deux 
de  ces  oifèaux  mâles  que  M.  Bâillon  a 
nourris  l'hiver  dans  une  bafTe-cour,  fe 
tenoient  prefque  toujours  dans  l'eau,  ils 
étoient  forts  &  courageux  fur  cet  élément 
&  ne  s'y  laifloient  pas  approcher  par 
les  autres  canards,  ils.  les  écartoient  à 
coups  de  bec  y  mais  ceux-ci  en  revanche 
les  battoient  lorfqu'ils  étoient  à  terre  5  & 
toute  la  défenfe  du  millouin  étoit  alors 
jde   fuir  vers   leau.   Quoiqu'ils    fufiênt 

privés 


/ 
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privés  &  même  devenos  familiers,  on  ne 
put  les  confcrver  long-temps,  parce  qu  ils 
ne  peuvent  marcher  fans  fè  blefler  les 
pieds  -,  le  iàble  des  allées  d  un  jardin  les 
incommode  autant  que  le  pavé  d'une 
cour,  &  quelque  foin  qiie  prit  M.  Bâillon 
de  ces  deux  millouins,  ils  ne  vécurent  que 
fix  femaines  dans  leur  captivité,  , 

Cl  Je  crois,  dit  ce  bon  Obfervateur; 
que  ces  oiieaux  appartiennent  au  Norduc 
les  miens  reftoient.  dans  l'eau  pendantes 
la  nuit  j  même  lorfqu'il  geloit beaucoup  \u 
ils  s'y  agitoient  aflez  pour  empêcher  c« 
qu'elle  ne  fe  glaçât  autour  d'eux,  «« 

Du  relie,  ajoute-t-il,  les  millouins «c. 
ainfi  que  Içs  morillons. &  les  garrots,cf 
mangent  beaucoup  &  digèrent  au(Ii« 
promptei;nent  que  le  caiiard  ',  ils  ne  vécu-«c 
rent  d'ibord  qiie  de  pain  mouillé, ce 
cnfuite  ils  le  mangeoient  fec,  mais  ils.  i>ecc 
f  avaloient  ainfi  qu'avec  peine,  &  étoientcc 
obligés  de  boire  à  chaque  inftant^*,  je  n'ai  ce 
pu  les  accoutumer  à  nunger  du  grain -,«« 
les  morillons  ièuls  paroiiiênt '  aimer  lace 
iemence  du  )onc  de  marais,  it 

M.  Hébert,  qui  en  chafleur  attentif- 
SfC  même  ingénieux,  a  fu  trouver  à  la 
Oijcaux.  Tome  X Fil.  O 
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chaâê  d'autres  plaifirs  que  celui  de  tuer  i 
a  fait  fur  ces  oîfeaux ,  comme  fur  beau- 
coup d'autres,  des  obfervations  întéref- 
Tantes.  wCeft,  dît-il,  refpèce  du  mil- 
iiiouin, qui,  après  ceiie  du  canard  fàuvage^^ 
9»  m  a  paru  la  plus  nombreufe  dans  les 
»f  contrées  où  j*ai  chaffé,  II  nous  arrive 
99 en  Brie,  à  la  fin  doûobre,  par  troupes 
side  vingt  à  quarante  *,  H  a  le  vol  plus 
M  rapide  que  k  canard  >  ^  le  bruh  que 
9»  fait  ion  aile  eft  tout  différent -)  la  troupe 
99 forme  en  laîr  un  peloton  ferré,  fans 
99  former  des  triangles  comme  les  canarcb 
99  fâuvages-,  à  leur  arrivée  ils  font  inquiets, 
95 ils  s*abatt€nt  fiir  les  grands  étangs,  Imf- 
autant  d  après  ib  en  partent,  en  font  plu* 
99  fleurs  fois  le  tour  au  vol ,  fe  pofènt  une 
99  féconde  fois  pour  ^uifi  peu  de  temps, 
99  difparoifiènt ,    reviennent  une  heure 
9» après,  &  ne  fe  fixent  pas  davantage, 
9» Quand  j'en  ai  tué,  ç*a  toujours  été  par 
99  haiàrd  avec  de  très-gros  plomb ,  Se 
99lor(quiIs  fâifoîent  leurs  dincrens  tours 
99  eu  i'âir,  ik  étoient  tous  reniarquables 
99par  une  grofTe  tête  rouflê,  qui  leur  a 
99  valu  le   nom   dfe  rçu^eot  daps  potrç 
giBourgogne^ 
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On  ne  les  approche  pas  facilement  ce 
lur  les  grande  étangs,  ils  ne  tombent u 
point  fur  les  petites  rivières  par  la  gelée, <e 
ni  à  la  chute  fur  ies  petits  étangs  (A)^« 
&  ce  n'eft  que  dans  les  canardières  (Ie«c 
Picardie  que  Ton  peut  en  tuer  beau*<« 
coup  ;  néanmoins  ils  ne  laiflenfpas  d'être  u 
aâbz  communs  en  Bourgogne ,  &  on  en  ce 
voit  à  Dijon  aux  boutiques  des  rôtiAcc 
fèiûrs  pendant  prelque  tout  l'hiver.  J  en  <c 
ai  tué  un  en  Brie  au  mois  dejuiUet,  parce 


fh)  «  Comme  on  ne  tue  que  rarement  de  ces 
oifeaux  en  Bric  ,  ij  m'a  été  impoffibfe  d'en  réunir« 
plufîeurs  p(^r  les  comparer  ;  mais  je  fuis  fortcf 
porté  à  croire  qu'on  confond  fous  ia  même  dé-« 
nomination  de  pare  ton  ,  tmniion ,  Cfc.  deux  efpécet<« 
&  même  trois  ;  le  miUouin ,  /i."  803  des  pfanciies« 
enluminées,  le  chiptau,  w"  958  &  le  canard fif-u 
fleur  ,  jy.»  835.  Ces  trois  éfpéces  ont  beaucoup  deic' 
rapport.;  leur  piumage  gris  plus  ou  moins  rem-*^ 
brunie  onde  ae  traits  noirs ,  femblabies  à  des« 
traits  de  plume,  leur  donne  un  air  de  famiile;« 
ils  voyagent  enfembie.  Connott  on  bien  ies  mâiesn 
&  les  femeiies  dans  chacune  de  ces  efpéces  !  « 
Sidu  de  la  noté  de  M.  Hébert ,  qui  nous  fait  voir 

2u'en  Brie ,  &  peut-être  en  piulieurs  autres  en- 
roits,  les  noms  de  morillon ,  moretoa  »  font  mal  ap- 
pliqués &  donnés  vulgairement  au  miilouin  y  au 
chipeau  «  ou  encore  à  d'autres  cmuurds. 

Oj| 
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jksune  très-grande  chaleur-,  il  nie  partit 
M  fur  les  bords  d'un  étang  au  milieu  des 
99 bois,  dans  un  endroit  fort  (blitaire;  il 
wétoit  accompagné  d*up  autre,  ce  qui  me 
wfcroit  croire  qu'ils  étoient  appariés,  & 
w  que  quelques  couples  de  Tefpèce  couvent 
en  France  dans  les  grands  marais.  99 

Nous  ajouterons  que  cptte  même  efpèce 
s^eft  portée  bien  au-delà  dç  pos  contrées, 
car  il  nous  eft  arrivé  de  la  Louifi^ne  un 
millouin  tout  fembldble  à  celui  de  Fi-ançe; 
&  de  plus ,  on  reconnoît  le  même  oifeau 
dans  le  quapachcanauhtU  de  Fernandez  [c], 
que  M.  Briflbn,  par  cette  raifon  a  nommé 
millouin  dfi  Mexique  (d)f  Qmnt  ^  h 
variété  dans  Telpçce  du  millouin  de  France, 
donnée  par  cfe  dernier  Omithologifte , 
fous  rindication  de  millouin  noir^  nous 
ne  pouvons  que  nous  en  tenir  à  ce  qu'il 
en  dit  {e);  cette  variété  du  millouia  ne 
nous  ét^nt  pas  connue? 

fc)  Jnatis  fira  gtnits  ,  capitt ,  coOo  ,  pe&are  ae 
ytnmfulvo  . . ,  Àlis  cum  dor/o  è  fufco  fulvoque  ttanf 
ykrfii  t<eniis  vanis  .  . .  Fernand.  cap.  194 ,  pag.  52, 

'  (dj  Ornithologie,  tome  f^J^page  390. 

•  YeJ  Ornithoî.  page  389.  --Jnas  fera  fu'fia  idîa, 
AWiôvai^de,  jii^i,  tome  III  >  page  aai^ 
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"^lèMillovînan: 

VjÈ  BÉt  OISEAU,  dont  nous  devons  H 
connoîflance  ï  M.  Bâillon ,  eft  de  la  taillé 
du  niillouin,  &    (es  couleurs,  quoique 
différente;,  font  dilpofées  de  même  :  par 
ce  ddutlé  l'apport  nous  avons  cru  pou- 
voir ïuî  donner  le  nom  de  mîllouinan. 
II  a  la  tête  &  le  cou  recouverts  d'uii 
grand  domino  noir  à  reflets  vert-cuivreu^r, 
coupé  en  rond  fuf  la  poitrine  &  le  haut 
du  dos  \  le  manteau  eft  joliment:  ouvragé 
d'une  petite  hachure  ncwrâtre,  courant 
légèrement  dans  un  fond  gris-de-perle  V 
deux  pièces  du  même  ouvrage,  mais  plus 
ferré,  couvrent  les  épaules,  le  croupion 
eft  travaillé  de   mêrtiè  \  *  le    ventre   & 
Teftonlac  fbnt  du  plus  beau  blanc  -,  on 
peut  remarquer  fur  le   milieu  du  coût 
Tempreinte  obfcure  d*un  collier  roux ,  lé 
bec  du  niillouihan  eft  moins  long  &  plus* 
large  que  celui  du  millouih. 

L'individu  que  nous  décrivons  a  été 


*>  ^oy<^' les  planches  enluminées,  H.»  loosi 

OiiJL 


3  1 8      Uijloire  Naturelle 

tué  6xx  la  côte  de  Picardie*,  8c  depuis,  im 
autre  tout-à-fait  femblable ,  (înon  qu'il  eft 
un  peu  plus  petit,  nous  eft  venu  de  la 
Louiiiane*  Ce  n'eft  pas,  comme  on  Ta 
déjà  vu ,  la  feule  eipèce  de  la  famille  du 
canard  qui  (è  trouve  commune  aux  deux 
continens  *,  néanmoins  ce  millouinan ,  qui 
n'avoit  pas  encore  été  remarqué  ni  décrit, 
ne  paroit  fans  doute  que  rarement  fur 
nos  côtes. 


9 


L 


LE    GARROT,    (a) 


E  GARROT  eft  un  petit  canard  dont  le 
plumage  eft  noir  &  blanc,  &  la  tête 
remarquable  par  deux  mouches  blanches 


i« 


*  Voyti  le»  planches  enluminées ,  w.*  802. 

faj  En  Lorraine  ,  canari  dt  Hongrie  ;  en  Al- 
fcce,  canard  pie;  par  les  Italiens,  qvaitr'occM;  en 
A  ngfois ,  goiden^ye  ;  en  Allemand ,  kohdrtnte ,  jZnuf- 
tndtt;  &  aux  environs  de  Strasbourg,  wciffa  drut- 
yogel;  par  quelques-uns  ,  klin^r ;  en  Suédois, 
knipa  ;  &  dans  la  province  de  Skone ,  dopp'wg. 

ClaaguU.  Gefner  ,  y  pi.  page  119.  — Idem, 
Jcon,  j4vi.  page  79,  une  mauvaile figure  delà  tête. 
—  Joniton,  ^^w.  page  97.  —  Linnseus,  Syji,  nat, 
té.  X ,  Gen.  61 ,  Sp..  ao.  -^  Jnas  clanffdtk  Aldr«< 
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pofêes  âilx  coins  du  hcc ,  qui  de  loiA 
lèmblent  être  deux  yeux  placés  à  côté 
des  deux  autres,  dans  ia  coiffe  noire  iuftrée 
de  vert  qui  lui  coxivre  la  tête  &  le  haut 
du  cou  -,  &  c'eft  de-là  que  les  Italiens  Im 
ont  donné  le  nom  de  quatr'occhi  ;  ïes 
Anglois  le  nomment  galden-eye ,  œil  d'or , 
à  raifon  de  ia  couleur  /aune -dorée  de 
fins  de  fês  yeux,  la  queue  &  le  dos 
Ibnt  noirs-,  ain(î  que  les  grandes  pennes 

▼ande,  Ji^i,  tome  III,  page  224.— Kfeîn,  jfpL 
page  Ï33  >  n»®  13. — Jnas  platytinekn.  Aldfto- 
▼ande,  AifL  tome  III,  page  234. — Jitas  flaty^ 
rlnckos  mas  jUrovandi.  Witlughby ,  OmithoL  p^ge 
a82.  — Ray,  Synopf.  page  142,  H." a,  8.  — Kleîn^ 
page  135?  n.^  27.  —  Mariigl.  Danub.  tome  V  , 
page  114,  tab.  55.  -—  Anoi  fera  fimta  put  eriftata^ 
Schwenckfeld,  A»L  Silef.  page  200.  '^  Rtacaynâki^ 
AuStuaT.  page  357.  —  Petit  plongeon,  Albin ,  tome  I, 
pî«e  83,  planche  96.  —  Le  canari  aax  yeux  d'of^ 
Sa&rne,  OmithoL  page  j^^o^-^Ahas  nigto  ûlhqué 
paritgata  ;  aipitt  aigriHmdi  ;  film  pris,  Jiê  macotx 
Lînnseus,  Fauna  Saecica,  n.^  xoo^^ Anas  fupet;àè 
nîgfd  9  infernè  alba  ,  capîtè  &  collo  fuprenio  rtigris,, 
laoloua  Ù  midi-Mire»  ûolore^tNtrittntikts  ;  rmtadà  utrim  < 
que  roftrum  ititer  &  octtlum  ,  coUb  infimo  ,  teSricibiu 
alarum  fupenoribus  mediis  &  remigibus  inrermediis  eau* 
adfa  ;  nètricibns  nigrieandbas . . .  Clangnla,  Le  garrot« 
BriflM  j  OmithoL  tome  Vi,  page  416. 

Oiv: 
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de  Taile ,  dont  la  plupart  des  couvertures 
font  bbnchesv  le  bas  du  cou  avec  tout 
le  devant  du  corps  eft  d'un  beau  blanc  *, 
les  pieds  font  très-courts  &  les  mem- 
branes ^Tui  en  réunirent  les  doigts  s'éten- 
dent juiqu'au  bout  des  ongles  &  j  font 
adhérentes. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  petite  que 
\^  mâle  )  &  en  difière  entièrement  par 
les  couleurs  qui  ^  comme  on  Tobrervc 
généralement  dans  toute  la  grande  Emilie 
du  canard,  (ont  plus  ternes,  plus  pâles 
dans  les  femelles  ^  celle-ci  les  a  grifes  ou 
brunâtres  où  le  mâle  les  a  noires,  &  gris- 
blanches  où  il  les  a  d'an  beau  blanc  *,  elle 
na-  ni  le  reflet  vert  à  la  tête ,  ni  la  tache 
blanche  au  eoxn  du  bec  (^). 
.  Le  vol  du  garrot  quoiquaffez  bas,  eft 
irès-roide  &  fait  fîmer  l'air  {c);  il  ne 
crie  pas  en  partant ,  &  ne  paroît  pas  être 
ii  dénant  que .  les  autres  canards.  On  voit 
de  petites  troupes  de  garrots  fur  nos 
étangs  pendant  tout  l'hiver,  mab  ils  difpa- 

(h)  Aldrovandc, 

(cj  Qangu!a  ah  alanim  ciangore  ,  qudt  prmij[im€  ^ 
mo'fihtfiiio  in  yoktk  mopetitur.  Idem». 
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fôîffent  au  printemps,  &  (ans  doute  vont 
nicher  dans  le  Nord-,  du  moins  Linnarusy 
dans  une  coUrte  notice  du  Fauna  Suecica  , 
dit  que  ce  canard  fe  voit  Tété  en  Suède  y 
&^  que  dans  cette  faifon,  qiii  eft  celle 
de  la  nichée,  il  fe  tient  dans  des  crcu» 
darbres. 

M.  Bâillon  qui  a  eflàyé  de  tenir  quel- 
ques" garrots  en  domefticité  >  vient  de^ 
nous  commiuiiquer  les  obfervations  fiii-^ 
vantes. 

ce      Ce?»  oifeaux,  dit-il ^  ont  rhargri  confi-^ 
dérablement  en  peu  de  temps,  &  n  ontfi<? 
pas  tardé  à  fe  blefTer  fous  les  pieds, «c 
îorfque  je  les  ai  laiflé  marcher  en  liberté  5  w 
Hs  reftoient  la  plupart  du  temps  couchés  cr 
fur  le  ventre  •,  mais ,  quand  les  autres  ce 
oifeaux  venoient  les  attaquer ,;  ils   î^i^tr 
défendoient  vigoureofement  >  je  puiscc 
même  dire  que  jai  vu  peu  d  oifeaux  cr 
auffi  médians. 'Deux  mâles  que  jai  eue** 
l'hiver  dernier  me  déchiroient  la  main  ce- 
à  coups  de  bec  toutes  les  fois  que  jecr 
les  prenoîe  \  je  les  tenois  dans  une  grande  ce  * 
cage  d'ofier,  afin  de  les  accoutumer  à  lace 
captivité,  &  à  voir  aller  &  venir  danse*' 
&  ooi»:-  lei  aiitjpes  volaiiiesi  mais  ils  ne  et' 
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Mtnarquoient,  dans  leur  prifon,  que  de 
99  l'impatience  &  de  la  colère  &  s'élan- 
99  çoient  contre  ietirs  grilles,  vers  les  autres 
99oiiêaux  qui  les  approchoient^  j'étois 
99 parvenu,  avec  beaucoup  de  peine,  à 
99  leur  apprendre  à  manger  du  pain ,  mais 
99  ils  ont  conftamment  refîifé  toute  eipèce 
99  de  grains. 

99     Le  garrot,  ajoute  cet  attentif  Obfer- 
»9rateur,  a  de  commun  avec  le  mîlloum 
99  &  le  morillon ,  de  ne  marcher  que  d'une 
99 manière  peinée  &  difficile,  avec  efiort, 
«9  &  ce  iemble  avec  douleur  \  cependant 
99  ces  oiièaux  viennent  de  temps  en  temps 
»9à  terre,  mais  pour  sy  tenir  tranquilles 
19 &  en  repos,  debouts  ou  couchés  fiir  la 
99 grève»  &  pour  y  éprouver  un  plaiiir 
lê  qui  leur  eft  particulier.  Les  oifèaux  de 
99  terre  reflentent  de  temps   en    temps 
99 le  befoin  de  fe  baigner',  foit  pour  purger 
99 leur  plumage  de  la  pouflière  qui  la 
99  pénétré ,  foit  pour  donner  au  corps  une 
99diËLtation  qui  en  Êiciltte  les  mouvemens, 
99  &  ils  annoncent   par   leur  gaieté  en 
9)  quittant  Teau,  la  feniâtion  agréwie  qu'ils 
93 éprouvent 9  dans  les  oifèaux  aquatiques, 
9iau  contraire»  da^  ceux  fur^ tout/ qui 
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reftent  un  long  tempî  dans  Icaù,  ïescc 
pltimes  humeftées  &  pénétrées  à  Uci 
longue,  donnent  inftnffblement  paflâgea 
à  leau,  dont  quelques  filets  doivent  ^é 
gagner  )ufqn*à  la  peaus  alors  ces  oîfêauxa 
ont  befbîn  d'un  bain  d'air  ^ui  defièchec^ 
&  coTîtrafte  ïeius  membres  trop  dîfatésu 
par  rhumidité  ;  fls  vienheht  en  effet  ù 
au  rivage  prendre  ce  bain  fec  dont  ïisct 
ont  befoin,  &  ia  gaieté  qui  règne  alors  ce 
dans  leurs  yeux'&  un  balancement  lent  a 
de  la  tête,  font  connoître  la  fênfationec 
agréable  qu'ils  éprouvent  -,  mais  cec« 
befoin  fatisfait,  &  en  tout  autre  temps, c« 
les  garrots,  &  comme  eux,  Içs  millouinscc 
&  les  tnorfflans,  tie  ^vieni^îJt  pas  volon-  u 
tiers  à!  terre,  &  fiir-toiit  évitent  dycc 
marcher,  ce  c^  paroît.  leur  caufer  une  ce 
extrême  h^nt.\  en  efiet,  accoutumés  ce 
à  (é  mouvoir  rfans,R?au  par  petits  élans, ce 
dont  rimpulfion  dépend  d*un  mouve-ce 
ment  vif  &  brufque  des  pieds,  ilsec 
apportent  cette  habitude  à  terre,  &ce 
n'y  vont  que  par  bonds,  en  frappant  ce 
fî  fortement  le  fol  de  leurs  larges  pieds, ce 
que  leur  marche  £iit  Iç  même  bruit  ce 
qu'un  claquement  de  mains  ^  ils  s'aident  ce 
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*   ZB    MORILLO  N.    (a} 

Ije  Moriixon  eft  un  jolî  petft  canard, 
gui  pour  toutes  couleurs  n  offre  ,,Ibrfqu  on 
le  voit  en  repos»  quun  large  bec  bleu> 


iMH 


*  y^y^  lespHuiches  entumifiées,  ».•  looi. 
faj  En  Brie ,  le  jacobin  ;  fur  la.  Somme  ,  diL 
temps  de  Belon,  cotée;  en  Ailèmatid ,  fchttl-ent , 
fifâlt^ent ,  skel-endt ,  lepel-gani  ;  en  Angtois  yfpooft- 
biWd  duck  ^  en  Suédois  ,  kiinuacke; 

Morillon,  Belon^  Nat,  des  Oi féaux  ,  page  165  ;' 
9t  Portraits  </'ôi/&fliij->page  ^^>ij  mauvaîle  figure.* 
*-^  GùuiciuMt.  Gefner  ,  >^W^  page  108. — Aidro-» 
"vande  ^   JvL  tome  HL ,  page  a  15.  —  Glaucins: 
Jonfton  ,    u^«,- page  97,  —  Charieton-,  Exercit: 
p^e  106,   n.°  4.^— 0/wwa^.  page  100 ,  n.°  4,. 
^^Glaucium  BeUouiL  Willughby,  Orm'f^/.  page  281. 
—Ray  9  Synoff,  AvL  page  144. — Jnas  jAatyrin" 
cAos. '"Gefncr.  r  -^w-   page    118.*— Aidrovande  , 
tome  III  rP39*  ^^S» — ^/»ûft  platyrine&os^  Gefnerîj 
Mu(.  Worm.  pagg   301.;  —  Cbarieton  ,  Exercit,* 
page  104 ,  n.^  7   Onomait»  page  99 ,  w/*  7.. —  Anatis^ 
fiatyrmchos  fpuiu.-  Gernier ,  Icon.  page  79.  —  Anas 
fiaiyrinchos  miaor  alter  ,  feu  anas  fuligala  alla,  Aldro** 
vande,  tome  Ili- ,  pag*:  0517.  —  Anas  fera  fufca^ 
wûnor,  Wilfughby  ^  OmitboL  page  i%a\  —  Ray ,  Sy^ 
mpf  v<w..page  143 ,  n.°  1 1  /peut  écré  (a  femelle^.' 
^—  ^ilM  fim  .  capiu  fub-rufo  .  majùf.  WilUigHby  y- 
£s^  282.  —  Ray,  page  144,  n.^  li.^Anas  gfm^i» 
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un  grand  domino  noir,  un  manteau  ffe 
même  couleur,  &  du  blanc  fîir  Teftomac , 
le  ventre  &  le  haut  des  épaules-,  ce 
blanc  eft  net  &  pur ,  &  tout  le  noir  eft 
hiifânt  &  relevé  de  beaux  reflets  pourprés 
&  d'Un,  rouge-verdatre -,  les  plumes  du 
derrière  de  k  tête  fe  redreflent  en  pen- 
nache^  (ouvent  le  bas  du  domino  noir 
fur  la  pottrtne  eft  onde  de  blanc  *,  &  dans 
cette  efpèce ,  ain(î  que  dans  les  autres  du 

fera,  Barrère ,  OmithoL  daf.  i ,  Gen.  i ,  Sp.  TO. 
— -  Afiat  oculomm  iridiliu  fiapis  ;  capiti  grifio  ;  coUan 
Mo.  Linnaeut,  Fauna  Saec,  n:9  104. —  Gincbam 
Idem,  SyJLnat,  e<LX  ,  Qen.  61,  Sp.  ag, — tteigef 
eau,  Frilch,  tome  II,  pi.  171.  —  Le  morillon.  §^ 
ierne,  OrnithoL.  page  ^23. — Le  canari  fimvaat  à. 
tite  roujfâtre.  Idem  ,  tbîcL  page  424.  — Anascrifiita, 
fupenti  fufio^igricnas  ,  violaceo  adumhMOa  ,  iafemè 
Hlba ,  in  ve&are  &  imo  centre  fnfco  If^efftta  ,  capitt 
&  colla  jttprûmo  fpUniiiè  hiqricamibn^ ,  §d,  Moûam 
t*rgentièus  ;  coUo  infimo  fufco-rufefhente  ;  teudâ  tnmfi 
versa  in  alis  aukUdi;  reàricilnu  fajcornigncmttèus  ^  ëâ 
noiaceum  per^utits  ^mas/.    '< 

Ana$  fupemt  fpUnëdè.  fafië  panSUtUs  fftftis  ap 
perfa ,  h^enè  alba  »  in  peBocA  &  imo  wiutre  fufio  vffze- 
gâta;  capiie  U  coU&fiifiis  ,  nigricantê  paras;  uropygrê' 
fufco-nigricante ,  viriii  aiumhratè  ;  tamiâ  tfâufimé 
ia  aUt  canâiià;  redbitihas  fufahuigricaKtilmtaii^  tàpim 
ceimvergeMâiusfîbtmimJ , .  4  Oùtackm.  h^vmSkm* 
tfijpm,  toflie  VI ,  page  .40$,     - 
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canard,  les  couleurs  font  (ujettes  à  cer- 
taines variations,  qui  ne  font  nullement 
(pécifiques  &  qui  n'appartiennent  qu*à 
rindividu  (b).  * 

Lorfque  le  morillon  vole,  fon  aile  paroît 
rayée  de  blanc  :  cet  cfFet  eft  produit  par 
fept  plumes  qui  font  en  partie  de  cette 
couleur  (c);  il  a  ie  dedans  des  pieds 
&  des  jambes  rougeâtre  &  le  dehors  noir; 
iâ  langue  eft  fort  charnue  &  fi  renflée  à 
la  racine,  quil  femble  y  en  avoir  deux^ 
dans  les  vifcères  il  ny  sl  point  de  véficule 
du  fiel  (</)•  Belon  regarde  le  mooriJIon 
comme  \t  glaucium  des  Grecs,  n'ayant, 
dit-il,  trouvé  onc  oiféau  qui  eût  l'cgil  de 
couleur Jiveronne  :  &  en  eftet,  le  glauciuni 
dans  Athénée  eft  ainfi  nommé  de  la 
couleur  glauque  ou  vert-d  eau  de  fes  yeux. 

(h)  In  hac  £y  itt  aÙis  anatièus  coioret  variant  in  d^' 
vtrps  iiidmduis.  Ray. 

fcj  M  Il.feroit  totaiement  noir  par-deiTusIé 
dos  &  aciles ,  n'eftoit  que  quand  on  les  lui  étend  ,<« 
l'on  voit  fept  plumes  en  chaque  cpité ,  qui  lui<« 
font  i'aeile  toute  bigarée,  ainfi  comme  à  la  pxe  ;« 
maisiiu  refte  toute  i'aelle,  comme  auffila  queup^u 
eâ  noire ,  qui  refiemblent  proprement  à  ceUetf 
d'un  cormorant.  m  Belon,  Nat, £agê  165. 

(dj  B«lon,  ito.  pagi  1(^5. 
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LE  PETIT  MORILLON,  {a) 

Après  ce  qiie  flous  venons  de  dire  de 
la  dhreriîté  que  Ton  remarque  (bùvent 
dans  le  plumage   des    morillons,  nous 


(a)lVi^y^2J[  les  Suédois;  en  Anglois,  tafftid  iucki 
en  Alfemanu  ,  ff^oUrtntin ,  &  par  quelques  -  uns  > 
Tufgtn-y  à  Venife  9  tafO  negro,  —  Petit  phng^n,  efpèee 
de  canard,  Beion  9  Nat,  page  175.  —  Straufi  endt. 
Gefner,  AyL  page  ityj.'^Fuliffila,  Idem  ,  /coir. 
>ft^i.  page  80.  — Jonfton  y  A»L  page  98.  — AnoÈ 
fuligttla  (à  fuGgine»  totius  corporU  coiorej,  Gefner  , 
jivu  page  120. — Aldrovande,  JpL  tome  III, 
page  227.  —  Jnas  cirrhata,  Gefner ,  AuL  page  I20* 
-—  Aldrovande,  tome  III ,  page  229.  — Joniton  , 
page  98.  —  Jnas  criftata,  Ray  ,  Synopf,  page  142, 
n.*^  fl  ,  7. — Jnas  platyrinchos  vùnor  prior,  Aidro* 
irande ,  page  228.  —  Anas  fuligah  prima  Gejheri  , 
AldrovandL  Wiliughby ,  Ornithoi.^zg,  280.  —  Klein, 
AvL  page  133,  n.°  11.  —  Rzaczynski ,  AuStuar. 
P^cs  356  &  393.  —  Querqueduta  criftata  fia  cûfym^ 
his  Belhnii.  Aidrovande  ,  tome  III  ,  page  210. 

—  Joniton ,  page  97.  —  Charieton  ,  Exetch.  page 
107,  n.°  2.  Onomaxt.  page  loi  ,  n.**  2. — Anaa 
crijlâ  dependaitt  ;  corpore  mgio  ;  ventn  macttlâqta  ala^ 
rum  alèis.  Linnaeus,  Fauua  Suecic,  n.^  99. -^Fu/i- 
gula.  Idem,  Syfi.  nat,  éd.  X ,  Gen.  61 ,  Sp.  39. 

—  Canard  à  tête  noire.  Albin ,  tome  I ,  plancnc  95. 
^Li  petit  canard  à  large  bu,  Saierne,  page  4iS^ 
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ferions  fort  tentés  de  rapporter  aitx  mcnitS 
caufes  accidentelles ,  la  différence  de  gran-^ 
deur  (ur  laquelle   on  s'eft  fondé  pour 
faire  du  petit  morillon  une  efpèce  par- 
ticulière &  réparée  de  celFe  du  morillon  -, 
cette  différence  en  effet  eft  fi  petite ,  qu'à 
la  rigueur  cm  pourroit  la  regarder  Comme 
nulle  {b),  ou  du  moins  h,  rapporter  ï 
celles  que  lage  &  les  divers  tempsr  d'ac- 
croiffement  mettent  néceffairement  entre 
les  individus  d'une  même  elpcce.  Néan- 
moins la  plupart  des  Ornithologiftes  ont 
indiqué  ce  petit  morillon  comme  d'une 
efpècé  différente  de  l'autre',  &  lie  pou- 
vant les  contredire  par  des  faits  poutifs, 


^-  Auai  aiftata  ,  fupernè  fulco-higricaos  ,  pun&uïn  it- 
iurioribui  afptrfa  y  iiifemè  albo  argentea  ;  capitt  Ù  colk 
fipremo  faturatè  violacels  ;  toUo  infimo  &  imo  ventre 
fu/co-nigricatitibus  ;  uropy ^9  faturatè  fufco,  v'widi  obf- 
euro  adumbrato;  tcaiiâ  tfaafvtrfà  in  ali$  candiiâ  ;  ne* 
tricibus  Jplend'tdè  fufiis^. . .  Glaucium  minus.  Le  petit 
morillon.  Brijjbui  tome  VI,  page  411. 

fbj  Le  morillon  • .  .tiu  bout  du  bec  à  celui  de  la 
queue ,  quatorxe  pouces  neuf  lignes  ;  au  bout  def 
ongles  quinze  pouces. 

Le  petit  morillon ...  du  bout  du  bec  à  celui  de^ 
la  queue,  douze  pouces  fix  lignes  ;  au  bout  dei 
•ngles  quatorze  pouce*  dix  lignes.  Briffons 
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^ons  confignons  feulement  ici  nos  doutes 
cjue  no.iis   ne  croyons  pas   mal  fondé?^ 
Bolon  même,  que  les  autres  ont  fuivi, 
&    qui  eft  le  prenjiçr  auteur  de  cette 
diftindion  d*efpèces ,  fcmble  nous  fournir 
ui^e  preuve  contre  fk  propre  opinion  j 
car  après  avoir  dit  de  fon  petit  plongion  ^ 
qui  eft  notre  petit  morillon,  que  çefî 
un  joli  oifeau  bien  trouffcj  rond  &  rac-^ 
€Ourci ,  avec  yeux  fi  jaulnes  ^  lui/ans 
qu'ails  font  plus  claers  qu*airinpoli.f  &  qu'a- 
vec le  plumage  femblable  à  celui  du  moril- 
lon ,  il  a  de  même  la  ligne  blanche  par  le 
travers  de  Taile*,  il  ajoute  «^  (î  eft-ce  qu'il 
^'en  faut  beaucoup  qu'il  foit  vrai  morillon,  «c 
car  il  a  la  huppe  derrière  la  tête  comme  ce 
le  bièvre  &  le  pélican,  &  toutefois  lec« 
Aiorillop  n'en  a  point  (t).  »  Or  Belon 
k  trompe  ici,^&  ce  caractère  de  la  huppe 
^ft  une  raifon  de  plus  de  rapporter  roiièau 
dont  il  s'agit  ^11  vrai  morillon  ^  qui  a  en 
pffet  une  huppe  ((/)• 


tm 


(c)  Nature  des  Oifeaux ,  /wge  175. 

(d)  Nota,  Befon  dit  de  plus  qu'on  nomme  fon 
petit  plongeon  cotée  ;  nom  que  nous  nous  (bmme^ 
jpru  en  druiç  de  rapporter  au  inorHlon.  H  conjeo 
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M.  Briflbn  donné  encore  une  variétf 
dans  cette  efpèce ,  Ibus  le  nom  de  pcdc 
morillon  rayé  {e)\  nuis  ce  D'eft  certaine- 
ment  qu'une  rariiité  d'âge.    ' 

turc  auffi  que  t^^îi  le  adymiii  ou  a^jméiJtt  ia 
Ancien*;  mait  noui  avons  rapporté  ce  deioieti 
•Tcc  plui  de  vnifemUance,  au  caflaffietr. 

ft)  BTilTon,  wme  y l,  page  416.  Cet  OtoÎAo- 
logifie  j  rapporte  )a  fuBpda  iiSa  Gtpim  ;  fcap 
iatk  -As  Wmughb; ,  fngt  379  ;  8t  de  R» ,  /ip 
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''LA     macreuse:    (a) 

Un  a  PRifENpu  que  les  Macreufo  naiC- 
foient'  comme  les  bernaches,  dans  des 
coquilles  ou  dans  du  bois  pourri  (b);  nous 
avons  fufEfàmment  réfuté  ces  fables,  dont 
ici,  comme  ailleurs,  THiftoire  Naturelle 
ne  fe  trouve  que  trop  fbuvent  infeftée  \ 
les  macreufe  pondent,  nichent  &  naiflênt 
comme  les  autres  oifeaux  s  elles  habitent 

»  ■'  ■■  ■'  ■ 

*  y^vex  les  planches  enluminées ,  ir.^  978^ 

C«)  Les  Angloîs  de  la  province  d'Yorck,  P^-» 

pellcnt '/îol«r.  —  >^ffas   mgtr  j   eboracenfibta  fiota-m 

WiUughby,  Ow'uhoh  page  280.  —  Jtias  niger  nù^ 

nor.  Ray  ,   Synopf.   Avh  page  141 ,  n.^  a  ,  5, 

—  ^nas  tota  nigra  ,  bail  rojiri  gibbâ,  Anas  nigru^  Lin* 

1Ei%U9,   Syfi.  nau  éd.  X  ,  Gen.  61 ,  Sp.  6.  — Le 

fttit  canari  noir^  Sadenie,  Omithol,  page  417. — La 

petite  macreufe.  Idem  «   page  418.'— ^aas  fuptmè 

fpîtndiiè  nigra  ,  infernè  nigricoBS  ;  tuhercuh  in  exortm 

roftri  camojo  ntbro  ,  lintà  flayâ  iivifi  ;  capitç  Ùt  coUo 

niffis ,  piolaee»  fiturato  adore  variantibus  ;  reStricibus 

mgricantiàtts.  Anasmgra^  La  maçreuie,  Brijjôn,  Orni'* 

thoL  tonie  VI,  page  430. 

fhj  yoyei  U  traité  de  Poriffne  des   macreujès  « 
par  feft  M,  Graindorge ,  de  ia  Facufté  de  Mont  * 
peilier  ;   Caen  ^  1680  ;  Ac  nouç  anicie  de  U 
èemtfcAe^ 
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de  préférence  les  terres  &  les  îles  les 
plus  fêptentriqnales,d*oii  elles  defcendent 
,  en  grand  nombre  le  long  des  côtes  de 
rÉcoflè  &  de  l'Angleterre,  &  arrivent 
Air  !es  nôtres  en  hiver,  pour  y  fournir 
un  aflez  trifte  gibier,  néanmoins  attendu 
avec  empreflement  par  nos  folitaires,  qui, 
privés  de  tout  u(àge  de  chair  &  réduits 
au  poiflbn,  k  font  permis  celle  de  ces 
ôiièâux ,  dans  Topinion  qu  ils  ont  le  fang 
froid  comme  les  poiiTons,  quoiqu'en  effet 
ïeur  fang  foit  chaud  &  tout  auffi  chaud 
que  celui  des  autres  oifcaux  deau-,  mais 
il  eft  vrai  que  la  chair  noire,  sèche  & 
dure  de  la  macreufe  eft  plutôt  un  aliment 
de  mortification  qu'un  bon  mets. 

Le  plumage  de  la  macreufe  eft  noir; 
fà  taille  eft  à  peu-près  celle  du  canard 
commun,  mais  elle  eft  plus  ramaflce  & 
plus  courte.  Ray  obferve  que  Textréraité  . 
de  k  partie  fupérieure  du  bec  n'eft  pas 
terminée,  par  un  onglet  corné,  comme 
dans  toutes  les  efpèces  de  ce  genre  -,  dans 
le  mâle ,  la  bafe  de  cette  partie ,  près  de 
la  tête ,  eft  cônfidérablement  gonflée  & 
pjréfente  deux  tubercules  de  couleur  Jaune; 
les  paupières  font  de  cette  même  couleur; 

les  doigts 
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les  doigts  font  très-longs  &  la  langue 
efl:  fort  grande^  la  trachée  na  pas  de 
labyrinthe '(^)j  &  les  cmcums  ipnt  très- 
courts  en  comparaHbn  de  ceux  des  autres 
canards. 

M.  Bâillon ,  cet  Obfervateur  intelligent 
&  laborieux,  que  j'ai  eu  fi  fouvent  oc- 
cafîon  de  citer  au  fu)et  d^s  oifeaux  dVaii  « 
TELZ  envoyé  les  obfervations  fuivantes. 

€f  Les  vents  du  nord  &  du  nord-oued 
amènent  le  iong  de  nos  cotes  de  Picardie  >  ce 
depuis  le  mois  de  novembre  julqu'encc 
mars>  A&^  troupes  prodigieufes  de  ma-<c 
creufes)  la  mer  en  eft,  pour  ainll  dire, ce 
couverte  :  on  les  voit  voleter  (ans  ceâecc 
de  place  en  place  ,  &  par  n\illters  ',cc 
paroître  fur  Teaii  &  difparoitre  à  chaque  u 
xnilantv  dès  cpi'une  macreulè  plonge, u 
ioute  la  bande  Tiniite  &  reparoit  quel-  «c 

Îpes  inftans  après*,  lorique  les  vents «€ 
ont  fiid  &  fiid^eft  eUes  s'éloignent  decc 
nos  cotes,  &  ces  premiers  vents,  au«« 
mois  de  mars ,  les  font  dxfparoître  entic-  << 
rement.  « 


<A«N 


(ç)  WUbi^y  >  ÇroitkL  page  280. 

Oifeaux.  Tome  XFII.  P 


3  38        Hiftoire  Naturelle 

19     La  nourriture  £ivorite  des  macreules  y 
9>eft  une  ejjpèce  de  coquillage  bivalve 
9;  liilè  te  blanchâtre ,  large  de  quatre  lignes 
9>&  long  de  dix  ou  environ ,  dont  les 
9>  hauts-fonds  de  la  mer  (è  trouvent  jonchés 
99  dans  beaucoup  d'endroits  -,  il  7  en  a  des 
99  bancs  affez  étendus  &  que  la  nier  dé* 
99  couvre  fur  (es  bords  aii  reflux.  Lor/que 
99  les  pécheurs  remarouent  que ,  Aûvant 
99  leur  terme ,  les  macreufes  plongent  aux 
MiVaimtaux  (c'eft  le  nom  qu'on  donne 
99 ici  à  ces  coquillages),  ils  tendent  leurs 
99 filets  horizontalement,  mais  for|;  lâches, 
99aU'defrus  de  ces  coquillages  Se  à  deux 
99  pieds  au  plus  du  âble  \  peu  d^eures 
j9 après,  la  mer  entrant  dans  fbn  plein, 
99  couvre  ces  filets  de  beaucoup  d  eau ,  & 
99  les  macreuies  fuivant  le  reflux  à  deux 
99011  trois  cents  pas  du  bord,  la  première 
99  qui  aperçoit  les  çoouillages  plon^ , 
99  toutes  les  autres  la  fimrent  &  rencon- 
99  trant  le  filet  qui  efl  entre  elles  &  Tappât, 
99  elles  s'empêtrent  dans  ces  mailles  flot- 
99  tantes ,  ou  C\  quelques-unes  plus  défiante^ 
995'pn  écartent  &  p^flent  deflfous,  bientôt   1 
99  elles  s  y  enlacent  comme  les  autres  en    | 
i9V0uiai)t  remonter  après  s'être  repues) 
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toût«$  sV^noyent.  &  lorfqyc  la  tatt» 

cft  retirée  es  pecheiirs  vont  les  détacher  « 

du  filet  où  elles  font  fufpendues  par  Ia« 

tttc^  les  ailes  ou  les  pieds.  „ 

J'ai  vu  plufieurs  fois  de  cette  pêche  :« 

un  filet  de  cinquante toifes de  longueur  ,,c 

fur  une  toife  &  demie  de  large  en  prendic 

quelquefois  vingt  ou  trente  douzaines» 

dans  une  feule  marée }  mais  en  revanche  « 

on  tendra  fouvent  fes  filets  vingt  fois  ce 

lans  en  prendre  une  feule;  &  il  arrivée. 

temps  en  temps  qu'ils  font  emportés  u 

ou  déchirés  par  des  marfouins  ou  des  « 

efturgcons. 

^  Je  n'ai  jamais  vu  aucune  macreufeH 
voler  ailleurs  qu  au-deffus  de  la  mer ,  &«g 
J  ai  toujours  ramrqué  que  leur  vol  eftcc 
bas  &  mou,  &  de  peu  d'étendue;  elles« 
ne  s  élèvent  prefque  pas ,  &  fouvent* 
Jeurs  piecfc  trempent  dans  Teau  en  vo-  u 

for.;  "^^F^ï'jl'le  que  les  macreufesc 
font  auffi  fécondes  que  les  canards  .« 

Se  !îi?°'^^g'*^°'^  •'  *  '  "}^k^  la  quan-... 

Ajrant  demandé  à  M.  BaiHon  ce  qu'il' 
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pertfeît  fiir  ia  dîftmâion  du  mile  &  d€ 
b  femeiie  dans  cette  efpèce  »  &  fiir  ces 
macreufês  à  plumage  gris  ,  appelées 
mfettes  j  que  cpeiques-uns  difèut  êtr^ 
Tes  femelles  -y  voici  ce  qu'H  m'a  ré*, 
pondu. 

icLa  grifette  eft  certamement  iine  ma* 
ff  creufe ,  elle  en  a  parfaitement  la  figure  ; 
»foa  voit  toujours  ces  gritêttes  de  com* 
np^nie  avec  les  autres  macreufes  ^  efles 
99  fe  nourriflbnt  des  mêmes  coquHIages , 
u  les  avaient  entiers ,  &  les  digèrent  de 
99m6me«  On  les  prend  aux  mêmes  ffiete  ; 
99  &  elles  volent  auiE  mal  &  de  la  même 
•^mMHèoe  »  particulière  à  ces  oifeaux  qat 
t9ont  les  os  des  ailes  plus  tournés  en  ar^* 
tirière  que  les  canards  ,  &  les   cavités 
»daDS  lefipiefles  s'emboîtent  les  deuK  f2- 
19  mars  très-près  fune  de  Tautre  s  eon- 
99foniiatîon  qui»  leur  donnant  une  plus 
99  glande  &ciiké  pour  n^er  >  les  rend  en 
9Mnême  temps  très«inhabxles  i  marcher» 
99  &  certaîneraent  aucune  efpèce  de  ca- 
99nards  n'a  les  cni0ès  pkpé^s  de  cette 
99niaaière  s  eniin  ie  godt  de  la  chair  eft 
99  le  même, 
99    Té  ouvert  trois  xle  ces  grifcttes  cet 
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hîtrer  «    &  ellçs  fe  ibnt  trouvées  fe*i« 

D*un  autre  côté,  k  quantité  de  cescjt 
nucre^s  grifbttes  eft  beaucfcwp  moîn-<^ 
dre  que  celle  des  noires^  Amvetit  odcK 
nen  trouve  pas  dhc  ûir  cent  autres^ 
prHès  au  filet*,  ks  femeUes  feroieat-«^ 
elks  en  fi  petit  nombre  dat»  cette  «^ 
efpece  ? 

Fa  voue  franchement  que  Je  n'ai  pasu 
2&Z  cher  elle  à  diftinguer  ks  maks  desu 
femeUes  nucreuiês;  j'en  ai  entaillé  grande 
nombre ,  }e  choiiîiTob  ks  plus  noires  &  <« 
les  plus  groiTes ,  toutes  fe  font  trouvées  «< 
mâles ,  excepté  ks  grifettes  s  je  crois  cf 
cependant  que  les  femelles  ibnt  unn 
peu  plus  petites  &  moins  noires  >  ou  dui4 
moins  qn  elles  n'ont  pas  ce  mat  de  ve*^ 
leurs  qui  rend  k  noir  du  plumage  des  m 
mâks  (i  profond.  »» 

•  n  nous  paroît  ou  on  peut  conckire  de 
xet  expofé  ,  que  les  femelks  macreuks 
étant  un  peu  moins  noires  ic  plus  grsiès 
que  ks  mîles ,  ces  ^ifettes  ou  macreufes 
plus  grîks  que  noires  ,  &  qw  ne-  font 
pas  en  aâèz  grand  «ombre  pour  repré- 
iênter  toutes  ks  femelks  de  refpcce., 

lïj 
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ne  (ont  cm  effet  crae  tes  pitis  jeunes  fé^ 
melles  qui  n  acquièrent  qu  avec  le  temps 
tout  le  noir  de  leur  plumage» 

Après  cette  première  réponfe,  M.  Bâil- 
lon nous  a  encore  envoyé  les  notes  fiiî- 
vantes ,  qui  toutes  font  întéreflantes.  a  J'ai 
tjeu,  dit-il,  cette  année  1781 ,  pendant 
99pluiieiU'S  mois  dans  ma  cour ,  une  ma- 
fjcreufe  noire-,  Je  la  nourriflbis  de  pain 
99  mouillé  &  de  coquillages  ^  elle  étoit 
J9  devenue  très  -  familière. 
>j     Tavois  tru  jufqtfalors  que  les  ma- 
w  creufes  ne  pouvoient  pas  marcher  y.  que 
9>leur  conformation  les  privoit  de  cette 
9>  faculté  -,  j'en  étois  d^autant  plus  periùadé, 
9jque  j'avob  ramaiTé  plufîeurs  fois  fur  le 
sabord  de  la  mer  ,  pendant  la  tempête, 
99  des  macreufes ,  des  pingouins  &  des  ma- 
99  careux  tous  vivans ,  qui  ne  pouvoient 
99  fe  traîner  qu  à  laide  de  leurs  ailes •,  mais 
95  ces  oifeaux  avoient  fans  doute  été  beau- 
99  coup  battus  par  les  vagues  *,  cette  cir- 
99  confiance  ,  à  laquelle  je  n'avois  pas  Eût 
99  attention  ,  m'avoit  confirmé  dans  mon 
99  erreur  *,  je  Tai  reconnue  en  jemarquant 
99  que  la  macreufe  marche  bien  &  même 
99».moin$  leqtenjient  que  le  miliouin  ;  elle 
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Je  balance  dé  même  à  chà^e  paè  i  en  ce 

tenant  le  corps  prefque  droit ,  &  frap-4c 

pant  la  terre  de  chaque  pied  alterna-  ci 

tivement  &  avec  force  :  ia  marche  edu 

lente  î  fi  on  la  poufle  elle  tombe,  parce  et 

que  les  eiFortâ  qu  elle  fe  donne  lui  font  u 

perdre  l'équilibre-,   elle  eft  infatigable <« 

dans  leau^  elle  court  fur   les  vagues  ce 

À)nEime  le  pétrel  ^  &  aufli  légèrement  s  u 

mais  elle  ne  peut  profiter  à  terre  de  la  « 

célérité  de  Tes  mouvemens  -,  la  mienne  ce 

rn  a  paru  y  être  hors  de  la  place  que  ce 

la  Nature  a  aflignée  à  chaque  étre« .    ce 

En  cflfet  ,    elle  y  avoit   lair    fortcc 

gauche,  chaque  mouvement  lui  don-f< 

noît  dans  tout  le  corps  des  fecoofiesct 

fatigantes*,  elle  ne  marchoit  que  parce 

néce(Sté  *,  elle  k  tenoit  couchée  ou  de-  ce 

bout  droite  comme  un  pieu  f  le  bec  u 

pofé  fiir  leftomac  *,  elle  m'a  toujours  ce 

paru  mélancolique,  je  ne  Tai  pas  vueu 

une  iêuie  fois  fe  baigner  avec  gaÎQ^,ce 

comme  les  autres  oiieaux  d'eau,  dont  ce 

ma  cour  eh  remplie  -,  elle  n  entrott  dans  ce 

le  bac  c[ui  y  eft  à  fleur  de  terre  ^  que  ce 

pour  y  manger  le  pain  que  je  lui  jetois  vcc 

iorfqueile  y  avoit  bu  &  mangé ,  elle  rcf-u 

r  iv 
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irtioit  îfttMdbîIe  !  fjttelqœfbis  elie  pion- 
f5geott  au  fond  pour  ramaflêr  les  miettes 

•  f 5  ùui  %f  pf écipitoient  -,  fi  (|uei<|ue  oifeau 
iife  mettoit  ciahs  Teàu  &  râpprôchoît, 
facile  tentoit  de  le  cha&r  à  coups  de 
f9bec,  s'il  réfiftoit  ou  s'il  k  défendok  en 
S9  l'attaquant  ,  elle  plongeqît,  &  après 
99  avoir  fait  deux  ou  trois  fuis  le  toâr  dn 
>9fbnd  du  bac  pour  foir^  elle  s'élançoit 
^9  hors  de  IVau  en  fki(ànt  une  efpèce  de 
)9fifflement  fort  doux  &  clair ,  femblabk 
>9au  premier  ton  dune  Mit  traverfière; 
wc'eft  le  fèul  cri  que  )e  lui  ai  connu, 
nielle  ie  répéteit  toutes  les  /ois  qu'on 
•9  rapprochoit. 

iy  Curieux  de  lavoir  fi  cet  oîieau  peiït 
»  demeurer  long-tetnps  fous  feau  ,  }e  Tf 
f  jai  retenu  de  force,  elle  fe  donnoit  des 

.  »>  efforts  confîdérables  après  deux  oii  trois 
59 minutes,  &  paroiflbit  fouffrir  beau- 
59  coup  -,  dlle  revenoit  au-defSis  de  l'eau 
99alifli  vite  que  du  liége  ;  )e  crois  qu'elle 
S9  peut  y  demeurer  plus  long-temps ,  parce 
f  9  qu'elle  defcend  fouvent  à  plus  de  trente 
59pied6  de  profondeur  dans  la  mer,  pour 
59râmaflèr  les  coquillages  bivalves  &  ob- 
99 longs,  dont  elle  fe  nourrit* 
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Ce  coqidllage  blanchâtre  »  large  dtu 

quatre  à  cinq  lignes,  &  iong  de  prèsc^ 

d'un  pouce ,  eft  ia  nourriture  princi-  u 

pale  de  cette  efpèoe  \  elle  ne  samufèc^ 

pas  coiimie  la  pie  de  mer  «  à  Touvrir ,  U 

la  forme  de  fon  bec  ne  lui  en  donne  ^c 

pas  le  moyjn  ccnixine  celui  de  cet  oi-^^ 

ieau  ',  elle  favale  entier  &  le  digère  en u 

peu  d'heures  >  l'en  donnois  quelquefois  u 

vingt  Se  plus  à  une  macreufe,  elle  en^ 

prenort  )u(qu'à  ce  que  (on  œfophace^^ 

en  ftk  rempli  jufqu'au  hcc  \  alors  Jes^c 

excréinens  étoient  blancs,  Hs  prenoient^ 

une  teinte  verte  lorfqu'dle  ne  mangeok^ 

que  du  pain  ,  mais  ils  étoient  touj  ours  u 

liquides  \  je  ne  l'ai  jauiais  vu  fe .  re-cc 

paître  d'herbes ,  de  grains  ou  de  fe-<c 

menées  de  plantes,  comme  le  canard u 

iaivage  ,  les  farcelles  ,  les  fifïleurs  &a 

d'autres  de. ce  genre  3  la  mer  eft  ibncv 

unique  élément ,  elle  vole   auffi  mal  «4 

quelle  marche;  je  me  fuis  amufé  fou- ce 

vent  à  en  confidérer  des  troupes  nom-  u 

brcufes  dans  la  mer,  &  à  les  examinerez 

avec  une  bonne  lunette  d'approche  ,<c 

<e  n'en  ai  jamais  vu  s'élever  &  parcou-  «« 

rir  au  vol  un  efpace  étendu  j  elles  vo-<« 

P  V 
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êyhtoïtnt  &ns  ceâê  au-dtifiis  de  U  fur^ 
fyface  de  leaii. 

Al  Les  plumes  de  cet  oifeau  font  lellc- 
»>  ment  liffies  &  fi  ferrées ,  qu'en  fe  fc- 
39Couant  au  ibrtîr  de  l'eau  il  ceâè  d'être 
«imouUlé. 

9»  '  La  même  caufe  qui  a  £tît  périr  tant 
A j  d'autres  orfèaux  dans  ma  cour ,  a  donné 
99  la  mort  à  ma  macreuiè  \  la  peau  molle 
»>&  tendre  de  Tes  pieds  étoit  bieffée^ans 
Mcefle  par  les  graviers  qui  y  pénétroicnf, 
91  de^  calus  fe  font  formés  feus  chaque 
»9 jointure  des  articles  >  ils  fe  font  enfuitc 
91  ufës  au  point  que  les  nerfs  étoient  dé- 
99 couverts*,  elle  nofoit  plus  ni  marcher, 
.91  ni  aller  dans  l'eau»  chaque  pas  augroentoit 
9^fe  plaies  \  je  l'ai  miiè  dans  mon  jardm 
ijfiir  l'herbe,,  fous  une  cage,  elle  ne  vou- 
91  loit  pas  y  manger  \  elle  eft  morte  dans  s» 
cour  peu  de  temps  après»  n 
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f— ?— ■  \  \ 

*  LA  DOUBLE  MACREUSE,  (a) 

Jr  ARMi  le  grand  nombre  des  Macreufès 
qui  viennent  en  hiver  fiir  nos  côtes  de 
Picardie ,  Ton  en  remarque  quelques-unes 
de  beaucoup  plus  groflès  que  les  autres, 

*  Koyq:  ïcs  planches  enluminées  ,  w/  95^. 

faj  En  Suédois  fwatrta  ;  en  Angloîs  9  gnat , 
Macit ,  ^tfci^^  jinas  uigra ,  foftr»  nigro  »  ntbro  &  Arttow 
Afdrovande ,  jivL  tome  III  9  page  234. — Jntis 
niger  AUravanii.  Willughby ,  OrnithoL  page  27S. 

—  Ray.  Synopf,  ApL  page  141,  n.°  a,  a,  — Klein 9 
AvL  page  133,  n.^  12.  —  Rzaczynski,  AuStuar. 
page   ^57.  — Jnas  nigra,  Jonfton  ,  Atfu  page  98* 

—  jinas  corpore  obfcuro  ;  macula  pwè  oculos  ftfteâque 
alarian  albfU  Linnaeus ,  Fcutna  9tttc,  n.^'  106.  —  Anat 
mgricans  /  macula  ponè  oculos  fineâgue  alantm  albism 
An  as  fufca.  Idem  ,  Syjl,  nau  éd.  X ,  Gen.  61  , 

^Sp.  5.  —  Dit  uordifihejchwans  ente,  Frifch ,  tome  II  ^ 
pi.  165,  fuppiémenti  —  Le  canard  noir,  Salerne, 
Ornithol,  page  417.  —  Anas  »{gra  ;  tuberculo  in  exortit 
tûflri  camofi  nigro  ;,  capitc  &  coHo  fupremo  nigro  virep- 
ttntibus  ;  macula  ponè  oculos  &  ntniâ  long^tudinaU  in 
tdis  candidis,  re&ricibits  nigris  ^mas^.  Anas  fufca  i 
macula*  poni  oculos  &  tmivâ  lon^tudinali  in  alis  cox» 
didis^reHmibus  fufcis  (fœmina).  Anas  nigra  major» 
La  grande  macreufe.  Brijfon ,  Ornithol.  tome  Vly 
p^e  423. 
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quon  appelle  macrcufis  doubles;  outre 
cette  différence  de  taille ,  elles  ont  une 
tache  blanche  à  côté  de  l'œil  &  une  bande 
Hanche  dans  l'aile ,  tandis  que  le  plu- 
mage des  autres  eft  entièrement  noir  \  ces 
caractères  fiiffifent  pour  qu'on  doive  re- 
garder  ces  grandes    macreufes  comme 
formant  une  féconde  e(pèce  qui  paroît 
être  beaucoup  moins  nombrenfe  que  la 
première  y  mab  qui  du  refte  lui  reâcmble 
par  la  conformation  &  par  les  habitudes 
«latureHes.  Ray  a  obfervé  dans  Teftomaé 
&  les  inteftins  de  ces  gnmdes  mâcréufes, 
cles  fragttiens  de  côquilbge,  le  même  appa* 
f  emment  ^qœ  celui  dont  M.  Bâillon  dit 
tfit  la  rtiftcreufe  fait  fa  nourriture  de 
'ptitiïtncç. 
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!■■■■■■  > fc  I  ■  lit 

*Z^  MACREUSE. 

A    LA  RGB    BMC.  (a) 

-lNoxjs  désignons  fôiis  ce  nom,  Toifeati 
repréfcnté  dans  nos  planches  enluminées  » 
fous  la  dénomination  de  canari  du  Nord  , 
appelé  It  marchand  j  qui  certainement 
eft  de  la  famille  des  macreufes,  &que 

Î)eut-être ,  à  comparer  les  individus ,  nous 
ugerions  ne  faire  qu  une  avec  la  pré- 
cédente. Quoi  quil  en  (bit,  celle-ci  eft 
bien  caraftérifée  par  la  largeur  de  fon 


*  A^a^et  '^  planches  enluminées  ;  nJ^  995 ,  foui 
le  noni  de  Canari  du  T^ord ,  appelé  U  Marchand, 

fa)  Greatblack  dock  from  hudjon's  bay,  Edwards, 
Hijl,  pldnclte  155.  —  Anfer  maximus  niger ,  ihe 
whiik  di&us.  Rtiy,  Sjynêfif,  ^pifzgt  1389  11.^  a^ 
2, '^  Anas  nigra ,  vertice  mckàqut  albis  macnlâ  nigrâ 
n>Pn  ponè  nares»  Anas  ptrfpiciUata,  Linnaeus,  Syfi,  nat. 
éd.  X,  Gen.  61  ,  8p.  23.^— -j^/foi  nigra;  macula 
utrimqut  in  exortu  ropri  qnadratà  nigrâ;  macula  in  ver* 
tkt  9  olttrA  infetnè  occipitium  trianguùttibus  candidis  ': 
ttêtncibus  fupemt  nigrU,  Jubtùs  cintHo  fufcU. . .  Anas 
Mgfa  major  freti  Hudfonii.  La  grande  maoreufe  de 
ia  baie  d'Hudfon.  Bri^fon ,  tome  VI 9  page  4;^. 
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de^ 


bec  aplati,  épaté ,  bordé  d*uii  trait  orangi^, 
i ,  entourant  les  yeux ,  femble  figurer 
es  lunettes  (b)^  Cette  grofle  macr&ufê 
aborde  en  hiver  en  Angleterre  -,    elle 
s'abat    fiir   les   prairies   dont    elle    paît 
l'herbe  (c)  :  &  M*  Edwards  pen(e   k 
reconnoître  dans  une  des  figures  du  petit 
recueil  d'oiieaux  y  pubUé  à  Amfterdam 
en  1679,  par  Nicolas  yifcher  joxi  elle 
eft  dénommée  turma  anjcr^  liom  ^^Â 
iémble  avoir  rapport  à  (z  groflêur  qui 
ifurpaflê  celle  du  canard  commun  >  &  en 
même  temps  indiquer  que  ces  oileaux 
paroiilênt  attroupés  \  &  comme  Hs  fe  trou* 
vent  à  la  baie  dliudibn,  les  HoUiandois 
pouvoient  les  avoir  obfervés  au  détroit 
de  Davis ,  où  k  faifoient  alors  leurs  grandes 
pèches  de  la  baleine. 


(  ^  )  Alla»  pvfpkilktû.  Ubhxus^ 

(0  Ray. 
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*  LE  BEAU  CANARD  HUPPÉ,  {a) 

JLiE  RICHE  plumage  de  ce  beau  Canard; 
paroît  être  une  parure  recherchée,  une 
robe  de  fête  que  fa  coiffure  élégante  aflbrtit 
&  rend  plus  brillante  v  une  pièce  d  un  beau 
roux  moucheté  de  petits  pmceaux  blancs., 
couvre  le  bas  du  cou  &  la  poitrine  y  8c 
k  coupe  net  fur  les  épaules  par  un  trait 


^  Koyq:  les  planches  enluminées ,  «.•  980,  It 
Itau  Canard  huppé  de  la  Louifiant;  &  ir.'  98 1',  ia 
femelle. 

(a)  Thefimmer  duck.  Catesby,  Ciro/.  tome  I  « 
page    97.  —  Edwards ,    H//?,   page  &    pi.    lor. 

—  Yjlaêiionyayauhquifeu  Avis  varil  capitis.  Fermmdez, 
page  28  ,  cap.  63. — Ray,  Synopf.  page  176, 
— Jvis  non   con0ens.  Nieremberg  ,    page    315, 

—  Wilfoghby,  Omithol.  page  299.  —  Ahas  crifiatu 
Amtricana.  Klein,  Avi.  page  134,  n.^  21.  — Amt^ 
ricau  wood  duck.  Browne  ,  A/ar.  hift.  of  JamaiCm 
page  481.  —  Anoi  criftà  dependente  duplici  ,ymdim 
cmuieo  alboque  varia,  Sponfa.  Linnsus,  SyjL  nat, 
éd.  Xy  Gen..  6r,  Sp;  37.  — Anasaifiata^fuptm^ 
êbJcMu-fufca  ».  viùdi-aun^  çalûrt  varions  ,  inftriiè  alba; 
pertice  viridi-aurto  ;  capitt  ad  lattra  &  coÛo  fipertorê 
Jpkndidi  violaceis  ;  UneA  fupra  ocuios  candide  ;  criftA 
tx  viridi-aurto  >  albù  &  violaceo  uaiicgatâ  ;  peêbiH 
têftaocQ-rifiaceo,  mêculii  Ma  yam-,  Uterièu  M%  ^ 
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de  blanc ,  douMé  d'un  trait  de  noir  ; 
l'aîlç  eft  recouverte  de  plumés  d  un  brun 
qui  k  fond  en  noir  à  riches  reflets  d*acier 
bruni  \  &  celles  des  flancs ,  très-finement 
lîférées  &  vermicuîées  de  petites  lignes 
noirâtres  fur  un  fond  gris  >  font  joliment 
rubanées  à  la  pointe  de  noir  &  de  blanc, 
dont  les  traits  fe  déployent  alternative- 
ment,  &  fèmblent  varier  fuivant  le  ftiou* 
vement  de  loifèau  -,  le  defTous  du  corp& 
efl  gris-blanc  de  perle-,  un  petit  tour  de 
cou  bl$nc  remonte  en  mentonnière  fous 
le  bec  &  jette  une  ^chancrure  fous  rœily 
^iir  kqûd  un  autre  grand  trait  de  même 
couleur  pafTe  en  manière  d'un  long  fourcil  -, 
le  defiiis  de  la  tête  eft  relevé  d'une 
^perbe  aigrette  de  loties  plumes  blan- 
ches ,  vertes  &  violettes ,  pendantes  en 
arrière  comme  une  chevelure,  en  j>ea- 


^tipo  trair/ltrfim  flriatis;  macula  tiàrum  vitMiaotà, 
Htmleo  &  viiaciù  coiore  parianu  ,  leenié  tatMà  f»- 
fÊwi  doitata  ;  rtitrmbus  bhûs  iattrmeiiis  ^bfcuwè  virMi^ 
uurtis  ,  tribut  utrimqtie  pommis  ixtiriùs  co/tcêhnbtii 
{vusj, 

Att9scnfiata ,  in  ioto  corponfufia  /fôemina/  Jaa 
ntfîpm.  Le  Qiumd  d'écé.  BriJI» ,  OvAÎtfaDoi.  iome  Vi  f 
far  »5»*  .         ,         . 
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naclies  Téparés  par  de  plui  petits  petiiu- 
ches  blancs  \  le  front  8c  les  pde$  briliem 
d'un  iaftre  de  bronze  \  ïiris  à»  Yct^  eft 
rouge  -,  le  bec  de  même  avec  une  tache 
noire  au-dcfTus,  &  Tonglet  de  la  même 
couleur-,  (a  bafe  dft  comme  ourlée  d'un 
rebord  charnu  de  couleur  )aune* 

Ce  beau  canard  efl  moins  grand  C|ile 
le  Canard  commun,  *  fa  femelle  eft  auflS 
(împlement  vêtue  qu'il  eft  pompeufement 
paré  ',  elle  eft  prefque  toute  brune ,  ayant 
néanmoins  j  dit  £dward$,  quelque  chofc 
de  t aigrette  du  mâle.  Cet  Cfcfervateur 
ajoute  que  Ton  a  apporté  vivans  plufieurs 
de  ces  beaux  canards  de  la  Caroline  en 
Angleterre  ,  mais  fans  noi»  apprendre 
s'ik  (t  (ont  propagés  *>  ils  aiment  à  le 
percher  (\a  les  plus  hauts  arbres»  d'oà 
vient  que  plufiburs  Voyageurs  les  indi- 
quent ïous  le  nom  de  canards  branchus  (3). 
Far  celui  de  canards  £été,  que  leur  donne 
Cateft>y,  on  peut  juger  quils  ne  féjoiu:- 
tient  que  pendant  Tété  eo^  Virginie  5c  à 


■««■•«■MnMM^Ml* 


(l)  "Les  ptus  beaux  oifeaux  que  jVie  ti» 
dans  ce  pays  /'au  Port-royal  de  i'Acadie^  ,  font«i 
Itt  çanœtii  àrmehus  qu'un  appelle  w&  ;  parçe^t 


354     iJiJloire  NatureHe 

•la  Caroline  (c);  efièâhrement  ils  y  hk 
chent,  &  placent  leurs  nids  dan»  les 
trous  que  les  pics  ont  faits  aux  grands 


Mqu'ib  perchent  ;  rîen  n'eft  plu»  beau  ni  mieux 
t» mélangé  que  la  diverfité  innnie  des  vite^  cou- 
wieurs  qui  compôfent  leur  plumage  )  mait  j'en 
'f»étois  encore  moins  furpris  que  de  les  voir  per« 
»9ché8  fur  un  ^pin,  un  hêtre 9  un  chêne,  &  de 
»»iei  voir  faire  leurs  petits  dans  un  creux  de  auel- 
Mqu'un  de  ces  arbres ,  qu'ils  y  élèvent  juiqu^ 
••ce  qu'ils  foient  aflez  forts  pour  dénicher ,  &  fc- 
»»Ion  leur  naturef,  aller  avec  leurs  père  &  mère 
9» chercher  à  vivre  dans  les  eaux.  Ils  fon^  bien 
^différens  des  communs  qu'ils  appellent  noirs  ^  & 
ttqui  le  font  prefque  effeàivement  fans  être  va- 
»»rié8  comme  les  nôtres;  lesbranchus  ontie  corps 
»»plus  fin  &  font  auffi  plus  délicats  k  manger. 
Voyagt  au  Fort-royal  de  l'Acaiit ,  par  M.  Ditrpilk  ; 
fiRougn,  1708  ,  pagt  112.  — w  On  en  voit'  une 
nefpèce  que  nous  appelons  canards  brandms  ,  qur 
Mfe  juchent  fur  les  arbres  9  &  dont  le  plumage 
fieft  très-beau  par  la  diverûté  agréable  osa  cou- 
leurs qui  le  compôfent.  f»  Nowelk  relation  de  U 
Gafpéfie ,  par  U  P.  Leclerc  ;  Paris ,  1691  ^  paff,  485. 

(t)  Nota,  Suivant  le  Page  Dnpratz,  on  les 
▼oit  toute  l'année  h  la  Louîliane.  ««  Les  canards 
nbranchus  font  un  peu  plus  gros  que  nos  cer- 
MceUes;  leur  plumage  eit  tout-k-fait  beau,  &  û 
échangeant ,  que  la  peinture  ne pourroit  l'imiter; 
f»ils  ont  fur  la  tête  une  belle  boupe  des  couleurs 
«les  plus  vives  ^  &  leurs  yeux  louges  paroiiTent 
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jrrbrcs  votlîns  d«  eaivc,  particulièrement 
aux  cyprcs  i  les  vieux  portent  les  petits 
du  nid  dans  l'eau,  fur  leur  dos,  &ceux^, 
ci  au  moindre  danger  s'y  attachent  avec 
le  bec  id). 


enflamméï.  Les  nacurels  ornent  leur*  calumetsw 
■«u  pipes  de  la  peau  de  leur  cou;  leur  chair  t&t 
très-bonne,  cependanc  quand^elie  efi  trop  gratTex 
elle  fent  l'huile.  Cette  efpèce  de  canard  n'eftn 
point  palTagére  ,  on  en  trouve  en  tuuie  faifbn» 
Se  elfe  fe  perche  ,  ce  que  ne  funt  point  leï" 
autres;  c'ett  de-U  qu'on  les  nomme  braiKhui.  L» 
Pagt  Dupi-iti.  tame  II,  pagt  Il^t 
fdj  Cateiby,/aj«  97. 
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XE  PETIT  CANARD 

A    akOSSB    TÊTE,  (a} 

vJc  MTiT  Canaai)}  qui  eft  de  tiïBc 
AOfetine  etytre  ie  camrd  commun  &  k 
fircelle ,  a  toute  la  tête  coîflSe  d'une  tou^ 
de  longs  effilés  agréablement  teints  de 
|x>urpre  avec  reflets  de  vert  &  de  bleu  \ 
cette  tou^  épatâe  groflit  beaucoup  iâ 
tête,  &  c*eft  de-Ià  que  CateAy  a  riommé 
tête  de  buffle  (buftlers  head  duck)  ce 
petit  canard  qui  fréquente  les  eaux,  douces 
\  la  Caroline  \  il  a  derrière  l'œil  une  large 
tache  blanche^  les  ailes  &  le  dos  (ont 
marqués  de  taches  longitudinales  noires 


(  tf  )  BttSiV$  henieiêtKk.  Catetliy ,  Cantm,  tome  J  , 
page  95.  —  Ana$  miaor  capitt  pufpwio.  Klein  ,  A»L 
page  1349  n.^  19. -*-utf/ras  h§cepkala.  Linnaeus  ^ 
Syfi.  nat.  edit.  X,  Gen.  61^  Sp.  19.  —  Jnas  fw 
pemi  nigra  »  infernè  Itlba  ;  capiu  viriJi-auno ,  césrula 
(f  vioiacto  colon  pariante  ,  gtnis ,  tollo  ,  pennis  fiapa- 
larihtts  y  fafciâ  fupra  a/as  iongitadwali  candHis  ;  rec- 
tricHas  grifiis  fmdsj.  Anas  in  toto  corpore  fufca 
(fœm.)  Jnas  ky berna.  Le  canard  d'hiver.  Brijjba, 
tome  Vl>  page  349* 
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in 


Se  Hanches  altern^vement  ;  la  queue 
eft  gri(è',  ie  bec  plombé  8c  Ie$  jambes 
/ont  rotiges. 

La  femelle  eft  toute  brune  avec  la  tétc 
(mie  &  (ans  toufïe. 

Ce  canard  ne  paroît  à  la  Caroline  que 
rhîverrce  n'eft  pa$  une  raiibn  pour  le 
aommer,  comme  a  hk  M.  Brîâbn,  canard 
d* hiver  ^  parce  que  comme  il  exifte  né^ 
ceffîiirement  ailieur^  pendant  Tété^  ceux- 
qui  pourroient  f  obferver  dans  ces  con« 
trées,  auroient  tout  autant  de  raifoo  de 
f  ap{>efer  canard  d'été. 


i<^> 
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1H 


*XJ?  CANARD  A  coLLiEit 

DE    TERRE-NEUVE,  (a) 

V^E  CANARD  de  tulk  petite,  courte  & 
arrondie ,  &  d'un  plumage  obicur ,  ne 
laî^Te  pas  d'être  un  des  plus  jolis  oîiêaux 
de  (on  genre  :  indépendamment  des  traits 
blancs  ouï  coupent  le  brun  de  iâ  robe, 
fa  face  ïemble  être  un  mafque  à  long  nez 
noir  &  joues  blanches  î  &  ce  noir  du  nez 
fê  prolonge  juiqu'au  (bmmet  de  la  tête^ 
&  s  y  réunit  à  deux  grands  iburcils  roux 


*  Voytx  les  planches  enluminées. ,  n.*  75^  ; 
êc  ff/  799  fa  femelle. 

(a)  Canard  brun  &  tacheté.  Edwards  ,  page 
&  planche  99.  —  jinas  hiftrionica.  Lmnaeus  ,  Syfi. 
nat.  éd.  X ,  Gcn.  6|  9  Sp.  30.  —  ^has  fufco-mffi-' 
cans  ;  capiu  fupmore  &  cdio  nigr'u  ;  macalâ  HtrimquR 
têflnim  inter  6*  oculujn  ,  altéra  ponè  ocidum  ,.  €f  ttaûâ 
ïônptudwali  ai  colli  tatera  candidh  ;  tordue  w  medio 
alho  ,  ai  marginei  fplendidi  nigrû  ;  tmmû  tranfrerfâ  ai 
exortttm  alanim  concolore;  pt&on  cinatthcœwlejcenie  ; 
lattribus  n/fis  ;  uwpygio  mgnhcttnieficttte  ,  rtaiidbu» 
fttfciS'..Jnas  torquata  ex  infuLA  Terrée -nov^.  Le 
canard  à  collier  de  Tcrrc-ncuvCr  Bri^w  ,  tome  V J  , 
page  36a. 
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éH  d*un  rouge-bai  très-vif-,  le  domino 
noir,  dont  le  cou  eft  couvert,  eft  bordé' 
&  coupé  au  bas  par  un  petit  ruban  blanc, 
qui  apparemment  a  offert  à  Timagination 
des  pécheurs  de  Terre-neuve ,  Tidée  d'un 
cordon  de  nobleflê,  puifquils  appellent. 
ce  canard  tht  lord  ou  le  feigneur  (A); 
deux  autres  bandelettes  blanches  liférées 
de  noir,  font  placées  de  Aaque  côté  de  la 
poitrine  qui  eft  gris-de-fer -,  le  ventre  eft 
gris-brun  \  les  flancs  font  d'un  roux-vif, 
&  ïaîle  oftre  un  miroir  bleu-pourpré  ou 
couleur  d'acier  bruni  \  on  yoit  encore 
Une  jnouche  blanche  derrière  l'oreille ,  & 
une  petite  ligne  blanche  ièrpent^nte  fiir 
le  coté  du  cou. 

La  femelle  o'a  rien  de  toute  cetto 
parure ,  fon  vêtement  eft  d'un  gris-brun 
noirâtre  fiir  îa  fête  &  le  manteau;  d'un 
gris-blanc  (ur  le  devant  du  cou  &  la 
poitrine;  &  d'un  blanc  pur  à  l'eftomac 
&  au  ventre  ;  leur  groflêur  eft  à  peu-prè« 
celle  du  morillon,  &  ils  ont  le  bec  fort 
court  &  petit  pour  fcur  taille. 

On  reconnoît  Teljpèce  de  ce  canard 


•■ 


(hj  £dw^49. 
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dans  Vanas  pi3a  capite  pulekri  fafiiaio 
de  Steiler,  ou  canuri  des  montagnes  du 
Kamtichatka  {c)  ^  ic  dauss  Xanas  kijhio- 
nica  de  Lmnanis,  qui  paroît  en  Iflaiide» 
fuîvant  le  témoignage  de  M.  Bruimkh 
(d)j  et  quon  retrouve  noti-lèulcfiient 
dans  le  nord-eft  de  YAùc  »  mais  mone 
£ir  le  lac  BaîkaU  Telon  la  relation  de 
M.  Geor^ ,  quoll)ue  Kracfaenninikow  stit 
regardé  cette  efpèce  comme  propre  & 
particulière  au  Kamtiichadca  (e). 


(€)  Vcyez  l'HHtoirc  g/inérdt  des  Voyaget  ^ 
âNue  XIX,  pagt  273. 

(^dj  Oniîthologie  boréale»  Prétf, 

ft)  Il  dit  qu'en  autpmiu;  on  troare  les  fe- 
mèUea  dan»  in  xwién^y  maïs  qu'on  n'y  vok 
point  dé  mâies  ;  il  ijouae  que  ces  oifeau^  fost 
tort  fiupîdes ,  fie  qu^on  les  pxend  aifément  dans 
les  eaux  claire»;  car  lorfqu'iis  voient  un  homme 
au  lieu  de  s'envoler ,  ils  plongent ,  &  on  les  tue 
au  fond  de  l'eau  à  coups  de  percbt.  Htfl»in  M 
KflmifiÂéUka^  tome  11,  f^p,  5$» 


-n^ 


IB 
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"^  LE    CANARD    BRUN: 

^ANS   une  trop  grande  différence  de 

taille ,  la  reflèmblance  preique  entière  de 

plumage  nous  eût  fart  rapporter   cette 

efpcce    à   celle   de   la  Jarccllc   brune   & 

Manche  ou  canard  brun  &  blanc  de  la  baie 

d'HudJon  d'Edwards  (fl),*.itjais  jcelui-ct 

n  a  exaâement  que  la  taille  de  la  (àrcelle  \ 

&  le  canard  brun  eft  de  groflèur  moyenne 

entre  le  canard  Ciuvage  &  le  garrot.  Au 

refte  »  il  cft  probable  que  l'individu  re- 

prèfcnté  dans  la  planchç ,  n  eft  que  la  fe- 

.  mclle  de  cette  efpèce  •>  car  elle  porte  la 

livrée  obfcure  propre  dans  tout  le  genre 

des  canards  ait  .(exe  féminin.  Un   fond 

brun-noîrâtre  fur  le  dos ,  &  brun  -  rouf- 

sâtre  nué  de  gris^blanc  au  cou  &  à  la 

poitrine  s  le  ventre  blanc  avec  une  tache 

blanche  fur  l'aile ,  &  une  large  mouche 

de  même  couleur  entre  l'œil  &  le  bec  , 


^  ybyei  les  planches  enluminées  ^  n.*  1007. 

(aj    yîayei   cî-aprés  9   parmi  ies  farccUes  »  4a 
dix'feptième  efpèce. 

Oifeaux,  Tome  X  VIL  Q 
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knt  tous  les  traits  de  Ton  plumage  ^  & 
c'eft  peut-être  celui  que  l'on  trouve  in- 
diqué dans  Rzacz^nski ,  par  cette  courte 
notice,  Uehuana  polefia  alit  innumera$ 
Anatts  inter  quas  funt  nigricantes  (b)  : 
il  a)oute  que  ces  canards  noirâtres  font 
connus  des  Ruûes  fous  le  nom  de  uhlc. 


(k)  Hiâ.  van,  Foion.  fagt  36p« 
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LE    CA  NARD 

A       TÈTE      G  R  M  S   M.      (a) 

j\ous  PREFERONS  ccttc  dénomînatîoii 
donnée  par  Edwards ,  \  celle  de  canard 
de  la  hait  d'Hudfon  ^  fous  laquelle 
M.  BrifTon  indique  cet  oifeau-,  premiè- 
rement ,  parce  qiul  y  a  plufieurs  autrei 
canards  à  la  baie  d'Hudfon  \  féconde- 
ment>  parce  quune  dénomination  tirée 
d'un  caraâère  propre  de  Teipèce  eft  tou- 
jours préférable  pour  la  déligner  à  une 
indication  de  pays ,  qui  ne  f>eut  que  très- 
rarement  être  exclufive.  Ce  canard  à  tête 
grifè ,  eft  coiflc  aflez  fingulièrement  d'une; 

fa)  Gny  htadti  duck.  Edwards  ,  HiJL  pagft 
&  planche  156.  —  Jiias  fptàab'Uis,  Linnaus ,  Syfi. 
lat,  éd.  X  9  Gen.  61  ,  Sp,  4.  —  Aiias  [ufcù-niffi- 
cans  j  fiipemè  ai  purpurajcentem  colotem  mclinans  ; 
capiu  fuperiore  iilutè  cintrea  caruiefiente  ;  tnpUci  m 
fronte  ^  duplici  fuh  gutturf,  tcui/A  ô*  ocuhrum  amhitu 
"^gP^l  gtnispallidè  viitfcentibus  ;  gtttfure  ,  coUo  >  ptc^ 
<ore  j  macula  in  dis  ,  '  altwà  in  utroque  uropygU  latert 
caaiidis,  n&ricièus  faturatè  fa  fois, . .  Ànas  freti  Hud" 
fonts.  Le  canard  de  la  baie  d'Hudfon.  Briffin^^ 
^me  VI ,  page  365. 
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calotte  cendrée-bleuâtre ,  tombante  eii 
pièce  carrée  fur  le  haut  du  cou ,   &  fe« 
parée  par  une  double  ligne  de  points 
noirs  y  (èmblables  à  des  guillemets ,  de 
deux  plaques  d'un  vert-tendre  qui  cou- 
vrent les  joues  î  le  touteft  coupé  de  cinq 
jnouftaches  noires  ,  dont  trois  s'avancent 
en  pointe  fur  le  haut  du  bec ,  &  les  deux 
autres  s'étendent  en  arrière  fous  (es  angles; 
la  gorge ,  la  poitrine  &  le  cou  font  blancs  ; 
le  dos  eft  d'un  brun-noirâtre  avec  reflet 
pourpré  i  les  grandes  pennes  de  l'aile  font 
brunes  \    les  couvertures  en  font  d*un 
pourpre  ou  violet  -  foncé  ,   luifânt ,  & 
chaque  plume  eft  terminée  par  un  point 
blanc  >  dont  la  fuite  forme  une  ligne  tranf- 
verfale  )  il  7  a  de  plus  une  grande  tache 
blanche  fur  les  petites  couvertures  de 
Faile ,  &  une  autre  de  forme  ronde  de 
chaque  côté  de  la  queue  -,  le  ventre  eft 
noir  :  le  bec  eft  rouge ,  &  fa  partie  Supé- 
rieure eft  féparée  en  deux  boiurrelets  , 
qui,  dans  leur  renflement  >  reflêmblent , 
mivant  l'expreflîon  d'Edwards  ,   à-peu- 
près  à  des  fèves.  C'eft  ,   ajoute-t-il ,  la 
partie  la  plus  remarquable  de  la  conforma- 
tion de  ce  canard,  dont  la  taille  furpaâê 


des  Canards,  ^6^ 

celle  ^u  canard  domeftique  ;  néanmoins 
nous  devons  remarquer  qiie  la  femelle  du 
tanard  à  collier  de  Terrc'neuvt ,  pknche 
enluminée,  n."  799,  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  ce  canard  à  tête  grifc  d'Ed- 
wards: la  principale  diffircnce  confiftecn 
ce  que  les  teintes  du  dos  font  plus  noires 
dans  la  planche  de  ce  Natiiratifte,  Se  que 
la  Jonc  y  cft  peinte  de  verdître. 


QBÎ 
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*LE  CANAÈD 

A      W  A  C  E      B  L  A  K  C  S  M. 

£Sovs  oESioNONS  cc .Canard  par  le  ca- 
caâère  de  (à  £ice  blanche,  parce  que 
cette  indication  peut  h  jàire  reconnoitre 
au  premier  coup-d'œil  \  en  efièt ,  ce  qui 
frappe  d'abord  en  le  voyant ,  eft  (on  tour 
de  éce  tout  en  blanc ,  relevé  fur  la  tête 
d'un  voile  noir ,  qui ,  embrai&nt  le  de- 
vant &  le  haut  du  cou ,  retombe  en  ar- 
rière •,  f  aile  &  la  queue  font  noirâtres  ; 
le  refte  du  plumage  eft  richement  cha- 
marré d'ondes  &  de  ieftons  de  noirâtre , 
^  de  rouisâtre  &  de  roux ,  dont  h  teinte 
plus  forte  fur  le  dos ,  va  )u(qu  au  rouge- 
briqueté  fur  la  poitrine  &  le  bas  du  cou. 
Ce  canard,  qui  fè  trouve  au  Maragnon, 
eft  de  plus  graitde  taille  &  de  plus  groflb 
«orpulence  que  notre  canard  fauvage. 

^  Fbyei  les  planches  enluminées  9  n.*  808  ,  fous 
le  nom  de  Canard  du  Maragnon. 
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LE  M  AREC  {a)  &  LE  M4RÉCA  {6} 
Cjii^ AtiDS  DU  Brésil, 

JjIa  RÉCA  eft ,  faîvant  Pifon >  le  nom 
ECnéf  ique  des  canards  au  Breldl ,-, ,  & 
mar cgrave  donne  ce  pôm  à  deux,  e^ècr^ 

•1  -  ■  ■ -— -^ — l — .^-i-^^^ — ■ ■— « — r^-y—ti^WtM 

•  .1 

■      '  I 

(«j  Moftdk  anatis  Syliftftris /jfecies.  M^TCgr^ve  ^ 
Hift.  nat.  Brafii.  page  214. -r  Jonfton,  page  146, 
Uathera  duck.  Catesby,  tome  I ,  page  ^^,^'Anaê^ 
Bahaménjis,  Kieln,  At^i.  page  1^4,  n.^  iS.  *^Ltiiw 
nxus,  Syjl.  mt*  éd.  X«  Gqç^  6i,Sp'  i^4.~^Y^//a« 
SyJvtRnsRrafiiiaiJîi  mareca  diSta  prima  Mcrc^rayiiWiU 
îughby,*Or/7/Mo/.pag.  292. — kay,  tynopf.pang.  149, 
n.**  4.*— Le/Hâ/TCCA,  Salerne,p;  436.  —  Ànj^Juperité 
fufio-nflfiîeis;  Infitmè  grifeo-ru}efcens;mgricaâtépiatfiu* 
(fltë;  macula  tttrimqut  in  exorturofiri  trtaiigulan  attrunùÂ; 
capite  Juperiore  grifeo-ruft fiente  ;  genis  ,  gutture  &  coll» 
utjoion  ccutaidis  ^  nocttlà  (uafoitt  ptrtdt  t  ttttnû  jhpcfité 
faificaMte  ,  infime  primum  mgràjt  dein  latifiulA  fiavl-*^ 
conte  donata  ;  reFlricibas  grijlh  ,..Jnus  Babdmcnjiu 
Le  canard  deBahamà.  Briffm,  Ornithol.  corne  VU 
Pag«  358.  ■     . 

• 

{h)  Mûrtta»  <à/44r/vecféB.MarcgraTe9  page  211^ 
•— ionfion^  page  147. — Anat  Bfafdmfii,  marteé 
diEta  tq-ria  Marcgravil  WiUug^bv  ^  OnUikol.  pagt 
»^3-  —Ray,  SynqgfML  PH^.l^  in.**  5?^,^5'« 

Qiv 
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Gin  ne  paroiâlêiit  pas  fort  éloignées  rune 
de  Tautre,  &  que  par  cette  raifon  nouis 
donnons  enfemble  ,  ea  les  diftinguant 
néanmoins  (bus  les  noms  de  marec  & 
waréca.  La  première  eft ,  dit  ce  Katura- 
lifte ,  un  canard  de  petite  taille  qui  a  le 
bec  brun ,  avec  une  tache  rouge  ou  oran- 

fée  à  chaque  coin  -,  la  gorge  &  les  Joues 
ianches,  la  queue  grîfe ,  Taile  parée  d'un 
miroir  vert  avec  un  bord  noir.  Catesby  > 
qui  a  décrit  le  même  oifèau  à  Bahama , 
dit  que  ce  miroir  de  Taîle  eft  bordé  de 
jaune  ;  maïs  il  y  a  d'autant  moins  de  raifon 
die  déHgner  cette  e(pèce  fous  le  nom  de 
êanard  de  Bahama ,  comme  a  fait  M.  Brîf^ 
fen ,  que  Catesby  remarque  exprefTément 
qu'il  y  paroît  très-rarement  »  ny  ayant 
jamais  vu  que  l'individu  qu'il  décrit  (c). 
Le  maréca,  féconde  efpèce  de  Marcgrave^ 


ntûTeca.  Saleme,  page  437.  —  jfnas  /apemè  /aturatk 
fufca  ,  ittfemè  obfcurè  grijea  ,  ai  aureitm  cohrem  ver-' 
^ins;'mac'ulA'Utrimqu€  rofifutn  intcr  &  oculum  rotundâ 
albo^fiapefietitt  ;  guttitrealbicante;  maculé  alarum  piriéi* 
^  cmndtA  »  tœ/tià  nl^A  injtniè  doaata  ;  HSricibus  «- 
gijs, . .  ^jittas  BrafiUtnfis,  Le  canard  du  Bréiii  ^ 
BHjjbn.,  tome  VI  y  page  360. 

*  (c)  Carolin.  mmt  i,  pop  yg^ 
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eft  de  la  même  taille  que  l'autre  ^  &  îl  a  le 
bec  &  la  queue  noirs-,  un  miroir  luifant 
de  vert  &  de  bleu  fur  l'aile,  dans  un  fond 
brun*,  une  tache  d'un  blanc-jaunâtre,  pla- 
cée, comme  dans  l'autre,  entre  1  angle  du 
bec  &  l'œil,  les  pieds  d'un  vermillon  , 
qui  même  après  la  cuiflbn ,  teint  les  doigts 
en  beau  roug^.  La  chair  de  ce  dernier, 
a}oute-t-il,  eft  un  peu  amère^  celle  du 
premier  eft  excellente,  néanmoiiK  les  Sau- 
vages fa  mangent  rarement ,  craignant, 
dilent-ils,  qu'en  fe  nourrifiant  de  la  chair 
d'im  animal  qui  leur  paroît  ioiirdviis  ne 
deviennent  j?ux-mémes  plus  appeiânfis  Su 
moins  légers  à  la  courfe  (rf).  '  , 

(i)  Ils  ont  des  canards  (au  Breôl)  donc  ift 
ne  mangent  pas,  Jie  peur  de,  devenir  tardifs^ 
pefans  comme  ces  oiieaux ,  ce  qui  feroit  caufe  , 
difent-ils  ,  quMis  feroient  facilement  yaincus  par 
leurs  ennemis.  Cette  même  raifo»  les  empêciie 
de  manger  de  queiqu'animal  que  ce  ibit  qui 
marche  ou  qui  nage  peûonment.  Voyagt  di  J^au- 
f>û  Caréal  aux  Indes  occidentales  ',  taris ,  1723  ^ 
»mej,  pagb  X78- 


Hfex!fe^ 


Qv 
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LES  SARCELLES. 

Lia  po&kx  que  la  Nature  a  le  plus  nuan- 
cée, variée  )  multipliée  dans  les  oifeaux 
d'eau,  eft  celle  du  canard  :  après  le  grand 
nombre  des  efpcces  de  Qe  genre  dont 
nous  venons  de  faire  i'énumération,  il  Ce 
préfente  un  génie  fubalteme,  prefque 
auffi  iiombreux  que  celui  des  canards, 
"ic  qui -ne  jfemble  fait  que  pour  les  repré- 
-/ênter  &  les  reproduire  à  nos  yeux  fous 
^n^  plus  petit  module-,  ce  genre  fecon- 
daire  eft' celui  des  (ârcelles,  qu  on  ne  peut 
imeux  déâgner  en  générai,  qu'en  diiànt 
'  que  ce  fixit  des  canards  bien  plus  petits 
que- lés  autres*,  mais  <pii  du  refte  leur 
.'reffémblcot^  Adn-feulement  par  les  habî- 
.tudes/iatweiles,  par  la  conformation,  & 
pai^  toutes  les  proportions  relatives  de  la 
forme  {a)^  mais  encore  par  l'ordonnance 


■■• 


(a)  «La  farcrfie^  dit  Befoq,  feroit  en  tout 
nfembiabie  à  un  canard,  iîe&:  rVcoîc  plus  pe- 
f>tite,  &  qui  fe  figure  un  caiiard  de  petite  cor* 
pulence  ^  aura  image  de  la  iarceiie.  n 


'^dcs  Sarcelles^ '^\      ^J% 

Si  plnmâgë ,  &  mome  par  la  grandie  àiSài^ 
rcnce  des  couleurs  qui  /è  trouvent  entre: 
les  mâles  &  les  femeUes. 

On  fer  voit  fouvent  des  farccllçs  \  la 
tàblè  des  Romains  {}>);  celles  étoiànj^aflbïï 
cftimées  pour  ou'on  prît  la  peine  de  left 
multiplier  en  les  éievant  «n  (Jt^mèftti*J 
cité  {c)j  comme  Jes  canards -,  nous  rçùJP 
fîrions  fans  doute  à  les  élever  de  imême;. 
mais  les  Anciens  donnoient  apparemment 
plus  de  (oins  à  leur  bafTe-cour,  &  en 
général  beaucoup  plus  d'attention  que 
nous  à  réconomie  rurale  &  à  Tagri- 
culture. 

Nous  allons  donner  la  defcriptîon  des 
cfpèces  différentes  de  (arçeBes,  dont  quel- 
ques-unes, comme  certains  canards,  Te 


m^ 


(A)  «Elle  étoît  en  grande  cftîme  e*  banquets 
des  Romains  ;  &  n'eft  pas  moins  renommée  eza 
cuilines  françoifes  ,  tellement  qu'une  farceHc« 
fera  bien  ibuvent  aufii  chèrement  vendue  comme** 
une  grande  oye  ou  un  chapon  ;  laraifon  eft  queu 
chacun  cognoift  qu'elle  eft  bien  délicate,  h 
Be/o/7. 

(c)  Nam  c/aufe pafiuntiir ,  Anatts ,  QuergueJula, 
Bofc/ûJes  ,  PhiTterid^s  ,  fi.ivkfqnt  volucres  qua  ftagn^ 
b  paludes  naiantur,  Culum.  De  re  rult. 

Q  vj 
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font  portées  ^fqu  aux  extrémités  des  conâ-r 


*  Xd')  Sarcelfes  ,  dans  Tes  campagnes  du  Cbflf. 
J>rézï)èr ,  page  74.  A  ia  côcc  de  Diemen.  Cook  , 
Second  ,i^(^agL„  trniu  1 ,.  pagt  229.  ■—  Dans,  la  baie 
4u  cap  Holland,  au  détroit  de  Magellan^  Wailis.^ 
tomt  II  du  premier  Voyage  de  Cook  ,  page  6^ 
•^Dans  \q  port  Egmont ,  en  grande;  quanticéi. 
Foyage  du  eontmodore-  Byron,  Ibid» 


It  *         )      .X 
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^LA  SARCELLE  commune,  {a) 

* 

Première  ejpece/  "  ^ 

à^A  FIGURE  efi:  celle  d*an  petit  canard,  ^ 
fa.  groffeur  celle  d'une  perdrix  -,  le  plumage 
du  maie  avec  des  couleurs  moins  briiiantes^ 


(*)  Foyei  les  planches  cnïùmînéey,  /?/ 946 
(le  mâle)» 

faj  En  Grec  ,  Bm«c  ;  &  chez  Je»  GFecs  mot 
dernes^  />a/ipi,. dénomination  générique ,  appliquée* 
à  toutes  ies  efpéces  du  genre  des  canaros  (  *<  ies 
Grecs  n'ont  diâions  eh  leur  vulgaire ,  pour  di£-<« 
tinguer  lesoifeaux  de  rivières ^  û  proprement  qu&u 
3A0US  faifons;.car  ils  nomment  inoifiTéremment  ie8«4 
^r.cel^es  &  morillon  du  nom  de  canard  j  qu'ilsa 
appellent  p<^pL  »f  Obiêrvations  de  Belon  9  lip.  i). 
Hiv  Italien  j'fantUa  ^ctruiula ,  cvcevok  ,  gargfintlk.^ 
en  Efpagnoi  9  ccrcera  ;  en  Allemand.,  murentiein-^ 
mittdrtatU  >  fihickicht»ejid(lut  y  fpTtu^Uht-tniu  ;.  en 
bas  Allemand  ,  crak  kafiaa  ;  6c  dans  quelques  ea-> 
droiu ,  comme  aux  envJronsrde  Strasbourg ,  kirnell,, 
félon  Gefner  ;.  en  RuiTe ,  tcfdrka  ;  à  Madagaicar  y 
firin;dsa:is  quelquesunes-de  nos  provinces,  gaj»- 
fnu,  fuivaut  Belon;  en  d'autres,  halbran;  dana. 
rOriéanois  ,  la  Champagne  ,  la  Lorraine  ,,  aruv* 
aetu  ;  dans  le  Milanois  &  dans  noue  province  dé 
-i^icardi^ , .  gar^ty* 
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que  cekir  do  ctiiard,  rien  eftpas  meim 

riche  en  reflets  agréables ,  qu'il  ne  (eroit 
guère  poflîble  de  rendre  pat  iiné  deicrip- 

•» : — ' — : 

» 

Sarceiit,  Belon,  Nat.    its  01  féaux  ,  page    l'y. 
^^SamlU^  Untik ,  cnctrete,  aUbrandt  ,  gfiLrJhtêt. 
]dem;  Porirait  d'Oi féaux  ,  p;:ge  37  ,  A,  inauvaile 
figure,  —  Bofcas^  Gcfncr,  Jvi.  page  104. — Ker* 
wiU ,  féu  quÊTfùiiÊiia  varia.  Idem ,  ibi^.  p^ge  107. 
^^Jaas  mahoais.  Idem  ,  iiûd.  psige  X17  9  la  fe- 
melle.—  Klein,  AvL  page  131,  n.^  4.  —  Qirer- 
^utduia  vaùa*  Gefner  9  ifon.  An.  page  77.  —  Rzac- 
^nski ,  AvHuar.  kift,  nau  Pofon,  page  46.  —  Bofias 
Meliomi,  ^klrovande ,  JvL  tome  111,  page  208  y 
tVec  les  figures  priiés  deSeion ,  pisge  548.  —  Q&er- 
queduia  pnma.  Idem ,  ibid.  page  209  ,  ayec  une: 
crè^-mau'viule  ftgure  ,  page   549.  —  Jooi  kerseU 
thca  argentcratum  difla.  Idem  9  ibid.   page   21a 
—- Jonfion,  jfpi.  page  -97.  ^^Phafiasforu  Gejhen. 
WHIughy ,  Omithêt,  page  289  (il  parolt  qu'il  s'agit 
de  la  femelle^ .  Ray,  Sytwpf  Avù  page  1 47,  n.^ a,  4. 
-*—  Qutrq^téutû  prima  Atétvpauii,  "WiUugliby ,   Ot* 
niihoL  page  991.  -*  Ray  ,  Synopf.  AvL  page  148, 
n.^  8.  ^-  QaenjHeJiih  paria  Gefitari ,  prima  Aidwpond'u 
Klein ,  Avi.  p.  1 32 ,  n.^ 8.  -^-^aerqatéaia.kenitlicirc^ 
argennràtum  ditla.  Cbarlecon  ^  Exareit»  p.  107  ,  n.^  3  ; 
4c  Onomaxt.  pag.  ici  ,  n.^  3,  /So«-ji«r  a  Ca^z»,  pafco, 
fûfeui  apidiffme  indnlget.  Idem ,,  page  x 00  ;  on  voit 
'que  Charleton  dérive  le  nom  grec  de  la  farceiie 
fèûfcaij  d'une  racine  ^i  lignifie  «nanger  avec 
avidité  ;  mais  cette  étîmcflogie  ne  dévoie  pas  M 
être  plua  propre  qu'a»  cenard ,  vu  qu'il  eit  tout 
au  moins  auffî  vorace.  Suivant  M.  Fmcb,  ienom 
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ttofï^  le  devant  du  corps  préfente  un 
beau  plaftron  tîilli  de  noir  fur  gris,  ic 


■•• 


aliemand  de  la  fgrcelle ,  kritçh  eiife  ou  kerÂ  entàin  p 
iîgnîtie  canard  rampant,  &  paroît  en  effet  con- 
venir ^  un  petit  canard  à  jambes  baffes ,  &  qui  Va 
fe  giifiant  Se  fe  pouflTant  fous  ies"  roseaux  &  dftn» 
l'herbe  des  rivages.  Quant  au  nom  français  farcdU^ 
il  paroîc  clairement  qu'ii  e(t  dérivé  du  iatin  yo^if- 
qutdula,  —  Ana%  fera  duima-qulnta  ,  ftu  mînor  iertia. 
Schwenckfeld,  Jvi  ^//c/ page  204.  —  Jrm  fera 
quinta,  feu  média  (ia  femelle^.  Idem,  page  199* 
—  Auta  tnacttfà  alarumr  viridi ,  tinté  alhâ  fitpra  ocuiù^ 
Lînnaeus  ,    Fauaa  Suecic,  n.^  xo8.  -^  Idem  9  Syft. 
nat,  éd.  X,  Gen.  61  ,  Sp.  2Î.  —  Frîfch  ,  tome  U\ 
planches  74  &  75  (  mâ!e  &  femeffe).  *—  Lafarcel/e. 
^alerne  ,   OniithoL  page  433. — Lajhrcdkà  té» 
mràtre.  idem  <i  page  435.  -^  Anat  juptmè  fufca  j 
marglnihus  petmarum  §rifeo  -  rufejcentihus  ,  wfûrnè  alba  » 
ad  latera  nlgricatite  tTcuifverJim  flriata  ;  tapite  ô*  cotîo 
fapremofu/co-Tufefceatibtts ,  L'neelis  longttudinalihus  alhk 
patu$i  vtfùu  y  ùccipido  fufi(huigricamhta  ^  ih*9lû 
hngifHdhialibus  alhis  parus  ;  venke  ô*  occipitig  fiifixt- 
mg^icatftilms  itnenià  fupra  eculos  candidà  ;pe8tore  rufep- 
cente  ,  fufco  eleganter  varieguo  ;  macula  aiaràm'  midi^ 
aurtA  ,  toenié  albà  fupentè  &  mfernè  datiâta  ;  u9fk^ 
ko  griftO'fufch 9  exteriàs  aihido  mnrginatis  {mas).  •  • 
Aièâs  Juperuè  fufca  ,  marginibus  ptnnamm  grifio-mfef' 
cepàbus ,  pedbre  fupremo  concoiore  ,  hifernè  alba  ;  capitt 
€f  coilo  rufejc£ntibu$',  maouHs  fiffcis  varkgiitit  ;  mé- 
odà  alanm  tùffrkantt  ^  viridi  aureo  adumbrata ,  twilà 
ûlba  ittferiiiS  donatâ  ;  re&ricibus  quatuor  utrimque  «*- 
iimis  grijéo-fttjcis ,  exuiiàs  alhido  nwf^Vtflfts^  foeminaj). 
Qucrqaedufà,  BTiffon,  Oraithol.  tome  VI  ^  pa^e  4af . 
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comme  maHlé  par  petits  carrés  tronqués^ 
renfermés  dans  de  plus  grands ,  tous  dit? 
pofis  avec  tant  de  netteté  Se  d'éiégance  , 
qu'il  en  réiîilte  l'effet  ie  plus  piquant  -, 
les  côtés  du  cou  &  tes  joues  jui^e  Ibus 
les  yeux,  font  ouvragés  de  petits  traits 
de  blanc ,  vermîculés  fur  un  fond  roux  -9 
le  deflus  de  la  tête  eft  noir,  ainfi  qiK  la 

Î[oree  ^  mais  un  long  trait  blanc  prenant 
ur  Fœil  va  tomber  au-deiTous  de  la  nuque*, 
des  plumes  longues  &  taillées  en  pointe , 
«OHvrent  les  épaules  &  retombent  fur 
Taile  en  rubans  blancs  .&  noirs»  les  cou- 
vertures qui  tapiâênt  les  aiks  Ibnt  ornée» 
d'im  petit  miroir  vert  *,  les  flancs  Se  le 
croupion  préfenlent  des  hachures  de  gris* 
noirâtre  fur  gris-blanc  ,  &  font  mou- 
chetées aufE  agréablement  que  le  refte 
du  corps. 

La  parure  de  la  femelle  eft  bien  plus 
ample  î  vêtue  par^tout  de  gris  &  de  gris- 
brun,  à  peine  remarque-t-on  quelques 
ombres  d  ondes  ou  de  feftons  fur  fa  robe  ; 
il  ny  a  point  de  noir  fur  la  gorge  C*)  j 

— 1— ii**iiii  II»   I     I  I       !■  liai  »— w— — 1— — ^ 

fbj  F»minamaffs  decohr;  gulâ  ni^â  caret,  Fauna 
.Suecks^*— Y  a  telle  iHITéreAce  du  mâie  ï  ik&r' 
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^omme  dans  le  mâle ,  &  en  général  H  7 
a  tant  de  di^rence  entre  les  deux  (êxes 
dans  les  farcelies,  comme  da^is  les  canards, 
que  les  chailèurs  peu  expérimentés .  les 
méconnoiiiênt  >  &  leur  ont  donné  les 
xioms  impropres  de  tiers  g  racanettcs  \ 
mercaneues  ;  en  (brte  que  les  Naturaliftes 
doivent  ici,  comme  ailleurs,  prendre 
garde  aux  fnuâès  dénon)inations  3^  pour  De 
pas  multiplier  les  efpèces  fur  la  (eule  diffé* 
reoce  des  couleurs  qui  fe  trouvent  dans 
ces  oiièaux^  il  (èroit  même  très-utile,  poui: 
prévenir  Terreur,  qiie  l'on  eût  foin  de 
repréfènter  la  femelle  &  le  mâle  avec 
leurs  vraies  couleurs,  comme  nous  l'avons 
iait  dans  quelques-unes  de  nos  planches 
enluminées. 

Le  mâle  au  temps  de  la  pariade,  fait 
entendre  un  cri  femblable  à  cehii  du  râle  ^ 
néanmoins  la  femelle  ne  fait  guère  fon 
nid  dans  nos  provinces  (<:}>&  prefque 

%  I  ■— — Wll  I  I    ■— — — —— 

melle  de  farcelle  ,  que  celle  qu'on  trouve  es 
canes  &.  canards. .  Xe.  plus  fcavent  les  femelles 
font  grifes  autour  du  cou,  &  jaunâtres  par-deflous 
le  ventre  ;  bruiies  deiR»  fe  dos ,  le»  ailes  &  le 
croupion.  Belon  »  Nat.  pagt  175. 

fej  M.  Salerne  dit  n'avoir  jamais  vu  fon  nid 
dans  la  partie  de  l'OrManois  otà  îl  a  6bkxxi. 
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tous  CCS  oifèaiiT  nous  quittent  avant  le 
15  ou  20  d'avril  (d);  fls  volent  par 
bandes  dans  le  temps  de  leurs  voyages  ^ 
mais  /ans  garder,  comme  les  c&nards, 
d'ordre  réçuifer^  ils  prennent  leur  eflbr 
de  deflîis  l'eau  &  s'envoient  avec  beau* 
coup  de  légèreté*)  ils  ne  fc  plongent  pas 
fcuvent,  &  trouvée  à  la  Airface  de  l'eav 
'A:  ver^  iès  bords  >  ta  nourriture  qui  leur 
ton  vient  •)  les  mouches  &  les  graines  deç 
plantes  aquatiques  font  les  alîmens  qu'ils 
ckoififlênt  de  préférence.  Gerner  a  trouvé 
dans  leur  eftomac  de  petites  pierres  mêlées 
avec  cette  pâture  ç  &  M.  Frifch  ,  qui  a 
nourri  quelques  couples  de  cf*s  oiieaux 
pris  jeunes ,  nous  domie  k$  détails  fuivans 
fin  Iciv  manière  de  vivre  dans  cette  efpcct 
de  dbmeftîcité  commencée,  u  Je  pré- 
f  5  fcntaî  d'abord  à  ces  farcelles ,  dit  -  il , 
J5 différentes  graines,  (ans  qu'elles  tou* 
9>chafiènt  à  aucunes*,  mais  à  peine  eus-)e 
^jfeît  pofef  à  côté  de  leur  vafc  d'eau  un 


fdj  Nta^  Klomm^  h.  farcclie  ne  paroti  guère 
que  l'hiver ,  Schwenckteid  en  dérive  fou  nom  ; 

9iaii,i€mfKt, Mimm  t^pprtt.  .  «.  . 
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badin  rempli  de  mîllet ,  qu'elles  y  accou-  cé 
rurentjtoutcs  ^  chacune  à  chaque  bequée  a 
alloît  à  Teau,  &  dans  peu  elles  en  appof-  «f 
tèrent  aflez  dans  leurs  becs,  pour  que«< 
ie  milfet  fiit  tout  mouillé.  Néanmoins  «< 
tette  petite  graine  n*étoit  pas  encore  « 
'  aflez  trempée  à  leur  gré ,  &  je  vis  mes  «t 
fàrcelfes  fe  mettre  à  porter  le  millet  «c 
aufli-bien  que  Teau,  fiir  le  fol  de  f  enclos  u 
qui  étoit  cfargile ,  &  ïorfque  la  terre  «< 
fut  amollie  &  trempée ,  elles  commen-  «c 
ccrcnt  à  barboter,  &  H  fe  fit  par-là c< 
un  creux  afl:î2  profond ,  dans  lequel  elles  et 
mangeoient  leur  millet  mêlé  de  terre ,  Je  ce 
les  mis  dans  une  chambre  Scelles  por-«« 
toient  de  même ,  quoique  plus  inutile- « 
ment ,  le  millet  &  l'eau  (ur  le  plancher  ',c€ 
je  les  conduits  dans  Therbe,  &  il  me  ce 
parut  quelles.-ne  faifoient  que  la  fouillerez 
en  Y  cherchant  des  graines  (ans  en  man-  a 
ger  les  feuilles,  non  plus  que  les  versez 
de  terre;  elles  pourfuivoient  les  mouches  u 
&  les  happoieot  à  la  manière  des  ca-cc 
nards',  lorfque  jetardois  de  leur  donner  u 
la  nourriture  accoutumée,  elles  la  de- ce 
mandoient  par  un  petit  cri  enroué  quoakj  «c 
répété  chaque  demi-minute)  le  foir,  elles  «c 
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tifê  ^toient  dans  d«  coins*,  &  mêftiff' 
«le  jour,  lorfqu'on  les  approchoit  elles 
nk  fburroicnt  dans  les  trous  les  plus 
•létroits.  Elles  vécurent  ainfî  jufqa'à  l'ap- 
•iproche  de  l'hiver  ■■,  mais  le  froid  r^oii' 
»reiix  étant  verni  »  d[es  tnourureat  toutes 
i^la-fom.  M. 


I^A  BARCEI-I-E  ,mâU- 


Fl.xnn. pa^.  s6o. 


1 


des  Sarcelles.         381 


f  LA  PETITE  SAJiCElLE.  {a} 

Seconde  e/pice, 

v->ETTE  Sarcelle  eft  mn  peu  plus  petite 
que  la  première ,  &  elle  en  diffère  encore 
par  fes  couleurs  de  la  tête  qui  eft  jrouflê 


1^ 


*  yÎ9yti  te  planches  enluminées  9  /!,•  947. 

(a)  On  lyii  donne  la  plupart  des  noms  de  b 
farcelie  commune  ;  les  fui  vans  paroiifent  fui  être 
particuliers  :  en  Allemand  ,  tntjfel,  kriegeitten  , 
KTuk  tntU,  graw-entlin;  &  la  femelle,  bnum-kœpjîcht 
ttiitliii;  ep  Suifle,  mour-entU,  fir-attU  ,  fieke.;  en 
Poionois,  cyranka;  en  Suédois,  ofirta;  en  Holian 
dois,  talhig;  4ans  notre  Bourgogne  par  les  chaf* 
feurs  ,  racauette  ;  en  Mexicain ,  pepatxcof 

Phafias.  Gefner,  JifL  page  104.  —  Pafchas^  fe» 
Querqtttdkla  minor,  Aid^ovande ,  jivL  tome  III  , 
page  207.  —  Qu&rqueduia.  Gefner,  Avi  page  105; 
&  Icon,  AtH.  page  77 ,  figure  inexaâe.  —  Qtffr^oe- 
éula ficunda*  Atdroyîinde  j  Avi.  tome  lil,  page  209, 
avec  une  figure  trés-mauvaife  9  page  550.  —  Qutrr 
quedula  fecunia  AlirovandL  Wiilughby  ,    OmithnL 

page  290 Ray,  Synopf.  AvL  page  147  ,  n.*?  a  , 

6;  &  X92  9  n.°  14.  — âoane,  Jamaïû.  page  324, 
n.^  XO.  —  Qtierqueduta  »  itonnullis  bofias  m'uvir.  Char* 
leton,  Exercir,  page  106 ,  n.^  14.  Ommait.  page  100, 
n.°  14.  —  Querquedula  major,  Jonfton,  n.°  i»  p.  96. 
•^Aa^sferêdtçima-tertiai  fiu  minor  ptimcu  Scbwençk» 
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te  tàyèe  d'un  large  trait  de  vert  bordé 
de  blanc,  qui  s'éteod  des  yeux  à  Toccrputâ 
le  refte  du  plumage  eft  aflêz  reâemblant 
à  celui  de  la.  iàrcdUe  commune ,  excepté 
que  la  poitrine  n*eft  point  auffi  riche- 
tnent-  émaillée  ,  mais  feulement  mou- 
chetée. 

Cette  petite  fircelle  niche  Cnr  nos  étangs» 

6  refte  dws  le.  payjs  toute  Tannée  ;  eBe 

cache  fon  nid  parmi  les  grands  joncs,  & 
le  cdnftruit  de  leurs  brins ,  de  leur  mo'éUe 
&  de  quantité  de  plumes  -,  ce  nid  fait  avec 


fdd,  AvL  Sikf,  page  aog. — Klein  ,  JvL  p.  132, 
n.°  8. — Mas  fera  fexiecima  ;  fiu  nùnor  quarto» 
Schwenckfeid  ,  jtpi.  SiUf:  page  204  (U  femelle). 
—  Ray,  Syuopf.  page  148  ,  n.^  9.  —Attas  çaer- 
ftt^didû  Fritticm,  Klein,  ApL  page  133,  n.®  14. 
'•^Anasqaerqu^éulaficuiida  AlârovandL  Idem  ,  p.  136, 
H^o  .gi, —  Qaerqjiidula  fecanda  AUn^andi  ^  Bofchu 
OdumelU.  RMczynski,  y^iiflftfflr  page  ^16.  —  Qa«r. 
qutiula  yavrom  ,  Bofias  Commeiino.  idetaoi ,  Hifi. 
page  ^ç^,-^  Qimquedkia  Jylvefiris  miaor.  Idem  , 
AuStiutr,  page  416.  —  Aiias  gftftay  alis  tmmâ  ex  cœfiê 
^  viridi  cittStis,  Barrère,  QmithoL  claf.  i,  Gen,  i , 
Sp;  13.  *^  Altos  macttlA  akmim  viridi ,  Imtàalhâ  fupra 
i^ra^ue  ocahs.  Ouca.  Linnecus,  Syfi,  oat,  éd.  X, 
Gcn.  61,  Sp.  29. —  Idem,  Fauna  Suec.  n.°  109, 
t^  Ptpatica.  .fm a«as /pUodem.  Fernandex,  page  32 , 
«ap.  HS.-—  CerçeUt.  Albin ^  tome  I>  page  86,  aveo 
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beaiiooup  de  kïn  eft  aflez  grand  &  pofé 
fur  l'eau,  de  niaiiicre  qu'il  hauffe  &  baiâë 
avec  elle-,  ia  pante,  qui  fe  fait  dans  le 
mois  d^avrii,  eft  de  dix  &  ju/qu'à  douze 
œufs  de  ia  grofTeur  de  ceux  du  pigeon, 
ils  font  d'un  blanc-{ale ,  avec  de  petites 
taches  couleur  de  noifette-,  les  femelles 
feules  s'occupent  du  foin  -de  la  couvée  ; 
les  mâles  femblent  les  quitter  &  fe  réunir 
pour  vivre  enfemble  pendant  ce  temps  v 
mais  en  automne  ils  retournent  à  leur 
famille  :  on  voit  (iir  les  étangs  ces  fàrceiles 


une  mauvaife  figure  ;  &  une  autre  auffi  fautive  de 

la  femeUe  ,  tome  II ,  planche  102  ,  fous  le  nom 

de  cerceiU  de  France. — Frifch ,  tome  il  ,  pi.   76. 

—  La  petite  farcelU.  Salerne  ,  page  434.  — ^  AnM 

fapemè    albido  &   mgricantt  traiiffierfim    (if   uniatim 

ftriata  ,  infemè  alha;  vertice  caftaneo-fujco ,  pennisruf 

fejcente  margiuatis;  tœniâ  pipra  oculos  albo-rufefieiite  ^ 

infra  oculos  caniidâ  ;  fafiiâ  ponè  ocrtlos  ptridi  -  aareâ  •; 

geais  &  coUo  caflaiieis;  guttun  fufio  ;  peêlon  macàliê 

nigris   vario  ;  macula  alarum  nigrâ  &  midi  -  aûreâ  « 

tœnià  dilutè  fulva  piperiàs  donata ,  re&ncièns  fufcis  , 

albido  marginatis  (mdsj.  Anas  fupernù  fufia ,  pennis 

Tufcfctnte  maculàtis  &  marginatis ,  iiifirnè  rufifiens  ; 

macula  alarum  nigra  &  riridi  aurea,  iœaia  alèajfupernè 

(f  infemè  donata;  redlricibus  grifeo  fufcis ^  exteniis  ru- 

fefcentt  maculàtis  &  ùlhido  marginatis  (fœmîna).  Queim 

quAdula  miaor,  Brifibn^  OmithoL  tome  Vi ,  pag.  436. 
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par  compagnies  de  dhc  à  douze  qui  for- 
ment la  famille  *,  & ,  dans  Thhrer ,  elles  fe 
rabattent  fiir  les  rivières  &  les  fontaines 
chaudes  9  elles  y  rivent  de  creflbn  &  de 
cer^uil«iâuvage  \  fur  les  étangs ,  elles  maa« 
gent  les  graines  de  jonc  &  attrapent  àt 
petits  poiflbns. 

Elles  ont  le  vol  très-prompt  »  leur  en 
cft  une  elpèce  de  fifflement,  vouircj  vouîre^ 
qui  fe  Eut  entendre  fur  les  eaux  dès  le 
mois  de  mars*  M.  Hébert  nous  afiure  que 
cette  petite  fàrcelle  eft  aiifïî  conmiune 
en  Brie  que  1  autre  y  eft  rare,  &  que 
Ton  en  tue  grande  quantité  dans  cette 
province  \  fuivant  Rzaczynski  on  en  fiiit 
u  chafTe  en  Pologne ,  au  moyen  de  filets 
teadus  d'un  arbre  à  lautre»  les  bandes 
Ide  ces  (àrcelles  donnent  dans  ces  filets 
lorfqu  elles  fe  Ièv(?nt  de  defiiis  les  étangs 
à  la  brune» 

-  Ray,  par  le  nom  qu'il  donne  à  notre 
petite  iareelîe  (  the  common  ceal)  y  paroît 
n'avoir  pas  connu  la  (arcelîe  commune  : 
jBelon ,  au  contraire  >  n'a  connu  que  c^tic 
dernière  :  &  quoiqu'il  lui  ait  attribué  indif- 
tinûement  les  deux  noms  grecs  de  hofcas 
/&  phafcas^   Iç  fei:o.nd   paroît  défigner 

fpécialcment 
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ipécialement  la  petite  farcelle  j  car  on 
lit  dans  Athénée,  que  la  phafcas  eft  plus 

grande  que  le  petit  colymbU ,  qui  eft  !e 
grèbe  caftagneux  ;  or  .cette  mefiire  de 
grandeur  convient  par&ttement  à  notre 

^petite  farcelle.  Au  refte ,  fon  efpèce  a 

:  communiqué  d'un  monde  à  l'autre  par  le 
Nord  i  car  il  eft  aifé  de  la  reconnoître 
dans  \e  pepai\ca  de  Fernandez;  &  plu- 
Heurs  individus  que  nous  avons  reçus  de 

'  laLouiiîane,  n'ont o&rt aucune  diffêrence 
d'avec  ceux  de  nos  contrées. 


Oifeaux.  Tome  XVIL  R 
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LA  SARCELLE  D'ÉTÉ,  (a) 

Troijiime  efpice* 

JNous  N  EUSSIONS  fait  qu'une  ietAe  ti 
même  efpèce  de  cette  (ârceile  &  de  k 
précédente  fi  Ra^,  ^i  paroît  les  avoir 


/a)  £|i  Ang^ois  9  fummv  ttal  ;  en  Écofibs  | 
mttai;  en  Aliemand  9  hirçkUgtn^  prtaihtnit&n  ;  ^sgu 
notre  pravince  de  Picardie  ^  cnguarJ  ou  €nqutt, 
iî  pourcanc  ce  nom  n'appartient  pas  à  la  pedte 
Ikrcelle. 

Jna$  circia,  Gefner^  ^vh  pag.  106.  —  Aidro* 
vande  ,  tome  III 9  page  20^  —  Joniton  y  JpL 
page  97.  —  Charleton  ,  Otiomaxf'Vi^  loi,  n.°  i. 
Exertii.  pdi^e  107,  n.®  i.  —  Sibbaid.  Scot.  Ukfit. 
part.  Il  9  iib.  III 9  page  20.r-^Ana$  cwcia  ^  fia 
qutrqutial^  fu/Jta.  Gefner  ,  fcoti.  AvL  page  77. 
-^  Gnia  Gefoeri.  Klein  ^  ^W.  page  132  j  b.°  i, 
—  Jnai  c'ircia  GefnerL  Wiflugbby ,  OmithoL  p.  sçi, 
•f^RvLj ,  Synopf.  4^1,  page  148 ,  n.**  7* —  Q^ei^a^ 
iukfùfca.  Rzaczynskî j  JuHaar.  page  416.  —  ^^cos 
tiflacto-nehidofa  ,  fuperciliis* albidis  ,  nftro  pedHafi» 
ê'mereis.  Faupa  Suecica,  n.^  m.  —  jiaas  macula 
atarum  vnrià^  umâ  albà  fupra  ocuhs,  roftro  pedibujqu 
tinenU,  Circia,  Idem,  Syfi,  nat.  edit.  X,  Gen.  61, 
Sp.  32.  —  Allas  fupernè  cinereo-fujca ,  margùtibus  put- 
narum  candicantibus  j  infentè  albo-ntfefiens  ,  in  im$ 
puttre  ffrif€$  maculatai  tœaiâ  fupra  ocuks  A^éijà  i 
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vues  toutes  deax  (  ^  ) ,  i^e  les  eût  pas  fëpa- 
rées  (c);  il  diftîngue  pofitivement  la 
petite  iàrcelle  &  la  fkrcelle  d^été  s  nous 
ne  pouvons  donc  que  le  fuîvre  dans  (à 
defcriptîon ,  &  copier  la  notice  qu*ïl  en 
donne.  Cette  farcelle  d'été,  dit- il,  eft 
encore  un  peu  moins  groflë  que  la  petite 
£mceile,  &  ceâ  de  tous  les  oîfeaux  de 


genis  &  guttuH  cafianeis  ;  collo  inferiore  &  ptCbn  ru^ 

ftfctntîbus,  permis  fufco  marginatis;  macula  alnram 

nigra  &  viriii  aurea  ,  totnia  alba  fupernè  &  'mfernè.  do* 

nata  ;  nêtriéibui  >  cwtreo-fufiis  fmasj.  jitias  fiipemè 

cintreo-fu/ca ,  marginibus  pennarum  rufefienùbtis  ,  in^ 

fenè  albù-ruftfceiis  j  in   imo  ventre  grijeo  maculata  ; 

tmiia  fupra  acuhs  candiJa  ,  genis  &  gutture  albiio  va-- 

rkgjtis;  macula  alaram  piridi 'aurea»  taiiia  alha  infewè 

itmata;  re&ricibus  cinereo-fufcis  (îœmwàj,  Querq^e^ 

dula  a:fiiva.  BrifTon  ,  Ornithol  tome  VI ,  page  445. 

(bj  "M.  Klein  n'y  regarde  pas  de  ti  près  :  £e 

•mnes^  dît-il,  fint  anates minima ,  vidgà  querquedaU , 

quas  iti  fitas  Jpecies  difinbutrc  Juperpacaneiim  font; 

funt  parietates.  Avi.  page  13a.  Mais  cela  paroît  die 

trop  légèrement ,  &  il  eft  certain  du  moins ,  quo 

l'etoèce  de  !a  petite  farcelie  eft  bien  diitinâe  de 

celle  de  ia  iiurcéiie  commune. 

fcj  Minima  ,  dit-îl  9  in  anathù  génère  excepta 
fiquente  {U  farceile  d'écé^;  8c  celle  dont  il  parle 
ici  fous  le  nom  de  m'mima  ,  eu  certainement  ndtre 

Setite  farcelie,  comme  fa  defcripûon  qu'ii  en  fait 
,  DUS  en  a  conraincui. 

'  Ri} 
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'  cette  grande  ÊuntHe  des  fiurcelles  &  caaarâs; 
(ans  exception»  le  pAus  petite  elle  a  k 
bec  noir-»  tout  le  manteau  cendré^-bron, 
avec  le  bout  des  plumes  blancs  fiu:  le  dos  j 
il  7  a  (ur  Taiie  une  bande  large  d'un 
doigt,  cette  bande  eft  noire  avec  des 

'  reflets  d'un  vert^d'éraeraude  &  bordée 
^e  blanc-,  tout  le  devant  du  corps  eft 
d'un  blanc  lavé  de  jaunâtre,  tacheté  de 
noir  à  b  poitrine  &  au  bas- ventre*,  la 
queue  eft  pointue*,  les  pieds  font  bleuâtres 
&  leurs  membranes  noires» 

M.  Bâillon  m'a  envoyé  qadqocs  notes 

'  fur  une  faf celle  d'été ,  par  leftjuelles  il 
me  paroît  qu  il  entend  par  cette  déno- 

*  mînatîon  la  petite  Êtrcelle  de  l'articfe 

'précédent,  &  non  pas  la  iârcelle  d'été 
décrite  par  Ray.  Quoi  qu'il  en  foît,  noœ 

.  ne  pouvons  que  rapporter  ici  fès  incfi- 
cations  &  fes  dbfervations  qui  (ont  mtéreA 
iàntes. 

««Nous  nommons  ici  ( à  Montreuîl-for- 
j^mer)  la  fercelle  d'été,  criquard  ou  cri-' 
iyqaetj  dit  M.  Bâillon-,  cet  oi/èau  eft  bien 
>j  fait  &  a  beaucoup  de  grâces  -,  fa  fonne^èft 
>5plus  arrondie  que  celle  de  la  iàrceBe 
V  coirjaune  ;  elle  çftauifi  mieux  paréc; 
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fes  Couleurs  (ont  plus  variées  &  mieux  ce 

tranchées  •,  elle  conferve  quelquefois  «c 

des  petites  plufliies  bleues,  qu'on  ne^c. 

voit  que  quand  les  ailes  font  ouvertes.  <« , 

Peu  aoifeaux  d*jeau  font. dune  gaieté <4v 

auffi  vive  que  cette  fncplle. -,  elle  eft«i, 

presque  toujours  en  mouvement  ,.  fe<< 

baigne  fans  ceilè  ,  &  s  apprivpife  avec^^ 

beaucoup  cfe  fiicilité  ,  huit;  jours- fiif-u, 

fi/ènt  pour  rhal>ittter  à  la  domefticité  ^u. 

j'en  ai  eu  pendant  plufieurs  années  dapsa 

ma  cour  y  Se  j'en  conferve  encore  deux^c. 

qui  (ont  très-&milières.  <« . 

Ces  jolies  fàrcelles  joignent  à  toutes  ce. 

leurs  q^a}itésune.  douceur  extrême.  Je«*x 

ne  les  ai  jamais  vues  fe  battre  enleitnble^c  ;. 

ni  avec  d'autres  oiièauxv  elles  ne  fe  dé-<$ 

fendent  même  pa^  lorfqtfelies  foiit  at-u 

laquées  s  auffi  délicates  que  douces,  lecc; 

moindre  accident  les  bleffe  -,  l*agitation<i. 

que  leur  donne  la  potirfuîte  d'un  chien  «<< 

ftffit  pour  les  &ire  mourir-,  ior/qu'elles^ct 

ne  peuvent  fuir  par  le  fècours  de  leurs  (c; 

ailes,  elles  relient  étendues  fin:  la  placecc. 

comme  épuifées  &  expirantes  5    leur« 

nourriture  eft  du  pain ,  de  lorge ,  du<c 

blé,  du  fon  y  elles  prennent  auffi  des«. 

Rii) 
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99  mouches  »  des  vers  de  terre  ,  des  lî-^ 
limaçons  &  d'aatres  infeAes. 
99     Êlies  arrivent  dans  nos  marais  voî- 
99 fins  de  ia  mer,  vers  les  premiers  }ours 
99 de  mars*,  )e  crois  que  le  vent  de  fud 
9)  les  amène ,  elles  ne  k  tiennent  pas  attrou* 
99pées  comme  les  autres  iârcelles  &  comme 
99  les  canards  fiffleurs',  on  les  voit  errer  de 
99  tous  côtés  &  s*apparier  peu  de  temps 
99 après  leur  arrivée^  elles  dierchent  aii 
99 mois  d avril,  dans  des  endroits  fengeux 
99  &  peu  acceilibles ,  de  grodes  touâês  de 
99  joncs  ou  d'herbes  fort  ferrées  &  un  peu 
99  élevées  au-deffus  du  niveau  du  marais  î 
99  elles  s'y  fourrent  en  écartant  les  brins 
99  qui  les  gênent ,  &  à  force  de  s'y  remuer 
9;  elles  y  pratiquent  un  petit  emplacement 
99  de  qtuttre  à  cinq  pouces  de  diamètre  , 
99  dont  elles  tapiilent  le  fond  avec  des 
jiherbes  sèches  •,  le  haut  en  eft  bien  cou- 
91  vert  par  répaMeûr  des  joncs  *  &  l'en- 
99  trée  eft  malquée  par  les  brins  qui  s'y 
99  rabattent  j  cette  entrée  eft  le  plus  fou- 
91  vent  vers  le  raidij  dans  ce  nid,  la  fc- 
9>meile  dépofe  de  dix  à  quatorze  œufs 
99dun  blanc  un  peu  (aie,  &  prefque  aufS 
99  gros  que  les  premiers  œois  des  jeunes 
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jp'oules,  Tai  vérifié  le  temps  de  rmcùba-«« 
fion,  il  eft,  comme  dans  les  potjfes  ,cc 
de  vingt- un  à  vingt*troîs' jours..  «« 

•  Les  petits  naiflent  cduyerts  de  du- ce 
vet^  comitie  les  petits  canards ,  ils^fbntcc 
fort  alertes  ,  &  dès  les  premiers  jours^cc 
après  leur  naiflance  le  père  &  la  mère  ce 
les  conduifent  à  Teau-,  ils  cherchent  les  ce 
vcrmîflêaux  (bus  l'herbe  &  dans  la  vafe  \  ce 
fi  quelque  oileau  de  proie  pafle ,  la  mère  ce 
Jette  un  petit  cri  ^  toute  la  famille  fece 
tapît  &  refte  immobile  jufqu'à^  ce  qu  unce 
autre*  cri  lui  rende  fon  aâîîvité.  ce 

Les  premières  plumes  dont  les  Jeunes  et 
criquards  (è  garniuent  font  grifes,  comme  et 
celles  des  femelles  ,  il  eft  alors  fort  ce 
difficile  de  diftînguer  les  fexes  ^  ;&  même  ce 
cette  difficulté  dure  jufqii*à  l'approche  ce 
de  ia  ^ifoiï  des  amburs  s  car  il  eft  urf  ce 
£iit  particulier  à  cet  oifeau  y  que  j  ai  été  ce^ 
à  portée  de  vérifier  plufieurs  tck%  &e4 
que  je  crois  devoir  rapporter  ici  :  je  ce 
me  procure  ordinairement  de  ces  far- ce 
celles  dès  le  commencement  de  mars*, ce 
alors  les  mâles  font  ornés  de  leurs  belles  ce 
plumes*,  le  temps  de  la  mue  arrive  ^  ilsc« 
deviennent  aulE  gris  que  leur^i  femelles  >c< 

Riv 
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9)  &  reftent  dans  cet  état  jurqu'au:  mois  de 
9> janvier*, dans lefpace  d'un  mois,  à  cette 
99  époque  ,.  leurs   plumes  prennent   une. 
9)auti'e  teinte  :  j'ai  encore  admiré  ce  chan- 
99gement  cette  année  *,  le  m&le  que  j'ai  eft 
>9 présentement anffi  beau  qu'il  peut  l'être  ; 
99  |e  l'ai  vu  auflî  gris  que  là  femelle.  Il 
99remble  que  la  Nature  n'ait   voulu  le 
9)  parer  que  pour  la  faifon  des  amours. 
99     Cet  oîièau  n'eft  pas  des  pays  fepten- 
99trionàux*,'il  eft  fenfible  au  froide  ceur 
99 que  j'ai  eu  allaient  tbujours  coucherai 
99 poulailler,  fie  fe  tenoîent  au  foleil  ou 
99  auprès'  du  feu  de  la  cuifine  v  ils   font 
99 tous  morts  d'accident,  la  plupart  des 
99 coups  de  bec  que  les  oiieaiuc  plus  forts^, 
99  qu'eux  leur  donnoient.  Néanmoins  j'ai 
99 lieu  de  croire  que  naturellement  ils  ne. 
99 vivent  pas  long-temps,  vu   qu^  leur 
99croiflànce  entière  eft   prife  etl^  deu» 
99  mois  ou  enviroUé  99 


*<4Kèi* 
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*LA  SARCELLE  D'EGYPTE. 

Quatrième  ejpèce» 

Kjbttb  Sarcilie  eft  à  peu-près  de  la 
grofleur  de  notre  farcelle  commune  (/rc- 
mièr€  e/pice  )  ;  mais  elle  a  le  bec  un  peu. 
plus  grand  &  plus  large  y  la  tête ,  le  cou 
te  la  poitrine  font  d'un  brun-roux  ardent^ 
&  foHcé^  tout  le  manteau  eft  noir-,  il  y 
a  un  trait  de  blanc  dans  larle  ^  Teftomac  eft 
blanc  &:  le  ventre  eft  du  même  briin-roux 
que  la  poitrine. 

La  femelle ,  dans  cette  efpèce,  porte  h: 
peu-près  les  mêmes  couleurs  que  le  mâle  , 
feulement  elles  font  moins  fortes  8c  moins 
nettement  tranchées  •,  le  blanc  de  TeP 
tomac  eft  brouillé  d*ondes  brunes,  &  lesr 
couleurs  de  la  tête  &  de  la  poitrine  font 
plutôt  brunes  que  ronfles  *,  on  nous  » 
afliiré  que  cette  farcelle  fe  trouvoit  en 
Egypte. 


*  Vayei  les  planches  enluminées  >  lu?  looo^ 

R  V 
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*LA  SARCELLE 

j}E  Madagascar.. 

Cinquième  efpice* 

V->ETTE  Sarcelle  eftàpeii-près  delà 
taille  de  notre  petite  farcelle  {féconde 
e/pèce);  mais   elle  a  la  tête  &  le.  bec 

Îilus  petits;  le  caraâère  qui  la  difting;ue 
e  mieux  eft  une  large  tache  vert- pâle 
ou  vert-d*eau,  placée  derrière  Toreille, 
&  encadrée  dans  du  noir  qui  couvre  le 
derrière  de  la  tête  &  du  cou»  la  face  & 
la  gorge  font  blanches-,  le  bas  du  cou^ 
|u(que  fiir  la  poitrine,  eft  joliment  ou- 
vragé de  petits  iiférés  bruns  dans  du  roux 
&  du  blanc;  cette  dernière  couleur  eft 
celle  du  devant  du  corps  ^^  le  dos  &  la 
queue  font  teints  &  luftrés  de  vert  fur 
fond  noir  ou  noirâtre.  Cette  farcelle  nous 
z  été  envoyée  de  Madagafcar. 


♦  Fey^i  les  pbncbes  enluminées,  n.**  770 ,  fous 
h  dénomwtion  de  SarcdU  wiàlt  de  Madagafcûr, 
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1"  LA  SARCEL  LE 

DE    CO  ROM  AN  BEL. 

Sixième  e/pice. 

Jues  numéros  949  (S*  950  de  nos  pTan- 
ches  enluminées,  repréfèntent  le  mâle 
&  la  femelle  de  ces  Jolies  farcelles,  qui* 
nous  ont  été  envoyées  de  la  côte'  de 
Coromandel-,  elles  font  plus  petites  au 
moins  d'un  quart  que  nos  farcelles  com- 
munes {première  efpèce).  Leur  plumage 
cft  compofé  de  blanc  &  de  br un^ noirâtre  V 
!e  blanc  règne  fur  le  devant  du  corps  V 
il  eft  pur  dans  le  mâle,  &  ipêlé  de  gris 
dans  la  femelle*,  le  brun-noirâtre  forme 
une  calotte  fur  la  têtQ  y  colore  tout  le 
manteau ,  &  k  maft[ue  fur  le  cou  du- 
maie  par  taches  &  mouchetures ,  &  par 
petites  ondes  tranfverlâles  au  bas  de  celut 
de  la  femelle;  de  plus,  Taile  du  mâle- 
brille,  fur  fâ  teinte  noirâtre,  d'un  reflet 
vert  &  rougeâtre.. 

Voytx  !es  planches  enluminées.  ».**  949  >  le  mâle  ;: 
.  &  n.*^  950.,  la  femelle. 

Rvj 
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*  LA  SARCELLE  DE  JAFA. 

Septième  efpice, 

Xje  PLVUAGt  de  cette  Sarcelle ,  fiir  le, 
devant  du  corps,,  le  haut  du  dos  &  (ur 
le  cou,  ed  richement  ouvragé  de  feftons 
noirs  &  blancs;  le  manteau  eft  brun;  ht 
gorge  eft  blanche  ;  la  tcte  eft  coîfiee  d'uft 
beau  violet-pourpré ,  avec  un  reflet  vert 
aux  plumes  de  Tocciput ,  le/quelles  avan- 
cent fur  la  nuque,  &  (èmblent  s'en  déta- 
cher en  forme  de  pennaches-,  la  teinte 
violette  reprend  au  bas  de  cette  cette 
petite  touffe,  &  forme  une  large  tache 
&ir  les  cotés  du  cou  ^^  elfe  en  marque  une 
femblable ,  accompagnée  de  deux  taches 
blanches ,  fur  les  plumes  de  Taile  les  plus 
voiiines  du  corps.  Cette  fârcelle  qui  nous 
eft  venue  de  lue  de  Java,  eft  de  la  taille 
de  k  fârcelle  comnaune  ("première  efpecc)^. 

V9yei  les  planches  enluminées ,  n.^  930* 
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'^LA  SARCELLE  dm  la  Chimie,  (a/ 

Huitième  cfpcce^ 

Il^ette  belle  Sarcelle  eft  très-remarqua»' 
ble  par  la  rîcheflê  &  la  (îngularité  de  fba 
plumage ,  il  eft  peint  des  plus  vives  cou- 

*  Voyt\  les  planches  enluminées  >  w.^  805 ,  fous 
la  dénomination  de  Sarcelle  mâle  de  la  Chine;  & 
If.**  806  ,  fk  femefle. 

fa^  Kunuoépti,  Kœmpfer,  Hift.  nat.  du  Japon  y 
tome  I,  page  iia,  avec  une  figure,  piancbe  x^ 
faite  fur  un  deflin  Japonois ,  par  conféquent  très- 
imparfaite.  —  Cercelltde  la  Chine.  Edwards ,  tome  II  y 
page  &pHmche  102,  bdie  figure. —  QuerqueduU 
indioa,   Aldrovande  ,  jiuL  tome  UI  y  page  209» 

—  Anas  Sinenfis.  Klein,  JpL  page  X36 ,  n.^  34.. 

—  Anas  criftâ  dependarte  ,  dorfi  poftico  utrimque  penné 
Ttcutvatâ  j  cûmprefiâ  ,  eUvatà  ,  Jnas  Galeticulata^ 
linnsusj  SyfL  aau  edit.  X^  Gen;  619  Sp.  36*. 
-^Anas  criftata,  fupemt  obfiwi  fifia  >  c^ntleo  & 
viridi  cohrt  varions ,  infeniè  alba  ;  perfice  &  crifta  vi- 
ridibus  ,  crifta  tania  purpurea  utrimque  mtata  i  genis,- 
cuididîs;  coUo  /upremorahro^aurantiû,  peêbn  pinactOy 
htmbus  albo  &  nigrQ  tranfpetfim  flna$i$i  maeuia  êia^ 
ntm  caruleo-pirefiente ,  tœiùa  alba  inferius  donata;  re- 
migibus  binis  interiuS  fpadiceis  ,  verfus  apitem  niff^ 
fimbriatis ,  furfum  reflexis  ;  re&ricihus  fujcis ,  caruUé 
colore  variantibus.  Querqutdula  Sinenfis»  Bri0b&  ,  0^«  ' 
nklnL  come  VI,  page  450. 
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leurs ,  &  relevé  fur  la  tête  par  un  imgnf^ 
fique  pennache  ver t&  pourpre,  qui  s'étend 
juiqu'au-dclà  de  ia  nuque  \  le  cou  &  ies 
côtés  de  la  face  font  garnis  de  plumes 
étroites  &  pointues ,  d'un  roi^-orangé  ; 
la  gorge  eft  blanche,  ainiî  que  ie  defilis 
des  yeuxi  la  poitrine  eft  d'un  roux-pourpré 
ou  vineux,  les  flancs  font  agréablement 
ouvragés  de  petits  lifôrés  noirs ,  &  les 
pennes  des  ailes  élégamment  bordées  de 
traits  blancs  :  ajoutez  à  toutes  ces  beautés 
une  fingularîté  remarquable,  ce  (ont  deux 
plumes,  une  de  chaque  coté,  entre  celles 
de  l'aîle  les  plus  près  du  corps ,  qui ,,  du 
côté  extérieur  de  leur  tige,  portent  des 
ixirbes   d'une  longueur  extraordinaire, 
d'un  beau  roux-orangé,  liféré  de  Blanc 
.  & .  de  noir  fur  le.  bord ,  &  qui  forment 
comme  deux  éventails  oa  deux  larges  ailes 
de  papillon  relevées  au-defliis  du  dbs; 
^  ces  deux  plumes  fingulières  diftinguent 
fuffifemmcnt  cette  farcelle  de  toutes  les 
aittresyindépendamment  de  la  beile  aigrette 
cjn'elle  porte  ordinairement  flottante  fur 
fa  tête,  &  qu'elle  peut  relever î  les  belles 
*  couleurs  de  ces  oiiêauii^  ont  frappé  les 
yeux  des  Chinois  :  îkrles  o»t  reprékntés 
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for  leurs  porcekines  &  for  leurs  pîus  beaux 
papiers*,  la  femelle  qu'ils  y  repréfentent 
aiiflî,  y  paroît  toujours  toute  brune,  & 
ceft  en  effet  fa  couleur,  avec  (Juelque 
mélange  de  blanc,  comme  on  peut  le  voir 
au  ,n.^  806  de  nos  planches  enluminées*, 
tous  deux  ont  également  le  bec  &  les 
pieds  rouges. 

Cette  belle  farcelle  (c  trouve  au  Japon 
comme  à  la  Chine,  car  on  la  reconnoît 
dans  l'oifeau  kimnodfui  j  de  la  beauté 
duquel  Kœmpfer  parle  avec  admira- 
tion (^)j  &  Aldrovande  raconte  que  les 


fh)  Il  y  a  (au  Japon  ),  uirè  efpèce  de  canard ^ 
dont  je  ne  faurois  m'empêcher  de  parler ,  à  caufo 
de  fa  beauté  particulière  du  mâle  ,  appelé  kimr 
fiodfui  ;  elle  eft  û  exquife  ,  que  lorfqu'on  me  l'eut 
fait  voir  peint  en  couleur ,  je  ne  pouvois  pas 
croire  qu'on  l'eût  repréfenié  fidèlement ,  jufqu'à 
ce  que  je  vis  moi  même  cet  oifeau ,  qui  eft  fort 
commun.  Ses  plumes  forment  une  nuance  des 
plus  belles  couleurs  que  Pon  puifle  imaginer  ; 
mais  le  rouge  domine  autour  du  cou  &  de  la 
gorge  ;  il  a  la  tête  couronnée  d'une  aigrette  ma- 
cnifique  ;  fa  queue  qui  s'élève  obliquement ,  & 
les  ailes  qui  font  placées  fur  le  dos  d'une  ma* 
niére  (ingulière ,  offrent  à  l'œil  un  objet  aulïï  cu- 
rieux qu'il  eft  extraordinaire.  I^ifi.  iVar.  du  Japit, 
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Envoyés  du  Japon,  qui,  de  {bn  temps^ 
Tinrent  à  Rome,  apportèrent,  entre  autres 
Euetés  de  leur  pays,  des  figures  de  cet 
cùfeau  (  c). 


itmtl,  faei  113.— La  même  chofe  ismi'Hip- 
mn  gbiàùlt  Jit  Foyaga,  nmt  X,  ptgt  669. 
(tj  Aldiovande ,  Jyi.  tomt  Jll,  pa^  309, 
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♦  LA  SARCELLE  DE  FÉROÊ.  (aj' 

Neuvième  ejpèce. 

Kjbttz  Sarcïllî  qui  eft*  un  peu  moms* 
grande  que  notre  farcellè  commune  (pre-»' 
mière  efpèce)  ,  a  tout  le  pluxnage  d\m* 
gtis-blancr  uniforme  furie  devantdu  corps,- 
du  cou  &  de  la  tête,  feulement  il  eft  légè*- 
rement  taché  de  noirâtre  derrière  1er 
yeux ,  aînfî  que  fur  la  gorge  &  aux  côtés- 
de  la  poitrine  j  tout  le  manteau,  avec  le 
deffus  de  la  tête  &  du  cou,  eft  d*un* 
noirâtre-mat  &  fans  reflets-,  ce  font -là 
les  (èules  &  triftes  couleurs  de  cet  oi« 


mm 


Voyei  les  planches  eiduminées,  nP  ^^^»  Sot* 
ctlU  de  nu  Firoé. 

(a)  Otitl,  à  nie  Féroé  ,  Aiivant  M.  Brifibn. 
"^Anas  Jupernè  fufcihmgncans  »  infemè  aiba,  teaiiû 
lottgitudinali  nigricante  in  vtrùct  ;  cafiu  ad  lattra  di" 
lute  'griftOj  oculorum  amhitu  candido  ;  occipite  &  xoUa 
fuperion  nigricante  &  albido  variis;  gutture  &  coUo  itt- 
feriorefujco  macularis  ;  macula  alantm  fitfca-rufejcente  ^ 
Teêlricilus  quinque  utrimque  extimis  grijeis  exteriiis  air 
hido  marginatis,  Querquedu/a  Ferroenfa*^  BrifTon,  0^ 
Mitàol^  tome  VI,  page  466. 
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km  du  Nord>  &  qui  k  trouve  à  i^e 
Féroc. 

Toutes  les  clpcces  précédentes  de  fir- 
celles  (ont  de  Tancien  continent*,  celles 
dont  nous  allons  parler  appartiennent  aw 
nouveau»  &  quoique  les  mêmes  efpèces 
des  oifêaux  aquatiques  foient  fouvent  corn- 
munes  aux  deux  mondes  ,  néanmoins 
chacune  de  ces  efpèces  de  iârcelles  paroît 
propre  &  particulière  à  un  continent  ou 
à  l'autre  *,  &  à  l'exception  de  notre  grande 
&  de  notre  petite  iàrcellc  (première  & 
féconde  ejfèce)  y  Aucuoe  autre  ne  pareît 
£è  trouver  dans  tous  deux. 
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I 

♦  LA  SARCELLE SOUCRO  VRO  U.{a) 

Dixième  efpècc. 

JL  ouR  défigner  cette  Sarcelle  ,  nous 
adoptons  le  nom  de  foucrourou  qu'on  lui 
donne  à  Cayenne  ,  où  Tefpèce  en  eft 
commune*,  elle  eft  à  peu-près  de  la  taille 
de  notre  fàrcelle  {première  efpèce);  le 
maie  a  le  dos  richement  feftonne  &  ondes 


*  yoytx  les  pfanches  enîuminées  ,  n.®  ^66  , 
Sarcelfe  mâle  de  Cayenne,  dite  ï%  Soucrourou» 

fa)  Querqueéula  minar  varia,  Soukouraurqjf.  Bar* 
rère#  FraïKe  éqmno»iaIe,  page  146. —  fVhtH  faced 
$pai.  Catesby  ,  Carotin,  tome  I,  page  100.  —  jinas 
pibfujca  minor  ,  nmigibus  extimis  cétruUis  »  medih 
albU  t  maximis  fubpirtfiêHÙbus ,  fafiia  alba  in  fpmtes^ 
Brown.  JVaf.  lùft.  ofJamaïc.  page  481. — ^nas  quer» 
qutdula  Aaitricana  varitgata.  Klein,  Avu  page  134^ 
11.®  2^'-^Anas  fuperaè  fitfia ,  griféo  tranfierfim  €f 
ÈnJatim  ftriata  ,  uijeraè  rufefiens  ,  fufio  macuiata  ; 
êapite  (f  coiio  fapremo  vtoCactis  ^  piridt  colore  varian- 
tibtis;  penais  baxim  roftri  anâientibus  &  pertice  ni» 
gris  ;  taniâ  utrimque  tranfvenâ  roflrum  inur  &  Oiulunt 
candiéâ  ;  tedtricibta  alamni  fuperioribus  cmruUis  ;  mon 
culâ  alarum  vkidi  »  taitiÂ  albâ  fuperiàs  iwata  ;  reBtri^ 
cibus  fufiis  (mas)«  Anas  in  toto  corpore  fufca  (fœ'» 
.  inina  ).  Querquedula  AmviciiM.  BrifioA  >  OruiUniL 
corne  Vi  9  pi^e  453. 
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le  cou,  U  poitrine  &  tout  le  devant  dit 
corps  ("ont  mouchetés  de  noirâtre  fur  un 
fond  brun-roursatrr  •■,  au  haut  de  l'aile  ef^ 
une  belle  plaque  d'un  bleu-clair  ,  au- 
deûbus  de  laquelle  cft  un  trait  blanc,  &■ 
enfuite  un  miroir  vert-,  il  y  a  auffi  un 
large  trait  de  blanc  fur  les  joues  -,  le  deflus- 
de  la  tête  eft  noirâtre  avec  des  reflets 
verts  &  pourprés,  U  fcmelk  eft  toute 
brune. 

Ces  oifeaux  fe  trouvent  ataflî  Jk  U  Caro-. 
Une ,  &  vrairtmblablement  en  beaucoup 
d'autres  endroits  de  l'Amérique  ;  leur 
chair,  au  rapport  de  Ban^e»  cft  délicatft 
&de  bon  goât. 
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t  LA    SARCELLE 

tOUCROUKnTTE.  (a) 

Onzième  efpeee. 

:fi^uoiQir&  la  Sarcelle  de  Ca^enne,  reprér 
Icntée  /7.°  403  9  de  nos  planches  enlumi- 
nées ,  (bit  de  moindre  taille  que  celle 
que  M.  Briffon  donne ,  d*aprcs  Catelby , 
(bus  le  nom  de  farcelle  de  FirginU  ;  la 

.  grande  reâèmblance  dans  les  couleurs  du 
plumage ,  nous  fait  regarder  ces  deux 
oifeaux  comme  de  la  même  efpèce-,  & 
nous  fommes  encore  fort  portés  à  les 
rapprocher  de  celle  de  la  iàrcelle  fou- 
crourou  de  Cayenne>  dont  nous  venons 

*  Koyet  fes  pTanches  enluminées  ,  n.^  403  ^ 
•Sarcelle  de  Cay^itne 

(a)  Blut  win^i  uaL  Catesbyv,  CaroRn,  tome  I , 
page  &  p1«  99.  —  Anas  quacuîa,  Klein  9  AvL 
page  134,  n.°  23.  —  Jnas  fipcmè  ffifio-fu/ca  , 
infime  gnfia  ;  uEhicihus  alarum  fuptrioribus  ciamUis  ; 
macula  alarum  vinii»  taniâ  albâ/uperiàs  ionata  ;  rec^ 
tricibusfufcis  (mas).  Anas  in  toto  coijfore  fujca  (fœ« 
fliuia).  Qnerqutdula  Vtr^iana,  Briflon^  OmithoU 
tome  VI ,  page  455. 
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de  parler-,  c  çft  par  cette  raifon  que  noni 
lui  avons  donne  un  nom  qui  indique  ce 
rapport: en  effet,  la  foùcrourette  a  fiir 
Tépaule  la  plaque  bleue  avec  !a  zone 
blanche  au-deflbus.  Se  enfiiite  le  miroir 
vert,  tout  comme  le  foucrourou',  le  refte 
du  corps  &  la  tête  font  couverts  de  taches 
dun  gris-brun  onde  de-gris  blanc,  dont 
la  figqre  dcCate/by  ne  rend  pasie mélange, 
ne  préfentant  -que  du  brun  étendu  trop 
uniformément,  ce  qui  conviendroit  à  la 
femelle,  qui,  félon  lui,  eft  toute  bnine*, 
il  ajoute  que  ces  fârcelles  viennent  en 
grand  nombr^  laCaroline  au  mois  d'août, 
&y  demeurent  jufqu'au  milieu  d  oftobre, 
tempsauquel  l'on  ramafle,  dans  les  champs, 
le  riz  dont  elles  font  avides  -,  &  il  ajoute 
qu'en  Virginie,  où  il  n'y  a  point  de  riz, 
elles  mangent  une  efpèce  d  avoine  iàuvaee 
mi  croît  dans  les  marécages-,  qu'enfin 
elles  s'cngrai/îcnt  extrêmement  par  Tune 
&  l'autre  de  ces  nourritures,  qui  donnent 
à  leur  chair  un  goût  exquis. 


c 
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^LA SARCELLE ♦ 

A     Q  U  S  U  E     ÉPXNXVSE, 

Douzième  efpèce. 

ETTi  ESPÈCE  de  Sarcelle ,  naturelle  à 
la  Guyane ,  fe  dîftingue   de  toutes  les 
autres  par  les  plumes  de  (à  queue  qui 
font  longues ,  ,&  termmées  pajr  jiin  petit 
filet  roîde  comme  une  épine ,  &  formé  par 
la  pointe  de  la  côte ,  prolongée  d*UBC 
ligne  o^  deux  au-delà  des1>arbes  de  ces 
plumes  qui  font  d'un  brun-noirâtre;,  !e 
plumage  du  corps  eft  a  flb^  monotone  , 
n'étant  compofé  que  d'ondes  ou  taches 
noirâtres, plus  foncées  au-deiTus du  corps, 
plus  claires  en  defibus ,  Se  feftonnées  de 
gris-blanc  dans  un  fond  gris  roufsâtre  qjx 
jaunâtre  i  le  haut  (Je  Ja  tête  eft  noirâtre, 
&  deux  traits  de  la  même  couleur ,  le- 
parés  par  deux  traits  blancs  ^  paflent,fun 
à  la  hauteur  de  f csil  ,  l'autre  plus  b;is 
il^  la  joye  «  les  pennes  de  l'aile  font  éga- 
lement noirâtres.  Cette  fàrcelle  n'a  guère 
que  onze  ou  douze  pouces  ,de  longueur. 

Voy^,  !es  planches  «nluminéiit ,  ji/^  967  «  la 
SiveziSk  à  queue  épioeufe  4^  Cayenve. 
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^LA  SARCELLE   ROUSSE 

A  LONGUE  quEirn.  {a) 

Treizième  éfpece. 

*  VjELtE-ci  cft  un  peu  plus  grande  que 
la  précédente ,  &  en  diffère  beaucoup  par 
les  couleurs  -,  mais  elle  s*en  rapproche  par 
le  caraâère  de  la  queue  iongue  &  de  (es 
pennes  terminées  en  pointe ,  (ans  cepen- 
dant avoir  le  brin  emlé  au(E  nettement 
prononcé:  ain/I,  (ans  prétendre  réunir 
ces  deux  e(pcces,  nous  croyons  néan- 


*  Vvye^  (es  planches  enluminées  ^  nP  968  j 
fous  ia  ^koomination  de  SaruUe  de  la  Guaieioupc 

(a)  Chiicaaaatttli  y  feu  tmas  chilli  colore.  Eer- 
nandezy  Hift,  AvL  nov,  Hi/p*  page  21 ,  cap.  31. 
—  Ray,  Synopf.  Ayi.  page.  177.  —  CokanouAtUfed 
muu  cotttnicam  Mexicaiiarum  adore,  Fernandez  «  ihii. 
page  49  9  cap.  175  ^probalriement  la  femefie^. 
Ray ,  Sympf.  Aih.  page  1 76.  — .  Anas  fupemè  nfa  , 
mediii  painarum  n'tgrkautibus  ,  infernè  grifeo-fufca  , 
edhido  mixta  ;  cnpite  anteriore  fuiiginofi  i  imo  rentre 
'Jiltttè  mfo,  grifeo-fujca  macuUto;.mûculâalanm  caf 
Mdà  ;  reSricilus  nigficantibtts  ^  fiapis  atenimis  préf 
éita.  Querquedula  Dominiceafa.  BrifloA  9  OraithoL 
corne  VI 9  page  472. 

moins 
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moins  les  devoir  rapprocher.  Celle-ci  ji 
le  defliis  de  la  tiîte ,  la  fece  &  la  queue 
noirâtres  \  l'aile  eft  de  la  tncme  couleur, 
avec  quelques  reflets  bleus  &  verts,  9c 
porte  une  tache  blanche  ;  le  cou  êft  d'un 
roux  -  marron  i  les  flancs  font  teints  de 
cette  même  couleur  ,  &  le  deiTus  du  corps 
<n  ell  onde  fur  du  noirâtre. 

Cette  lârcelle  nous  a  été  envoyée  de 
la  Guadeloupe  -,  M.  Briffon  l'a  reçue  de 
Saint-Domingue  ,  &  il  lui  rapporte,  avec 
toute  apparence  de  raifon  ,  le  Ailca- 
nauhtU  t  Jârcelle  de  la  nouvelle  Elpagne 
de  Fernandez,  qui  femble  défigncr  la 
femelle  de  cette  efpèce  par  le  nom  de 
£olcanauhllù 


Oifcaux.  Tome  XFIL 
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^LA  SARCELLE 

BLANCHE    ET    NOIRE 
ou  f.A  Religieuse»  (a) 
Quatorzième  ejpèccp 

V/  N 1  ROBE  BLANCHE ,  uti  bandeau  blanc 
avec  coiffe  &  manteau  noirs,  ont  fait 
donner  le  furnom  de  religieufe  à  cette 
£irceUe  de  la  Louisiane ,  dont  la  taille  eft 
k  peu^près  celle  de  notre  {àrcelle  (frt-. 
mlèrc  çjficc  ^  ;  k  noir  de  ià'tcte  eft  re- 


*  Fbye^  îes  planche»  enluminées ,  n.^  94Î 1 
Sarcelle  de  la  Louifiane ,  dke  la  Rdi^tufi, 

fa)  Petit  canard  noir  Cf  blanc,  Edwards,  tome  II, 
page  &  planche  100.  —  jinas  parva  ex  nigm  &  aâê 
V  ariegata,  —  Klein  ^  Jp'u  page  1 36^,  n.°  03.  —  4oai 
i^ba  ,  dorfo  remiglèufque  nigris  ,  capite  cémtUJcaitt , 
tfccipite  albo,  jiUfCola,  Linnaeus ,  $yjl*  nau  éd.  X , 
Gen.  61 ,  Sp.  15.  —  Anas  alba;  eapite  &  colk  ft- 
pnmo  viridi-aureis  ;  violaceo  colore  in  Jummo  capite  , 
genis  &  gutture  variantibus  ,  occipite  candida  ;  àorfi 
Jplendidi  nigro  ;  uropygio  cinereo-albo  ;  rtStricibus  cm- 
rets,  tribus  utrîmqut  externis  exteriits  albo  mar^atiSf 
Querquedula  Ludopîciana.  BiiiTon^  OmithoU  tow  VI^ 
p^e  461. 
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levé  d'un  luflrre  de  vert  &  de  pourpre; 
&  le  bandeau  blanc  i  entoure  par-der- 
rière depuis  les  yeux.  «  Les  pêcheurs 
de  Terre-neuve,  dit  Edwards,  appellent  ce 
cet  oi£bau  Vejprit ,  je  ne  fais  par  quelle  ce 
raifbn  j  fi  ce  n'eft  qu'étant  très- vif  pion-  ce 
geur ,  il  peut  reparoître  finflant  après  ce 
avoir  plongé  ,  4  urne  très-grande  dif-  ce 
tance  •,  faculté  qui  a  pu  réveiller  dans  ce 
i'imagination  du,  vulgaire.,  les  idées  ce 
•fantaftiques  fur  les  apparitions  des  ci 
iefprits.  9^ 

lA  SARCELLE  DU  MEXIQUE,  (aj^ 

Quinzième  e^èce,  . 

-Terkandez  donne  à  cette  Sarcelle 
«n  nom  mexicain  ^  met[canauhtU )  ,  qu'il 
dit  fignifier  oifeau  de  lune  ,  &  qui  vient 


(a)  TolucoloêfC,  fia  meticaMuhtli ,  H  tjl  Avis  Itn 
naris.  Fernandez  ,  Hifi,  AvL  mv.  Bi'fp,  page  36  , 
cap.  105  (mas).  —  Ray,  Synopf.  jtvL  page  175. 
—  Toltec9lo&U  ,  fiu  Avis  fternix  junctti,  Fernandee, 
ibid,  cap.  106. — Anai  al6a  ,  nigro  punStulata  ;  cof 
pit^  fulvo  >  nigricantc  &  vindi  caruleo  variegato  ;  ma^ 
iiulâ  roftmm  inur  &  vcuhs  candidâ  ;  ttSmibus  alarum 

Siî 
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de  ce  que  la  chafle  s'en  fait  la  naît  au 
clair  de  la  lune  -,  c'eft ,  dît-il ,  une  des 
plus  belles  efpèces  de  ce  genre  :  prefque 
tout  Ton  plumage  eft  blanc  pointillé  de 
noir ,  fur-tout  à  la  poitrine  ;  ies  ailes 
offrent  un  mélange  de  bleu,  de  vert,  de 
fauve ,  de  noir  &  de  blanc ,  la  tête  efl 
d'un  brun-noirâtre ,  avec  des  reflets  de 
couleurs  changeantes  •,  la  queue  bleue  en- 
deffous,  noirâtre  en  deflus,eft  terminée  de 
blanc  •,  il  y  a  une  tache  noire  entre  ies  yeux 
&  le  bec  qui  eft  noir  en-defTous  &  bleu 
dans  Ùl  partie  ftipérieure« 

La  femelle ,  comme  dans  toutes  les  et 
pèces  de  ce  genre ,  diffère  du  mâle  par 
Tes  couleurs  qui  (ont  moins  nettes  k 
moins  vives  \  èc  l'épithète  que  lui  donne 
Fernandez  (Avîsficrtrixjunceti)^  (èmble 
dire  qu'elle  fait  abattre  &  couper  les 
Joncs ,  pour  en  former  ou  y  pofer  (on  nid. 

fup^umbug  if  caudés  infiriorlbus  cçuvleis  ;  macnlà  ala" 
rum  viriii ,  t^niâ  fuptrnà  alba  ,  infemè  fulya  Jonata  ; 
fidtricihtts  mgricantibus  9  exteriùs  aîbicantt  marginatà 
fmssj.  Ams  fapcrnè  nigra ,  margirtibus  pennarum  fat- 
ife/ceatibut  &  caiiiidis  ,  infernà  aHa^  nigro  mixta;  ma- 
CiUa  alartim  piridi;  reSricibus  nigricantibas  ;  exteriùs  al  ^ 
bicantt  marginatis  ^fœmîna^.  Querguedula  Maxima^ 
SriiTon,  OmithaL  corne  VI,  page  45s. 
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LA  SARCELLE 

Pela  C  a  ro  l  i  n  e.  (a) 

Seizième  efpece* 

V^ETfÉ  SAAcEitE  fe  trouve  i  It 
Caroline,  vers  fcmbouchure  des  rivières 
à  la  mer ,  où  f  eau  Gommence  \  être  faîée  t 
le  mâle  a  le  plumage  coupé  de  noir  & 
de  blanc  comme  une  pie  ;  &  ia  femelle , 
que  Catefby  décxit  plus  en  détail ,  a  la 
poitrine  &  le  ventre  d\m  gris-datr  -,  tout 
je  deiltis  du  corps  &  les  ailes  font  d'un 
fcrun  fojîcéviî  y  a  une  tâthe  blanche  de 
chaque  coté  de  Î4  tçtc  derrière  Tççii  ^  & 


(  a)  Littk  brotvne  tfucL  Catesby ,  CawHn,  tom^  I*, 
page  &  pF.  98 ,  figure  de  la  femeHe.  -^Juas  min» 
tx  alho  Ôfttfco  noria,  Kiein>,  ^w.  page*  134  ,^n,°  %^ 
• — j^nas  fufichcinerea  y  macula  aurima  dlarmnque  alhéL 
Attas  ntftica,  Linnxus ,  Syfl.  nat,  ed«0(  y.Gen.  6Xi 
Sp.  ai,  —  Jnai  tx  albo  (f  iiigro  paria  /mas  ).  Anas 
fupernè  faturatè  fufia  j  infime  éUutè  ffifed;  macula 
fonè  Qculos  Éf  macula  alarum  canêiiis  {  rtBtricihus  fàt 
turatè  fufiis  (  fbemîna  ).  Querquedola  Caroliuwjiê^ 
Griffon)  Omithol*  tome  VI ^  page  464. 

Siii   . 
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tme  antre  an  bas  de  f  aîle.  II  eSt  clair  efit 
c  eft  d'après  cette  livrée  de  la  femelle  > 
que  Catefby  a  donné  le  nonr  dc^  petit 
ëonari  inui  à  cette  farcelle  ,  qu'il  eut 
jnieux  fait  d*^ppe\ier  fircelU-pie  on  Jar-^ 
ettle  noire  &*  blanche  :  nous  hii  laiflbns  la- 
dénonfûnation  de  Jarcelle  de  la  Caroline , 
parce  que  nous  n'avons  pas  connofiSance 
Gue  cette  efoèce  fe  trouve  en  d'autres 
contrées.  * 

■  I        'I  ',       '.,i,  n    BBiB 

f 

;    LA    SARCELLE 

MKUNB   ET  BLAKCHE.  (a) 

Dix^feptleme  efpèce. 

Cjet  ois e a ^, qu'Edwards. donne ibus 
k  nom  de  canard  brun  &  blanc  j  doit 
néanmoins  être  rangé  dans  îa  famille  des 
facelles,  puilquil  eft  à  peu-près  de  U 


mm 


'  (a)  Litth  hrw»n  andwhite  iuck,  Edwards,  JJ/jfiL 
if  BUtis.  tome  III,  page  &  pi.  ï^f.'^Jnas.grifea^ 
murihus  a&is»  rtmigiàus  primoribitt  ^mgrlcanùbus,  jércà 
mtiuu.  Lînnaeus  ,  Sy^,  nau  éd.  X  ,  Gen.  6i  , 
5p.  gU;T''M9S  fifimè  obfiurè  fufca^  infeniè  aUa  ^ 
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taffle  &  de  la  figure  de  notre  (krcelle 
(première  efpèce);  mais  la  couleur  du 
plumage  eft  difîérente ,  eHe  eft  toute  d'un 
bran-noirâtre  fur  la  tête,  le  cou  &  les 
pennes  de  faile  *,  le  brun-foncé  s'éclaîrcît 
jufquau  blanchâtre  far  le  devant  duf 
corps ,  qui  de  plus  eft  rayé  tranfverfâle- 
tnent  de  lignes  brunes ,  il  y  a  une  tache 
blanche  fur  les  côtés  de  la  tête,  &  une  , 
leniblable  au  coin  du  bea  Cette  farcelle 
ne  craint  pas  la  plus  grande  rigueur  du^ 
froid ,  puifqu*elle  eft  du  nombre  des- 
oifêaux  qui  habitent  le  fond  de  la  baie 
d'Hudfon  (b).     ' 


MtoMlM^h^ 


iiluth  TuftfuHU  tranfvefpm  flriata ;  penn'ts  bajim  man^ 
dîhuUt  japerioris  ambieatibus ,  &  macula  ai  atires  can-' 
êidis  ;  fammo  pe&ore  &  uropygio  fufco-Tujftfctnùbm  ;i 
imo  ifentn  rufeficnte  fffufco  tranfyerjîm  ffriato  ;  rtdtri- 
tihus  fufio  rufe/centibtts,  Querquedula  fréti  Hudjonis, 
Briflbn ,  Ornithol,  tbilie  VI ,  page  469. 

(h)  'On  compte  les  farcelfes  au  nombre  des* 
oifeaûx  qu'on  voit  paffer  au  printemps  à  ia  baie- 
d'Hudfon  9  pour  aller  faire  leurs  petits  dans  le 
Nord.  Hijhin  générak  dis  Voyages  ,  tome  XV  ^ 
fnge  26  f. 


Siy 


41^     Hijioire  Naturelle 

ESPÈCES 

Qui  om  rapport  aux  Can ards 
&  aux  Sarcelles^ 

•/Vpiiis  la  deicrîption  &  fhîftoîre  des 
espèces  bien  reconnues  &:  bien  diftînâes» 
dans  ie  genre  nombreux  des  canards  & 
des  (ârcelies,  il  nous  refte  à  indiquer  celles 
que  femblent  défigner  les  notices  fuivantes, 
^Hn  de  mettre  Its  Obfervateurs  &  les 
Voyageurs  à  portée ,  eiî  complétant  ces 
notices,  de  reconnoître  à  laquelle  des 
cfpèces  ci- devant  décrites ,  elles  peuvent 
fè  rapporter  >  ou  (i  elles  en  (ont  en  effet 
différentes,  &  fi  elles  peuvent  indiquer 
des  efpcces  nouvelles. 

I.  Nous  devons  d*âbord  faire  mention 
de  ces  canards  nommés  vulgairement 
quatre  ailes  ^  dont  il  eft  parlé  dans  la 
««  Colleftion  académique  en  ces  termes  : 
fjvers  1680,  parurent  dans  le  Boulonois, 
>june  efpèce  de  canards  qui  ont  les  aiJcs 
9> tournées  différemment  des  autres,  les 
pgroffès  plumes  s'écartaat  du  corps  âc 
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le  fêtant  att-dehoifS)  cela  donne  lieu  aiu< 
peuple  de  croire  &  de  dire ,  qu'ils  ont  «• 
quatre  aile3. >*  {ColUQ.,  acad.  part.  Etu 
tom.  Ij  pag.  J04  )•  Nous  croyons  que  ce 
earaâère  pouvoît  n  être  qu  accidentel , 
par  la  iimple  comparaifon  du  pafTage 
précédent  avec  le  fiiivant.  «1  M.  l'abbé 
Nollet  a  vu  en  Italie  une  troupe  d'oies, ce 
parmi  lefquelles  il  y  en  avpit  plufieurscf 
qui  (èmbloient  avoir  quatre  ailes  ^  mais  m 
cette  apparence  qiii  n'avoit  pas  lieu<)i 
quand  î'oifeau  voloit,  étoit  caufée  par  «4 
le  renverfement  de  f aileron  ou  dernière  <• 
portion  de  l'aile  qui  tenoit  les  grandes  <f 
plumes  relevées,  au  Ucu  de  les  coucher  ci 
le  long  du  corps  -,  ces  oies  étoicnt  venues  <c 
d'une  même  couvée  avec  d'autres  quici 
portoient  leurs  ailes  à  l'ordinaire,  ainficç 
que  la  mère,  miais  le  père  avoit  les  .aile-u 
rons  repliés;  99  Hijloirc  de  l'Académie'^ 
XliO.page-j. 

Ainlî  ces  canards,  comme  ces  oies  à 
quatre  ailes ,  ne  doivent  pas  être  con{Idéré$ 
comme  des  espèces  particulières ,  mais 
comme  des  variétés  très^ccidentelies ,  & 
même  individuelles,  qui  peuvent  fe  tl'ouvrt 

dans  toute  efpèce  d'pileaux* 

Sv 
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•  II.  Le  canard  où  platôt  la  très-petfbef 
j&rcelle  ouindique  Kzaczynski  dans  le 
paâkge  niîvant  :  Lithuarut  poUfia  alit 
anatts  innumeras,  inter  quas  ,,,.  font  «  •  • 
in  cayis  arhorum  nauz^  molcm  ftumi  non 
txctdentes.  {Hifi,  pag.  269).  Sicetauteus 
cft  exaâ  au  fujet  de  la  taHie  fingutîère-: 
ment  petite  qu'il  donne  à  cette  eipèce, 
nous  avouons  qu'elle  ne  nous  eft  pas 
connue; 

III.  Le  canard  de  BarBarie  itètt  hhn^ 
che ,  du  doâeur  Shaw  {a) y  qui  n  eft  point 
fe  même  que  le  canard  mufqué,  &  qui 
doit  plutôt  k  rapporter  aiix-  iarcelles , 
puifqu'il  nefty  dit-âvque  de  la  taille  du 
vanneau  ;  il  a  le  bec  large ,  ép^  & 
bleu^  k  tête  toute  blanche  &  le  co^ps 
couleur  de  k\x^ 

IV*  Uanas  platyrinchas-  dii  même 
ideâreur  Shaw ,  qu'il  appelle  mal-à-propos 
pélican  de  Barbarie^  puisque  rien  ncft 
plus  éloigné  d^un  pélican  qu'un  canard; 
celui-ci  d'ailleurs  eft  aufE  petit  que  le 
précédent-,  il  a  les  pieds -rouges,  le  bec 


(aj  Tome  I  y  p^  j2|i 
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f^Iaf,  krge^  noir  &  dentelé j  la  poitrine; 
ïe  ventre  &  la  tête  de  couleur  de  feu, 
le  dos  eft  plus  foncé,  &  il  y  a  trois  taches» 
une  bleue,  une  blanche  &  une  verte 
fur  l  aile.         ^ 

V.  L'efpècé  que  le  mênae  Voyageur 
donne  égalenaent  fous  la  mauvaifc  déno- 
mination de  pélican  de  Barbarie  à  petit: 
bec.  Ci  Celui-ci,  dit-il,  eft  un  peu  plu^ 
gros  que  le  précédent*,  il  a?  le  cou  rou-u 
geâtre  &  la  tête  ornée  d'une  petite  ce 
touffe  de  plumes  tanées  \  fon  ventre  éft  «•• 
tout  blanc,  &  fbn  dos  bigarré  de  quan-cr 
thé  de  raies  blanches  &  noires-,  fescr 
plumes  de  la  queue  font  pointues,  &«« 
îes  ailes  font  chacune  marquées  de  deux  ce 
taches  contigucs.  Tune  noire  &  raùtreci 
blanche-,  l'extrémité  du  bec  eft  noire, ck 
&  les  pieds  font  d'un  bleu  plus  foncé  et 
que  ceux  du  vanneau  (i).«  Cette  ef^ 
pèce  nous  paroît  très-voifîne  de  la  précé^ 
dente. 

VI.  te  turpan  ou  tourpan  3  canard  de' 
Sibérie,  trouvé  par  M.  Gmelin  aux  environs^ 

(h)  Voyage  en  Barbarie,  par  le  dodeur  Sbaw^J» 

S  Y) 
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de  Scîcngcnsk ,  &  dont  il  donne  tîm? 
notice  trop  courte  pour  qu'on  puifle  le 
reconnoîtrc  {c);  cependant  il  paroît  que 
ce  même  canard  tourpan  fe  retrouve  ^ 
Kamtfchatka ,  &  que  même  H  eft  communr 
à  Ochotsk,  où  Ton  en  fait,  à  rembou- 
chure  même  de  la  rivière  Ochotska,  une 

Îrande  chaiTe  en  bateaux,  que  décrit 
[rachcnninikow(rf).Nous  obferverons  au 
ftijet  de  ce  Voyageur,  qu'il  dit  avoir 
rencontré  onze  clpèces  de  canards  oii 
Êrcelles  au  Kamtfchatka ,  dans  lefqueiles 

( i)  Aux  environs  de  Selengensk  nous  trou* 
"Vames  un  petit  lac  ,  dont  les  bords  étoient  cou- 
verts de  cygnes  »  d'o/es  ,  de  tourpans  &  de  bécai^ 
fines  ;  je  ne  puis  exprimer  la  facisfaôion  que  nous 
cauia  la  vue  de  ces  oifeaux  ;  leur  chant ,  infpiré 
par  la  Nature ,  avoit  autant  d's^rément  que  Pim]« 
tation  au'on  voudroit  en  faire  mr  des  initrumens  f 
feroic  cnoquante  &  défagréable  ;  les  A>ns  d'un 
tourpan  refTembient  beaucoup  h  ceux  d'un  haut- 
bois 9  &  dans  ce  concert  d'oifeaux  ils  faifoient  d 
peu'prés  l'office  de  la  bafie  ;  cet  oifeau  eft  une 
cfpèce  de  canard  ;  ion  plumage  eft  rouge  de  re- 
]iard  y  excepté  la  queue  &  les  ailes  qui  ont  beau- 
coup de  noir.  Gmetin ,  Voyage  en  SibérU ,  tome  I , 
pa^c  21$.  La  même  chofe ,  d'après  lui ,  dans  PHif- 
toire  générale  des  Voyages,  tome  XV ,  page  i86* 

(ij  Hiftoire  de  Kamirchatka,  tome  I!  ,£age  ^ 
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tioâs  n'avons  recennof  que  îe  toùrpan  & 
\c  canard  à  iongoe  queue  de  Terre-neuve  i^ 
les  neuf  autres  fe  nomment ,  félon  lui  , 
Jilofnby  tchirki  t  krohali ,  gogoli  j  lutki^ 
fchetnedj  pulonofi ,  fuafi  &  canard  moa-* 
tagnari.  a  Les  quatre  premiers,  dit-îl  p 
wpaflènt  l'hiver  dans  k^  environs  des» 
»5 Tources,  les  autres  arrivent  au  printemps- 
T9  Se  s'en  retournent  en  automne  comme 
les  oies  (é).  i>  On  peut  croire  que  plufieursif 
de  ces  efpcces  fc  reconnoîtroient  dans 
celles  que  nous  avons  décrites ,  fi  l'Obfer* 
vateur  avoit  pris  foin  de  nous  en  dire  autrer 
chofe  que  kars  noms. 

VIL  Le  petit  canard  des  Philippines, 
arppelé  à  huconfaloyaiir,  &  qui  rfé tant- 
pas  ,  fuivant  Texpremon  de  Camelr,  p/u^ 
gros  que  le  poing  (/)  ^  doit  être  regardé 
comme  une  cfpèce  de  farcelle. 

VIIL  Le  Woures-'felque  ou  Coifeau 
cognée  de  Madagascar,  espèce  de  canard  y 
ainfi  nommé  par  ces  itifulaires,  ce  dit 
François  Gauche»  parce  qu*il  a  fur  le« 


mm 


(t)  Idem  y  îbîcT. 

(f)  Traa.  de  Avis  Phiîîpp.  à  Fr.  Cameï  ;  Traik^ 
fa&,  plûlof.  ff,o  285  ,  au.  3. 
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H  front  une  excroîâteince  de  chair  noîre^ 
f 9 ronde,  &  qm  va  fe  recoutbant  un  peu 
M  (ûr  le  bec^  à  la  manière  de  leurs  cognées^ 
»Au  refte>  ajoute  ce  Voyageur,  cette 
efpèce  t  la  groâêur  de  dos  oiions ,  &  le  c» 
plumage  de  nos  clnards  (g).  »9  Nous 
ajouterons  qu*ii  îè  ppurroit  que  ce  n  eir 
fût  qu'une  variété  (A). 

IX.  Les  deux  efpcces  de  canards  &  les 
îdeux  de  farceiles  que  M.  de  Bougamvâie 
a  vues  aux  îles  Malouines  ou  Falkland/ 
&  dont  ii  dit  que  les  premiers  ne  digèrent 
pas  beaucoup  de  ceux  de  nos  contrées  r 
en  ajoutant  néanmoins  *qu  on  en*tûa  quel-' 
ques-uns  de  tout  noits,  &  d'autres  tout 
blancs.  Quant  aux  deux  farceiles,  l'une 
eft ,  dit-fl ,  de  /a  taUlt  du  canard ,  &  a 


(g)  Voyage  à  Madagafear ,  par  François  Caucbe; 
Paris  ,  i6^l  9  page  139. 

(h)  Nota»  Flacourt  nomme  trois  ou^  quatre  ei* 
pèces  de  farcelie^  ou  yîWre  «  qu'il  dit  fe  trouvçr 
dans  cette  même  île  de  Madag^car  ;  talue ,  foQ 
Cri  iêmbte  articuler  ce  nom  ;  elle  a  ies  ailes ,  le 
kec  &  [es^pieàs^noïït^halivey  a  le  bec  &  les  pieds 
louges  ;  hûch  >  a  ie  plumage  gris  avec  les  ailes 
rayées  de  vert  &  de  bJanc  ;  tatach ,  eft  une  efpèce 
^'naiite,  mais-  plus  petite.  Foyage  de  Fkumn^ 
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le  ïvec  bièû-,  Tautre  ôft  beaucoup  plus 
petite ,  8c  Von  en  vit  de  ces  dernières-^iH 
avoient  les  plumes  du  ventre  t^întts  d*in^ 
carnat.  Du  refte,  ces  oifëaux  font  en  grande 
abondancze  dans  ces  îles  >.  &  du  meilieuc 
goât(i).  .    ,    . 

X*  Ces  canards  du  délïoit  de  Magellan  l 
qui,  fuivant  :quelques  Voyageurs,  conf- 
truifent  leurs  nids  d'une  ^çon  toute 
particulière ,  dm  limon  pétri  &  enduit 
avec  la  plus  grande  propreté-,  fi  pourtant 
cette  relation  eft  auflï  vraie ,  qu^4  plu- 
jSeurs  traits*  elle  nous  paroît  fiiipeâie  Se 
peu  fûre  (it}» 


fi)  Voyage  autour  du  Monde  ,  par  M.  de 
SougainvîUe,  //f-8.^  tome  I,  page  ii6. 

CkJ  Les  canards  (du  détroit  de  Mageifan^ > 
font  aifez  dilférens  des  nôtres  &' beaucoup*  moins 
bons  ;  ils  fonfengrand  nombre  &  ont  leur  canton 
particulier  dans  Hié  fur  des  rocbers  éleVéS',  hors 
de  la  portée  du  moufquet.  De  ma  vie  je  n*ai  vu 
tant  d'art  êc  d^nduftiie  dans  des  animaux  privés 
^e  raîfon ,  fur-tout  dans  !»=  manière  d'arranger  leurs 
nids  ;  ils  font  tellement  difpoliés  fin  les  hauteurs  ^ 
que  le  plus  grand  Géomètre  ne*  pourroit-  diftri» 
Duer  le  terrein  de  manièjre  à  y  en  placer  un  dt 
plus  ;  tous  les  cantons  font  dÎTifés  par. petits  fenh 
tiers  y  krges  feulement  autant  qu'il  eft  nécefl'aks 
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XI.  Le  canard  peint  de  la  noiivefftf 
Kébnde  ^  aînfi  nommé  dans  le  fécond 
Voyage  du  capitame  Cook^  &  décrit  dana 
les  termes  fuivans  :  «  Il  eâ;  de  la  taille 
n  du  canard  mufqué,  &  les  couleurs  de  Con 
t9 plumage  font  agréablement  variées;  le 
f 9  maie  &  la  femelle  portent  une  tache 
99  blanche  fur  chaque  ailev  la  femelle  eft 
99 blanche  à  la  tcte  &  au  cou,  mais  toutes 
t9ies  autres  plumes,  ainfi  que  celles  de  la 


«Qur  qufun  oîfeau  puifiè  y  marcher^  fe  ten-ein  où 
lont  les  nids  eft  dreffé  comme  û  on  i'eik  nivelé  à 
main-d'homme  ;  les  nids  font  de  terre  pétrie  & 
paroiflent  tous  jetés  dans  le  même  moule  ;  ies 
cansu'ds  apportent  de  i^eau  dans  feur  bec  ,  avec 
liqueife  iif  forment  un  mortier  d'argîie  qu'ils  fa- 
çonnent en  îoikI  auffi*bien  qu'avec  un  compas  i 
it  fond  eu  large  d'un  pied,  l'ouverture  de  huit 
ponces,  &  la  hauteur  pareille;  il  n'y  en  a  pasuA 
différent  de  Pautre  dans-Ia'  forme  ni  dan»  les  pro- 
pôrtîoni;  ces  nids  leur  ierv^nt  plus  d'une  année  ^ 
Éry  pDndenii  leurs  œufs  que  le  foleii  fait  éch>re  , 
à  ce  que  je  crois^  Nous  ne  pûmes  trouver  fur 
toute  la  place ,  un  ièui  brin  d'herbe  ,  de  paille  f 
de  fétu,  de  plumea  ou  de  fiente  d'oifeau  ;.  tout 
eft  prof^e  &  net ,  aufii-bien  dans  les  nids  que 
dans  les  fentiers,  comme  â  on  venoit  de  le  laver 
ft  balayer.  Hiftoire  its  nai^igadons  omx  tarts  ^af^ 
udu,  tomt  Jy  pa^  243;» 
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tète  &  du  cou  du  mâle  font  brunes  &a 
variées.  (/)  i> 

XII.  Le  canard  Jîffiant  à  bec  mou  j^ 
autrement  appelé  canard  gris-bleu  de  la 
nouvelle  Zélande ,  remarquable  en  ce  que 
le  bec  eft  d'une  iîibftance  moUe  &  comme^ 
cartHagîneufe ,  de  manière  qu'il  ne  peut 
guère  le  nourrir  qu'en  ramaflant,  &  pour 
aînfi  dire  fuçant  les  vers  que  le  flot  kifle 
fur  ia  grève  (m). 

XIII.  Le  canard  à  crête  rouge",  encore 
de  la  nouvelle  Zélande^  mais  dont  I  efpèce^ 
n'y  eft  pas  commune,  &  qvti  n'a  été 
trouvée  que  fiir  la  rivière,  au  fond  de  la' 
baie  Dusky  :  ce  canard  qui  n  eft  qu'un 
peu  plus  gros  que  la  farcellej^  eft  d'un 
gris-n©ir  très-luiîànt  au-deffus  du  dos  Se 
d'une  couleur  de  {uie  grisâtre-foncée  an 
ventre-,  le  bec  &  les  pieds  font  eouleiu: 
de  plomb  -,  l'iris  de  Tœil  eft  dorée,  &  il  a 
une  crête  rouge  fur  la  tête  (n). 

XIV.  Enfin,  Fernaudez   donne   dix 
clpcces  comme  étant  du  genre  du  canard, 

flj  Second  Voyage  deCoofc,  tomtI,fagi  2oS« 
fmj  Idem,  ibid.  page  163. 
(aj  Idem  9  ibid^  /agi  i6}« 
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dont  nous  ne  pouvons  que  rejeter  îéî  en 
fiotes  les  noms  Mexicains  {o),  &  les 


(o)  Xalcuahi ,  feu  Apis  artnam  degbitieiis,  —  jfnatit- 
ferét  Jptcies  JomefticA  paulà  minùT ,  wftro  mediocriter 
lato,  fbtmis  inftmè  corpus  tegetitibus  j  alhis ,  circa 
ftSttS  tamtn  &  faperHam  in  parttm  fulph,  fid  can- 
didis  dijcumntîhus  tranfierfim;  aUs  caudâque  pirenû, 
tiadido ,  ttigro  ac  fvfio  colon  vmantihui  defuper  ^ 
fié  ter  perd  albis  atque  cm^m;  circa  caput  viridi  ai 
tccipitio  ad  oculos  difcumutt  tamâ,  rtUquo  vtrè  cavité 
9x  alho  iurgtnte  in  cjobrtm  cmertûm\  pullo,  mgrefienu, 
ptfmixtà  :  cruribus  proportiOne  rtliqùi  corporis  parvis  , 
pulâ  cohris;  adptna  tft  lacui.  Cap.  mi  ,  pag.  39, 

—  Yacatexodi  fiu  Avis  roftro  cyanto,  — Anatis  penè. 
domtjticés   confiât  magniiudine  ;    roflro   coloris  jfupemè 

Xanei,  infernè  vtrà  tx  alho  rubefientis ,  pennarum 
pemi  cnoris  cohrifuhus  tfi,  infernè  verb  ex  argenté» 
mgricat  Jupemâ  rerà  parte  aU  mgng.  Cap.  70  , 
pag.  29. 

—  Yitaetionyayanfiqui  f altéra  :  différent  deVjitac- 
iiofiyayauhqui  de  la  page  28^.  Gtims  eft  anatis  ferm 
parveeque  cujus  mftntm  eft  caralenm ,  &  juxta  extremunt 
•IhAquAdam  difin&um  macula,  pedes  etiam  vergunt  in- 
êterulevm;  &  reliquum  corpus  aÙ>o  fdvoque  variât  colore 
Cap.  156,  pag.  45. 

—  Càkanauhtliciouht.  Anas  Sylveftris  eflfufca  majori 
êSS^  porte  fupemè  ,  &  aliquaatifper  candens  ,  inféra  è 
perà  alba,  &  partim  fufca  prœter  alas,  quœ  hifernè 
prorsùs  candides  fimt,  Caput  eft  fuperioH  patte  nigrum 
st^uê  àuereum,fid in  àtrum pnecipuè  colareminclinans , 
mferiori  lerà  magis  incinereum.  Cap.  64,  pag.  28. 

'^Atupakatl,feu  ufia  aqftaria,  Amti  Uli  Syl^eJUi 
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3e/crîptîons  ,  la  plupart  incomplètes  5 
îufqu'à  ce  que  de  nouvelles  obfervations 


■I  "Il  1 1 


fquam  recentlons  Querquedulam  vocanf,  noflri  per^ 
cercetamj  finiilis  omnino  effet,  nifi  roftrum  haberet  iuplà 
iarfus;  eùhrehi  can'dentem  &  fuivum  ;  admotatnqué'mûnuht 
irrito  protinùs  wnocttoque  laiicinaret  morfir, 

T^TT^Mycyanhqàl  feu  Avis  enfuis  varîi  (mas). 
jÊÊnas  f4ra  jifi  tirca  heus  agem  i^itam  ,  ae  mngnitudinàt 
dùmejUcet  peut  pwr  :  roftro  lato ,  cyanee  fuptntè  hinii 
tantàm  maculis  intafiitté» ,  attem  in  extremi  roftrl  exertâ^ 
quàdam,  tenuique,  qiiâ  morde t,  particule;^  infernè  perà- 
MX  cyaneo  nigrefiente  ;  cruribus  hrwibuSy  ac  ccN'uleis ,- 
palUdo  tamen  colon  interdum  imperjo  ;  capite  ^  coUor 
€rajjis;  juxta  latera  pavniuo  court ,  oUqwmdo  tamaf 
migriore  vertict  :  ptSÛts  niffum  tjt;  ifentri^  ac  corporisr 
iutera  candtfi/Mtia  ^'ttjï  caudam  lintét  nigrie  tranfverfîm^ 
decunentes   coftdecorent  :  dorfum  ,fafciâ   nigrâ  fahef- 
€entt  latâ  di&tos  très,  ac  in  txtrtmum  ufiut  caudof^ 
jproctdtntt  iafignitvr;  dtnuim  alee  nigrojfi/lpo,  çaaduh,- 
HtquB  cintrto  promifiuè  twguittur  cobre*  Iniigtiia  Jtvis- 
eJL  Cap.  108 ,  pag.  36.  ^ 

—  NtpàpantototL  Anas  fera  ,  frtqutns  Mexicanic 
faUidi,  raflro  in  acutum  quadanttnus  defintnte,  cttttrar 
arttm  fimilisj  nifi  qnod  nullum  tft  gams  coloris  illas 
pmari  folitum^  quod  haic-^fiii  non  co'niingatj  fitqut  et 
Jjft&ando  omamtnto  atque  pulchritadinl  i  unde  Jhrdta  ejt 
nomen.  Cap.  127 ,  pag.  40. 

—  Opipixcan^  Anas  fera  j  roftro  fitirubw  ,  cmrrbus- 
vtro  ac  ptdibus  falvo  ac  candenti  variatis  colore  ^ 
rtUquo  Ptrà  corpore  cintrto  6*  nigro.  Cap.  247  > 
pag.  44. 

'^FerutomL  Jim  Pêminar^uam  pclut  nofif  iam 
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ou  ftnfpeâion  des  objets  viennent  fêrvrf 

ft  les  compléter   &  à  ks  taire    recon*. 


■otAR  orii,  non  tatmimui  tkfcrihtadam,  Capi    i6t 
pag-47- 

•— CvtaaiaHhtli.  GinuiaaatiimagiiiijlavaiKOMifinx^ 
fmilii,  qiumi  ai  «an  ran  ma  airanimia  dtfiaguidaM. 
Cap.  66. 
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LES  PÉTRELS. 

JL/e  tous  tES  OISEAUX  qut  fréquentent 
les  hautes  mers ,  les  pétrels  font  les  plus 
marins,  du  moms  ils  paroiflènt  être  les 
plus  étrangers  à  la  terre ,  les  plus  hardis 
à  fe  porter  au  loin ,  à  s'écarter  &  même 
s*égarer  fur.  le  vafte  océan  •,  car  ils  fe 
livrent  aveô  autant  de  confiance  que  d'aun 
daee  au  mouvement  des  flots ,  à  Tagî- 
tation  des  vents  &  paroiiîènt  braver  les 
orages.  Quelque  loin  que  les  Navkateurs 
ie  foient  portés ,  quelqu'avant  qu'ils  aient 
pénétré ,    foit  du  côté  des  pôles ,  foit 
dans  les  autres  zones,  ils  ont  trouvé  ces 
oi/eaux   qui  fembloient   les  attendre  Se 
même  les  devancer  fur   les  parages  les 
plus  lointains  &  les  plus  orageux-,  par-»- 
tout  ils  les  ont  vus  fe  jouer  avec  fécU" 
rite ,  &  même  avec  gaieté  fur  cet  élément 
terrible  dans  fa  ftireur ,  &  devant  lequel 
liiomme   le  plus  intrépide  eft  forcé  de 
pâlir  ;  comme  fi  la  Nature  Fattendoit  14 
pour  lui  faire  avouer  combien  rinftinft 
&  les  forces  qu  eljé  a  départis  aux  çtrcç 
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croc  :  la  pointe  de  Tmfcrieure ,  aa  con^ 
traire ,  eft  creufée  en  goutticre  &  comme 
tronquée  en  manière  de  cmUer ,  &  ces 
cfpèces  font  celles  des  pétrels   (impie- 

ment  dits. 

Dans  les  autres ,  les  pointes  de  chaque 
«nandîbule  font  aiguës ,  recourbées  ,  & 
font  enfcrtble  le  crochet-,  cette  difië- 
rence  de  caraftcre  ^  été  obfervée  par 
M.  Briflbn,  &  il  nous  paroît  quon  ne 
doit  pas  la  rejeter  ou  f omettre, comme 
le  veut  M.  Forftêr  (b);Sc  noi»  nous 
«n  fervirons  pour  établir  dans  la  famille 
iàcspétrfls,  la  féconde  dîvifion  fous  laquelle 
tious  rangerons  les  efpèces  que  nous  appelr 
icrons  pàrels-pi0ins. 

Tous  ces  eiieaux,  foit  pétrels^  foît 
puffins ,  paroîffent  avoir  Un  même  inffinô 
&  des  habitudes  communes  pmur  faire 
leurs  nichées  ^  ils  n'habitent  la  terre  que 
dans  ce  temps  qui  eft  affez  xrourt,  & 
4Comme  s'ils  fentoîent  comBien  ce  fëjour 
leur  eft  étranger ,  ils  fè  cachent  ou  plutôt 
ils  s'enfouifTent  dans  des  trous  fous  les 


(A)  y^oyei  les  .Obferv^tions  <ïe  M.  Forfler, 

xoch£i% 
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rochers  ktibord  delà  nien  Hs  font  entendre 
du ibnd  de  ces  trous  leur  voix  défagréable , 
que  Ton  prendrok  le  plus  (buvent  pouf 
le  croaâëmeDt  d^un  reptîie  (c)*,  leur  ponte 
n'eft.  pas  nombreufê  \  es  nouriffiént  & 
engraifTent  leurs  petits  en  leur  d^or^eant 
lians  le  bec  la  mbftadce  à  demi-dîgérée 
&  déjà  réduite  eu  huile,  des  pdîâbns  dont 
ils  -font  leur  principale  &  peut-être  leur 
unique  nourriture^  mais  une  particularité 
dont  il  eft  très-bon  que  les  dénicheurs 
de  ces  oifêaux  foient  areitis  ^  c'efl;  qud 
quand  oh  ies  attaque ,  la  peur  ou  Teipoir 
de  iê  défendre  leur  fait  rendre  l'huile 
dont  ils' ont  Teftomàc  rempli  *>  ils  la  lancent 

I  ,  •  ' 

(r^  Les  pétrels  (^jmctUcffW)  l'enfoncent  par  mîT- 
tiers  àins  des  trous  fous  terre;  ib  y  nourrîflent  leurs 
petits  &  s'y  retirent  tovKes  les  .quits.  Forjkr^ 
Obfm^aîms^  page  18 j. — JUtJfûisÇi  la  nouveils 
2éIaBde)>etenuiroîent  du  bmit;  éêipéixéb  cachés 
dans  des  troui  fous  terre ,  qui  eroauoieat  comm^ 
des  grenouilles  9  ou  qui  crîoîent  comme  des  poules. 
Il  iembie  que  ,tous  les  péxreb  ont  coutume  de 
ikire  leurs  nids  «Sans  des  trous  fouterrains;  car 
nous  en  avons  tu  de  i'efpôce  blei^e  .ou  argent , 
placés  de  la  même  manière  àlabaie.Dusky.  Fsrfter; 
Bccond 'fAoyage  de  Cook ,  tome  II, page  110] — V^^^ 
ciraprés  la  defcription  des  efpèces. 

Oifcaux.  Tome  XVII.         T 
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^u  vîiâge  &  aux  yeUx  du  àisSkxxr\  & 
fotmne  leurs  nids  {bat  le;. plus  fbuvent 
fitué^  Tur  des  côtes  eicarpées  y  dans  des 
fentes  de  rochers  à  une  grande  hauteur, 
rignorâRce  de  ce  fsàt  a  coûté  la  vie  à 
quelcjues  Obiêrvateurs  (^Z). 

M*  For (ber .  remarque  que  Lînn^os  a 
peu  connu  les^  pétrels  ».  puiTcpiil  n en 
compte  qfie^fix  ejpèces  j  tané&&  que,  par 
fk  propre  observation  >  M.  Forfter  en  a 
reconnu  dou^c  nouvelles  e/pices  dans  les 
jèules  mers  au  Sud  (e)^  mais  nous  défi- 
reriôns  que  ec  fiivant  Navigateur  nous  eut 


>««  > 


(^)  Les  Gazettes  de  Londres  du  mois  de  juin 
♦y^iy^appoBtgatk  maihewgarfwéà  M.  Gmo^ef, 
qui  adant  prendre  un  ni4  de  pétrel  fur  un  rocher 
eféarpé,  rê<}ut  dans  les^  yeux  l'buHe  que  l'oifeau 
lui  lança,  lâcha  pxrfeA  fe  cua  en  tombant  des  ro- 
chers. Voyeii'Eàxmàhy  Préface  4e  la  mifième  partie  h 


w  ancien  &'  lîiddètne  de  là  province  dfe  Kerry  en 
»  Irlande ,  en  défrgnant  le  petit  pétrei  ,  dit  que 
»»  forfqu''on  fe  prend ,'  iî  jette  par  ie  bec  ia  quan- 
tité d'une  petite  cuillerée  d'huiïe.  »>  Idem  ,  ihiL 

(e)  >^o^f^  les  obfèry^tioM  de  M.  Fpr&r  j 
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donné  fcs^  defcriptions  de  toutes  ces  ef- 
pècesv  &  nous  ne  pouvons,  en  atten- 
dant, que  préfenter  ce  que  nous  en  favons 
d'ailleurs. 


*  LE  PÉ  TREL  CENDRE.  (^) 

Première  ejpèce. 

V-JE  Pétrel  habite  dans  les  mers  du 
Nord  -,  Çlufius  le  compare ,  pour  la  gran- 
deur» à  une  poule  moyenne  j  M.  Rolandfbn  > 
Martin,  Obfervateur  fuédois  {b)j,  le  dit 

^mmmHÊm^mÊmtmÊ»mmÊmÊmimmmmammmmKmimmmmmmiÊmÊÊaÊimmmmmmÊfÊmfifKmÊtÊl^ 

*  ^oy^  les  planches  enlaminées,  kJ*  59^:fou$ 
la  clénominacion  de  Pétnl  de  l'tle^  de  Stûnt-Kilda,  , 

(a)  JJaW-h&n  j  aux  ties  Féroé  ;  havhefi  ,  danf 
Pontoppicfan  ,  fiepferd,  par.  les  Aliemands. —  Prth- 
cdlaire  du  Nord  ou  cendrée  ,  CoHedîon  académique  , 
forûe  étrangère  ,  tonte  .  XI  »  page  55.  — ^  Haff-  hen^ 
Ciuûus,  Exotic,  au&uar,  page  2,68,  —  Niéremberg , 
page  237.  —  Haff-hertf  hoc  ej^  equus  ^marinus.W'd- 
lughby  ,'  ÙrnithoL  page  *3o6.  -r?-  ionfton  ,  JpL 
page  1 29.  —  ProceUarm  Jhpernè  dnùéa',  infernè  al^tt; 
capitt  ^  coUo  concoforibus  ; .  T^Sirkihas  duodecim  intet^ 
m^iis  cinereo-albis  ;  utrimqut  extimâ  candidâ . . .  Pror 
celiaria  cinerea,  le  Pétrel  cendré.  Brijfon ,  tome  VI^ 
page  143. 

(h)  Dan&  la  Coilcâion  académique  ^  citée  cx- 
deflus.  (    \ 

?.        •'  '  -  Tir 
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de  la  groflèur  d'une  eorneilie,  &  le  premier 
de  ces  auteurs  iuî  trouve  dans  le  port 
&  dans  la  figure  quelque  chofe  du  £iucon  î 
fon  bec  fortement  articulé  &  très-crochn, 
eft  en  eâet  un  bec  de  proie;  ie  croc- de 
la  partie  fupérieure  &  la  gouttière  troaquéc 
qui  termine  Finférieure,  font  d'une  cctolcur 
jaunâtre  9  &  Jb  refte  du  bec  avec  les  deux 
tuyaux  des  narines  font  noirâtres  dzns 
l'individu  mort  que  nous  décrivons  :  mais 
on  afliire  qpe  le  bec  eft  rouge  par-tout 
àinfi  que  les  pieds  dans loifeau  vivatit  (c); 
le  plumage  du  corps  eft  d^un  blanc-cendr^ 
le  manteau  eft  d'un  cendré-bleu,  &  les 
pennes  de  l'aile  font  d'un  bleu  plus  Coneé 
&  prefque  noir*,  les  plumes  font  trcs- 
ferréfes,  très-fourpîes  &  jçarnies  en-deflbus 
d'un  duvet  épais  &  fin>  dont  la  peau  & 
rorps  eft  partout  revêtue» 

Les  Oblervateurs  s'accordent  à  doimec 
le  notQ  dp  haff^furt  ou  fiay-k^î^  c^val 
de  pier  à  cet  oîi^^u  ;  &  fit'éft,  teim  l^n- 
tojppidan ,  ce  parce  ^'H  rend  ao^  ifoD 
fslemblable  aii  hphni^itiènt  û^  ii^nà^ 
f>&  que  le  bruit  qu'il  fait  éh  n^j^tf  j 

— '*. — •'  "   .  .  '  ' ^":^ 

(c)  CfijieâioQ  académique ,  Qivip,  c^«4élH^ 


LE    PETBEX.      tieruÂ^. 
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approche  du  trot  de  ce  quadrupède  (  d)  ,-f  » 

mais  il  n  eft  pas  aîfë  de  concevoir  comment 

Un  oifeau  qui  nage  fait  le  bruit  d  un  chetat 

qui  trotte  \  &  n  eft-ce  pas  plutôt  à  caufe 

de  la  couriè  du  pétrel  îiir  i'eau,  qu  on  lux 

aura  donné  cette  dénomination?  le  même 

auteur  ajoute  que  ces  oi/ëaux  ne  manquent 

pas  de  fuivré  les  bateaux  qui  Vont  à  la 

pèche  des  chiens  de  mer ,  pour  attendre 

que  les  pêcheurs  jettent  les  entrailles  de 

ces  animaux;  il  dit  qu'ils  s'acharnent  auflî 

fur  les  baleines  mortes-  ou  bleâées  cfôs* 

qu'elles  furnagent-,  que  les  pécheurs  tuent 

ces  pétrels  un  à  un  à  coups  de  bâtons^  fans 

que  le  refte  de  la  troupe  défempare: 

c'efl  d'après  cet  acharnement  que  M.  Ko- 

landfon  Martin ,  leur  applique  fe  nota  db 

ma/iemucke  ;  mais,  cenuiie  nous  lavons 

dit  >  ce  nom  appartient  à  un  goéland. 

On  trouve  ces  pétrels  cendrés  depuis; 
le  fôixante-deuxième  degré  de  latitude 
nord ,  jufque  vers  le  qttatre-vii^tième  \ 
ils  volent  entre  les  places  de  ces  parages^ 
&  lorfqu'on  les  voit  fiitr  de  la  pleme-: 

(i)  Hîftoire  Naturelle  de  NoFwége ,  par  Poi»' 
loppidan.  /ocmaf  étrangfrMfimeriTS'j. 
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mer  pour  chercher  un  abri,  c  eft,  comme 
dans  Voi/iau  de  tempête  gvl  petit  pétrel  {e), 
un  indice  pour  les  Navigateurs  que  Torage 
cft  procham. 

msssBssssssm     i  gaa 

ILE  PÉTREL  BLANC  &  KoiSi 
on  Ls  DAMinn.  (a) 

Seconde  efpèce. 

XJE  piuMAGS  de  ce  pétrel  marqué  de 
blanc  &  de  noir,  coupé  fymétriquemcnt 
&  en  manière  Jéchiquîer,  Ta  fait  appeler 
damier  pzï  tous  nos  Navigateurs  vc'eft  dani 
le  même  fêns  que  les  Efpagnols  Font 
nommépardelas  j  Scies  Vortagm  pintade. 


m 


ftj  Voyei  ci-après  Particîè  de  VO'tfeau  de 
Stmpétc 

*  y^^  les  planches  enlamiDëesy  n.^  9^4. 

(a)  Damier,  FeuiHée  ,  Jouwai  d'ohfitvamm  9 
pa^  an. —  Le  damier,  Salernç,  page  384. — Le 
pierrot  tacheté,  Edwards  j  planche  90.  —  Procellariâ 
çlèo  fttfioque  varia  ;  procellariâ  capenfis,  Linnaeus , 
Syft.  nat.  éd.  X,  Gcn.'  64 ,  Sp.  3.  -t^  Plautus.albih 
tros  fpuritts  minor^  è  nigro  Éf  albo  varias,  Kieîn  ,  jivi. 
page  1489  n.°  14, — Nota,  Klein  confond  àiafV 
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tiôm  àAopté  âfaflî  par  les  Anglois,  maïs 
qui  pouvant  faire  équivoque  avec  celui 
cfe  hi  pî/itadé ,  ne  doit  point  être  adm» 
ici,  outre  que  celui  de- damier  e^^rime 
&  défigne  rtiieux  k  diftribution  du  bland 
&  du  lioir  par  taches  nettes  &  tranchées 
dans  le  plumage  de  cet  oifeau')  il  eft  àl 
peu-près  de  la  groflêur  d*un  pigeon 
commun,  &  comme  dans  (on  vol  il  en  i 
l'air  &  lé  port ,  ayant  le  cou  court,  la  tête 
tonde ,  quatorze  ou  quinze  pouces  de 
longueur,  &  fêulemen^t  trente-deux  oil 
trente-trois  d  envergure ,  les  Navigateur* 
font  (buvent  appelé  pigeon  de  mer. 

Le  damier  a  le  bec  âr  les  pieds  noirs  ^ 
le  doigt  extérieur  eft  compote  de  quatre 
articuktions,  celui  du  milieu  de  trois,  & 
rintérieur  de  deux  fculenïent,  &  à  la  place 
du  petit  do^t ,  eft  un  ergot  pointu,  durj 


propos  fous  ce  numéro  les  pianchev  89  &  ^ 
d'Edwards ,  dont  la  première  e(t  un  pu^ ,  le  fa 
feconde  te  damier.  —  Ptvcellatia  Jupemè  mûcalis  '  ni- 
fpicannbus  varia;  cavitt,  gutturty  eoUa  fupmore  ni- 
gricantibus;  re&nciius  latetaUbus  in  exortu  coifdidis  ht 
extnmitate  n^ncandèus  . . .  ProceUaria  néivïa  ...  Le 
pétrel  cacheté ,  appelé  vulgairement  damiar.  BrifTcay 
OrnithoL  tome  IV  >  page  146.  • 

Tiv 
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long  dane  Kgoe  &  demies  &  dont  U, 
pointe  fe  dirige  en- dedans-,  k  bec  porte 
au'deâîis  les  deux  petîls  tuyaux  ou  rou- 
leaux dans  lefbuels  font  percées  les  narînesi 
b  pointe  de  la  mandibule  fupérîeure  eft 
courbée»  celle  de  Tinféneure  eft  taillée 
en  gouttière  &  comme  tronquée  v  &  ce 
caraâère  place  k  damier  dans  la  famille 
des  pétrels ,  &  le  iépare  de  celle  des 
puffins  ;  il  a  k  deâiis  de  la  tête  noir  >.les 
grandes  plunoes  des  aiks  de  la  même 
coukur,  avec  des  taches  blanches  -,.  la 
queue  eft  frangée  de  blanc  &  de  noir, 
&  lorsqu'elle  eu  développée  elUreffimék^ 
dit  Frezier ,  à  une  écharpc  de  deuil i  (on 
ventre  eft  blanc ,  &  le  manteau  eft  légulià» 
rement  comparti  par  taches  de  blanc  & 
de  noBr«  Cette  deicription  fb  rapporte 
parÊiitemsnt  à  celle  que  Dan^^ier  a  Ëute 
du  pintado  {b).  Au  refte>  le  mâle  & 


(h)  Les  Btntaéas  font  admirabrement  bien  mon- 
ebecés  de- blanc  &  de  noir;  ils  ont  ia  tête  prefque 
Boire  ,  de  même  q,ue  i^  bout  des  ailes.  &  de  h 
queue^mais,  dans  ce  noir  des  aiies,  il  y  a  des  taches 
blanches  qui  paroilfent  être  de  ia  grandeur  d!uii 
demi-écu  quand  ils  volent^  %  c'e$t  atorr  qufoa 
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k  femelle  ne  dîfierent  pas  fenffilement 
Tun  de  l'autre  par  le  plumage  ni  par  ia 
groffeur. 

Le  damier,  ainfi  que  pîufieurs  autres 
pétreb, eft  habitant  né  des  mers  antardti- 
quès,  &  fi  Dampier  le  regarde  comme 
appartenant  à  la  zone  tempérée  auftrale  (c), 
c  eft  que  ce  Voyageur  ne  pénétroit  pas 
affez  avant  dans  les  mers  froides  de  cette 
région,  pour  y  fuivre  le  damier,  car  il 


▼oit  mieux  feurs  tacBes;  les  aîtes  font  auifi  bor^ 
dfées  tout  autour  d'un  pech  fil  noir  qui  s'éclairck- 
peu-à-pcu,  &  approche  d^un  ^riÉi-oofcur  vers  le 
dos  de  l'oifeau  ;'  !e  bord  intérieur  des  ailes  &  lé 
d'os  même,  depuis  !a  tétejufqu'au  bout  de  hs 
queue,  font  émaiiiés  d'un  nombre  infini  dejoiies^ 
taches  rondes,  blîmches  &  noires,  de  h  grandeur 
d'un  fou  marqué  ;  le  ventre ,  les  cuiifes ,  les  côté^ 
et  le  deflbus  des  ailes  font  d'un  gris  clair.  DamfUvy 
tomt  ît^  y  pagt  %^ 

(c)  Nous  vîmes  des  pîntados  depuis  que  neiw 
fumes  à  deux  cents  lieues  ou  environ  de  fa  cote 
du  Breûl,>jufqu'à  cte  que  nous  nous  trouvâmes  à 
peu-près  à  la  même  diitance  de  la  nouvelle  Hol- 
lande. Le  pincado  eft  un  oifeau  du  pays  méridio^ 
nal  &  de  la  partie  tempérée  de  cette  zone;  do^ 
moins  je  n'en  ai  jamais  guère  vu  dans  le  Nord  du 
trentième  degré  de  latitufle  mécidionale.  DampUr'^ 
tome  IVj  jfage  84* 

T  V 
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l'eût  trouvé  jufqu'aux  plus  hautes  latitudes^ 
Le  capitaine  Cook  nous  afiure  que  ces 
pétrels^  ainfi  que  les  pétrels  bleus  ^  fré^ 
quentent  chaque  portion  de  l'océan  aujiral 
dans  les  latitudes  les  plus  élevées  {d). 
Les  meilleurs  Obfervateurs  conviennent 
même  ou  il  eft  très-rare  d*en  rencontrer 
avant  d  avoir  paffé  le  tropique  (e),  & 
îl  paroît  en  effet  par  plufieurs  relations  if). 


(à)  Cook.  Second  Voyagt,  tome  /,  page  284. 

(e)  Le  damier  eft  habitant  des  zones  froides 
&  tempérées  de  Phémifphère  auftral,  &  fi  quelques 
couples  de  ces  oifeaux  fuivent  les  Vaifleaux  au- 
delà  du  tropique ,  ils  y  reftent  peu  de  temps  ; 
auffi  voit-on  rarement  enfemble  fe  damier  &  le 
paiHe-en-queue.  Obfirpadom  communiquées  par  M,  le 
vicomte  de  Querhoënt,  —  Le  4  octobre  ,  par  vingt- 
cinq  degrés  vingt  -  neuf  minutes  de  latitude  auf- 
tr^e,  un  grand  -nombre  de  petits  pétrels  ordi- 
naires, d'un  brun  de  fuie  &  qui  avoient  fe  crou- 
|)ioA  blanc  (proceUttria  pelagica)  volèrent  autour  de 
I10US  ;  i*air  étoit  froid  &  vif  ;  îe  lendemain  ,  les  at 
•batros  &  ies  pintades  (  procellaria  capenfis)  ,  pâ- 
lirent pour  la  première  fois.  Cook,  Second  Voyage j 
iûme  /,  page  46. 

^n  Les  jours  fuivans ,  onvit  ces  mêmes  oifeaux 
en  plus  grand  nombre  9  qui  ne  nous  quittèrent 
quebien  loin  au-delà  du  Cap  ;  les  uns  étoient  noirs 
fur  le  dos  de  bl&ncs  fous  le  ventre  y  ayant  le  deâus 
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queles  premîèreaplages  où  I  on  commence 
à  trouver  ces  oifeaux  en  nombre ,  font 
dans  les  mers  voifines  du  cap  de  îonne- 
efpérance;  on  les  rencontre  auflS  vers  les 
cotes  de  l'Amérique  à' la  latitude  correir 
pondante  (^),  L'Amiral  Anfon  leschercha^ 


des  ailes  bigarré  de  ces  deux  coideurs  ^  à  peu-pré»^ 
comme  un  échiquier,  &  c'eit  pour  cela  iâns  doute 
que  nos  François  îes  ont  furnommés  damitT  ;  ifs 
font  un  peu  plus  gros  qu'un  pigeon  ;-  ii  y  en  a 
d'autres  encore  plus  grands  queW  premiers^  noi- 
râtres par-deffus  firtout  biancs  par-defTou»,  ex- 
cepté l'extrémité  de  leurs  ailes  qui  paroît  d'un  noif 
velouté ,  que  les  Portugais  appellent  màngas  de: 
yelado»  Frania-  l^oyagt  de  Siam  ,  par.  U.^  P*  ToQhari^ 
—  Dampier  fe  trouva  fous  un  méridien  éloigné,, 
fuivant  ion  calcul ,  de  doft^e  cents  )ieues  à  t'orîent 
de  celui  du  cap  (  de  Bonne-efpérance  )^  Rien  i^ 
\m  parut  fort  remarquable  dans  cette  route,  ex<- 
cep  té  qu'if  s'étoit  vu  accompagné ,  pendant  ie* 
chemin ,  par  quantité  d'oifetiux ,  fur-tôuc  par  des 
pintades.  Hiftùire  g/inè'ûU  des  Foyages  r  Mne  XI *y 
fa^  217. 

/^gj  En  allant  de  Rio -Janeiro,  jufqu^àu  Fort- 
dejtrè,  &  vers  les  trente  cinq  ou  trente-fixième  dé- 
grés  âe  latitude  fud,  nous  commençâmes  à  voir 
un  grand  nombre  d'oifeaux  volticer  autour  der 
nous  ;  il  y  en  avoit  de  très-gros  ,  dont  quelqueS- 
•  uiis  avoient  le  plumage  noir,  d'autres  blanc  ;:nou8i 
diftingfuames  plufieurs  compagnie»  d*  pinûides^'S^ 

T  vi 
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des  autres  oifeaux  de  mer,  fiir  les  cadavre^ 
des  baleines  (m)  ;  on  le  prend  à  ITiâmeçc^ 
avec  un  morceau  de  chair  {n);  quel- 
quefois aufn  il  s'embarraffe  les  ailes  dans" 
les  lienes  qu  on  laiffe  flotter  à  Tarrière  du 
Vaifleau-,  lorfqu'il  eft  pris  &  qu  on  le  met 
à  terre  où  fur  4e  pont  du  Navire,  il  ne 
feît  que  fauter  fans  pouvoir  marcher  rit 
prendre  fon  eflbr  au  vol ,  &  il  en  eft  d& 
même  de  la  plupart  de  ces  oifcaux  matins^  >. 

3ui  fins  cefle  volent  6c  nagent  au  large  ; 
s  ne  (àvent  pas  marcher  (ur  un  terrein 
folide  5  &  il  leur  eft  également  impoffiblè 
de  s'élever  pour  reprendre  Iciir  vol-,  oti 
remarque  même  que  fur  ftau  Hs  atten- 
dent, pour  s'en  féparer,  Tinfent  à^'^ 

lame  &  le  vent  les  foulcvent  &  les  lancéiifc 

-  •  *  •  * 

(m)Dainpiei',  ft>/n«  ir',  page  78.  •* 

Qn')  Lenns  édifianttSf  XV^  Rtcaeil^  fg^B^^*- 
Approchant  de  H!e  Sainte-Hélène ,  h  deux  cents 
iieues  de  la  terre  de  Nataf  ,  quantité  c['bH!b|px 
.Tiflrencfur  le  bord  déiidtre'navire  ;.i)oiisen  ùvâênei 
à  foKbn  avec  des  morceaux  de  chair,  defquels  iy)Qj» 
couvrions  des  hameçons  ;  iis  font  gices  comnte^i 
pigeon ,  ies  plumes  noires  &  branoses  en  c^ri 
comme  un  échiquier  ,  ce  qui  fut  c^ufe'que'. 
les  nommâmes.  ^âj7i/£ri  ;  ia  queue  large  &  le 
comme  le?  canard.  Voyage  à  Madagajcar  ,  par  S 
çpis  Caucht;  PerU  ,1651  ,  page  137. 


I.K  ■PKTRF.r,    6/tin 
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Quoique  les  damiers  paroiilent  ordi«- 
nairementen  troupes  {o)j  au  milieu  des 
vaftes  mers  qu'ils  habitent ,  &  qu  une 
forte  d'inftindt  focial  fémble  les  tenir 
raffemblésj  on  affure  qu'un  attachement 
plus  particulier  &  très- marqué,  tient  unis 
îe  mâle  &  la  femelle ,  qu'à  peine  Tun  fe 
pofe  fur  Teau,  que  Tautre  auffitôt  vient 
l'y  joindre;  qu'ils  s'invitent  réciproque-^ 
ment  à  partager  la  nourriture  que  le  hafard 
leiur  fait  rencontrer*,  qu'enfin  fi  l'un  des 
deux  eft  tué,  la  troupe  entière  donne  à 
Ja  vérité  des  fignes  de  regret  en  s'abattant 
&  demeurant  quelques  inftans  autour  du 
mort ,  mais  que  celui  qui  furvît  donne  des 
marques  évidentes  de  tendreflë  &  àç 
douleur  ;  il  bequète  le  corps  de  fon  coni- 
paçnon  comme  pour  eflayer  de  le  ranimer, 
&  il  refte  encore  triRement  &  long-temps 
auprès  du  cadavre  après  que  la  troupe 
entière  s'eft  éloignée  {p).  , 


■» 


(  0  )  Tous  les  pintades  en  général  vont  p** 
troupes,  &  ils  balayent  prefque  I*eau  en  volant. 
Dampitr,  tome  11^,  mge  84. 

(pj  Suite  des  obiervations  faîtes  par  M.  le  vi- 
comte de  Querhoënt ,  dans  fes  navigations ,  &  qu'D 
a  eu  la  bonté  de  nous  communiquer* 
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LE  PÉTREL  ANTARCTIQUE 

ou  I>AMIBR   BRUS. 

Troificmc  efpece^ 

Cjb  FiTREL  reâêmble  au  Damier,  i 
Texception  de  la  couleur  de  (on  piomage', 
dont  les  taches ,  au  Ëeu  d'être  noires , 
font  brunes  fur  le  fond  blanc.  La  déno^ 
mination  de  pétrel  antarâiqpoe  que  lui 
donne  te  capitaine  Cook>  fenableiuî  cor-^ 
venir  par£utement  >  parce  quon  ne  le 
yencontre  que  fous  les  hautes  lathades 
auftrales  {q)i  &  iorfque  plufieurs  autres 
eipèces  de  pétrels,  communes  dans  ks 
latitudes  inférieures,  &  en  particulier 


(q)  Far  foisante-deux  degrés  dix  mmuoes  , 
latitude  fud;  &  cent  foixante-douse  degrés  de  iom* 
gitade  ,  nous  vîmes  la  première  tie  de  glace  ,  & 
Boua  aperçûmes  en  même  temps^  un  pétrel  antarc- 
tique ,  quelques  albatros  grifes  ,  des  pintades  & 
des  pétrels  bleus.  Cwk.  Second  Voyage,  tome  II, 
fage  141.  —  A  foixante-fix  degrés,  M.  Cookvît 
quelques  pétrela  antarâiquea  en  l'air.  —  Par  foi- 
xaAte-fept  degréahuit  nânutes  bous  reçumçsy  dk-il^ 
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celle   du   damier   noir  >   ne  paroiâbat 
pins  (r). 

Voici  ce  que  nous  lifôns  dans  le  (ècond 
voyage  de  ce  grand  Navigateur ,  fiir  cette 
nouvelle  e(pèce  de  pétrels*  ce  Par  foixante^ 
/ept  de^és  quinze  minutes  latitude  (iid  ,c« 
nous  aperçûmes  plufîeurs  baleines  jouant  <« 
autour  des  îles  de  glace '>  deux  jours  « 
auparavant  nous  avions  remarqué  plu-M 
fieurs  troupes  de  pintades  (f)  lûrunes  &cc 
blanches  y  que  )e  nommai  pétrels  antarc-^t 
tiques  rpzrce  qu'ils  paroiâbient  indigènes  ci 
à  cette  région  s  ils  font  àtous  égairds  de« 
la  forme  des  pintades  (damiers),  dont<c 
ils  ne  différent  que  patr  la  couleur*,  lace 
tête  &  lavant  du  corps  de  ceux-ci  (ontH 
bruns,  &  l'arrière  du  dos^  k  queue  9c u 
les  extrénvîtés  des  ailes  font  de  couleurs 
blanche  { t)  f  9%  &.  dans  un  autre  endroit, 
il  dit:  «  tandis qu'Qnramaflbit de  la  glace, 
nous  primes  deu^  pétrels  amarSiques^ct 
&  en  les  examinant  nous  periiftames  àc« 

fa  YÎfice  d'un  petit  nombre  de  pétrels  antarâiques* 
Jdem  j  tome  iî  ,  vage  149'. 

frj  Idem,  ibia.  tomt  /,  page  lao. 

{fj  U  appelle  pinude  1«  damier^ 
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nies  croire  de  la  fiimille  des  pétrels^  itis 
f^ibnt  à  peu^près  de  la  grandeur  cTutî 
19 gros  pigeon-)  les  plumes  de  la  tête,  du 
19  dos  &  une  partie  du  côté  (ûpérieor  des 
99 ailes  font  d'un  brun-léger-,  le  ventre  & 
9»  le  deflbns  des  ailes  font  blancs*,  lés  phimes 
99  de  la  queue  font  blanches  auffi,  mais 
99  brunes  à  la  pointe.  Je  remarquai  que 
99  ces  oifeaux  avoient  plus  de  plumes^ 
99  que  ceux  que  nous  avions  vus»  tant  la 
M  Nature  a  pris  foin  de  les  vêtir  fuivant 
•9 le  climat  qu'ils  habitent*»  nous  n avons 
99  trouvé  ces  pétrds  que  parmi  les  gk« 
ces.  {u)yy 

Néanmoins  ces  pétrels  iî  fréquens  entre 
les  lies  de  glace  flottantes,  di^aroifient 
aiiiii  que  tous  les  autres  oifoaux  quand  ou 
approche  de  cette  glace  fixe,  dont  la 
formidable  couche  s'étend  déjà  bien  loin 
dans  les  régions  -polaires  du  continent 
auftral  ;  e'eft  ce  que  nous  apprend  ce 
grand  Navigateur,  le  premier  &  le  dernier 
petrt-ctre  des  mortels  qui  ait  ofé  affronter 
les  confins  de  cette  barrière  de  glace  > 

ft)  Cook.  Stconi  yoyage,  tomt  I,  page  120»  ' 
{u")  Idem,  tomt  II  y  page  150. 
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qiie  pofe  lentement  la  Nature  à  mefîire 
que  notre  globe  fe  refroidit,  ce  Depuis 
notre  arrivée  au  milieu  des  glaces,  dit-il, ce 
aucun  pétrel  antardrque  ne  frappa  plus  ce 
nos  regards,  [x)^^ 


lE  PÉTREL  BLANC 

ou  Pétrel  de  neige. 

m 

Quatrième  efpèce. 

v^£  FiTREL  eft  bien  défigné  par  la  déno- 
mination de  pétrel  de  neige  ,  non-feulç- 
ment  à  cauie  de  la  blancheur  de  Ton 
plumage ,  mais  parce  qu'on  le  rencontre 
toujours  dans  le  voi(inag;e  des  glaces,  8c 
qu  H  en  eft,  pour  afinfi  dire,  le  trifte  avants- 
coureur  dans  les  mers  auftrales^  avairt 
d'avoir  vu  de  près  ces  oîfeaux,  M.  Çook 
ne  les  défîgna  d'abord  que  Tous  le  nom 
Soif  eau  blancs  (y}j  mais  enfuite  il  lefe 

■l'i  — — i— — ^m  II     11—11—— 

(x)  Ibidem,  tomt  /,  pa^  142. 

fy')  A  midi,  par  cinquante-un  degrés  cinquante 
minutes  latitude  fud ,  &  vingt-un  degrés  longitude 
eity  nous  aperçûmes  quelques  oifiaux  blancs  j.  k 


/ 
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reconnut  à  la  conformation  de  leiv  Bec 
pour  être  du  genre  des  pétrels  -y  leur  gprof- 
iêur  eft  celle  a  un  pi^on  y  le  bec  eft  d'un 
noir-bleuitre^  les  pieds  font  bleus  (; )j 
&  il  paroit  que  le  plumage  eft  entière- 
ment blaïK. 

c<  Quand  nous  approchions  d'une  large 
f  9  traînée  de  glace  iolide>  dit  M.  Forcer  » 
f9  (avant  &  laborieux  compagnon  de  fit 
f  sluftre  Cooky  nous  obfêrvions  à  rhorizon 
99 Une  réflexion  blanche,  ou'on  appelles 
t9  fiir  les  Vaiâeauxdu  Groenland ,  le  cligna- 
ntcment  de  la  glace  (d) i  de  Covts  €fèï 
f 9  l'apparition  de  ce  phénomène  nous 
t9  étions  fûrs  de  rencontrer  les  gUces  à 
19 peu  de  lieues-,  &  c'étoit  alors  au(fi que 

Cu-prèf  de  la  grofleur  des  pigeons ,  qui  avoient 
bec  &  ie»  pied»  noirâtres  ;  Je  n'en  aToii  encore 
point  TUS  de  pareils,  &  je  ne  les  connoift)is  pas; 
je  les  crois  de  h  clafle  des  péiteU,  &  ind^nes 
de  ces  mers  froides.  Nous  paflanics  entie  devx 
Hes  de  glace  qui  étoient  à  peu  de  diftancc  l'une 
de  f  autre.  Cook.  Second  Fàyage ,  tomt  1  »  pagt  92. 

(l  )  idem,  ibid.  page  ito. 

fa)  ObferTations  faites  dans  l'hémifphére  aufiraf, 
à  la  fuite  du  fécond  Voyage  de  Cook,  tomt  Vy 
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îiofw  apercevions  communément  des  vo-cr 
lées  de  pétrels  blancs  de  la  grofleur  desci 
pigeons ,  que  nous  avons  appelés  pétrels  h 
de  neige  ^  &  qui  font  les  avant-coiireurscc 
de  la  glace. '9 

Ces  pétrels  blancs»  mêlés  amc  pétrels 
antarâîques,  paroitToîent  avoir  conftam* 
ment  accompagné  ces  courageux  Navi- 
satdurs  dans  toutes  leurs  traverfées  &  dans 
kurs  routes  croifées  au  milieu  des  îles  de 
glace  (  A  K  &  ju(qu  au  voifinaM  de  Tîm^ 
meofe  glacière  de  ce  pôle.  Le  vol  de 
ces  pifeaUx  fur  les  flots  >  Se  le  mouvement 
de  quelques    cétacés   dans    cette  onde 
glackle  {c)  font  les  derniers  &  les  fèulsr 
objets  qui  répandent  un  refle  de  vie  fur, 
ia  icène  de  la  Nature  expirante  dans  ces; 
;if&eux  paragçs* 

(c^  Idem^  ibid.  page  94. 


i^à*^ 
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•fchaqiie  racine,  eUes  font  pofees  Fane 
fjfiir  l'autre  &  fbntierit  une  couverture 
f> très-chaude:  comme  Hs  font  continuel- 
>»lemeiit  en  fahr,  leurs  ailes  font  très^ 
M  fortes  &  très-Iengues.  Nous  en  avons 
iitrouvé  entre  la  nouvelle  Zélande  &  l'A- 
MOiérique  à  plus  de^fopt  cents  lieues  de 
»» terre,  eipace  oull  leur  feroit  împoiEble 
tf  detraverfor  )  h  leurs  os  &  leurs  mulcles 
n  n*étoient  pas  d^une  fermeté  prodigieuiè  > 
t»&  s'ik  n  ctoîent  point  aidés  par  de  lon- 
f»gues  ailes. 

iff  Ces  oifeaux  navigateurs  ,  continue 
mM /f  orfter ,  vivent  peut-être  un  temps 

^9«on(idérabIe   fins  alimeas Notre 

^9  expérience  démontre  &  confirme  à 
^'9  quelques  égards  cette  foppofîtion  ;  ior(^ 
«»que  nousbieffions  quelques-uns  de  ces 
^pétrels  ,  ik  jetoient'  à  finftant  une 
^9^ande  <p£m¥rté  ^l'alimens  vifqueuz , 
99 d^érés  depuis  peu  j,que  jes  autres  ava- 
99loxent  Îîir-Ie -champ  avec  une  avidité 
99  qui  indiquoit  un  long  jeûne.  II  eft  pro- 
f9babie  ou'il  y  a  dans  ces  mers  gla« 
99ciales  pluileurs  efpèces  de  mollufca  qui 
J9  montent  à  la  Airiâce  de  l'eau  dans  un 

99  beau 
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beau  temps ,  &  qiiî  fervent  de  nour-  «« 
riture  à  ces  oifèaux.  (n)^^ 

Le  même  Obfervatcur  retrouva  ces 
pétrels  en  très-grand  nombre  &  raflem- 
blés  pour  nicher  à  la  nouvelle  Zélande  s 
u  les  uns  voloîent ,  d  autres  étoîent  au 
milieu  des  bois  dans  des  trous  en  terre  ,cc 
fous  des  racines  d'arbres ,  dans  les  cre-  c< 
vaâes  des  rochers  où  on  ne  pouvoit  les  ce 
prendre,  &  où  (ans  doute  ils  font  leurs  « 
petits  *,  le  bruit  qu'ils  £iifoxent  reflêm-  es 
bloit  au  croaflbment  des  grenouilles  ^cc 
aucun  ne  iè  montroit  pencknt  le  )our,<c 
mais  ils  voloient  beaucoup  pendant  la 
nuit  (o).  >j 

Ces  pétrels  bleus  étoîent  de  refpèce  à 
krçe  bec  que  nous  venons  de  décrire  \ 
mais  M.  Cook  fèmble  en  indiquer  une 
autre  dans  le.  paâàge  (uivant  :  ce  Nous 
tuâmes  des  pétrels  \  plufieurs  étoient  de  es 
l'efpèce  bleue  >  mais  ils  n  avoient  pas  un  es 
large  bec,  comme  ceux  dont  fai  parlé  ce 
plus  hai^  >  &  les  extrémités  de  leur  queue  ce 

(n)  Forfter,  dans  Cook.  Sitewi  Voyagt»  rtme 
/  »  /flg«  107. 

fê)  Idem  y /Age  176. 

Oifeaux.  Tome  XFII.  V 
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fffétoîent  teintes  de  blancs,  aalieu  d'an 
99bleu- foncé.  NosNaturaliftes  difputoîent 
ftpour  (avoir  fi  cette  forme  de  bec  & 
M  cette  nuance  de  couleur»  dîftînguoîent 
99  feulement  le  mâle  de  la  femelle,  (^p  ) 
9>II  n  eft  pas  probable  qu'il  y  ait  une  telle 
9>difiërence  de  conformation  dans  le  bec 
99  entre  le  maie  ic  la  femelle  d'une  même 
99  efpèce  *,  &  il  paroît  que  Ton  doit  ad- 
9» mettre  ici  deux  efpèces  de  pétrel  bleu, 
99  la  première  à  brge  bec ,  &  la  feconde 
9»  à  bec  étroit ,  avec  la  pointe  de  la  queue 
99  blanche.  99 


LE  TRÈS-GRAND  PÉTREL 

(^u£brjlktAxu£SS05  dts  EJpognob. 
Sixième  efpiçe. 

(^UEfRANTAHUESSOS  veùt  dite  irî^ 

pur  (Cosy  &  cette  dénomination  eft  fans 

doute  relative  à  la  force  du  bec  de  ce 

graïKl  oifeau ,  que  Ion  dît  approcher  en 


/>;  Nous  étions  par  crnquante-huk degrés  defeti- 
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groffeiir  de  Talbatros  (  j).  Nous  ne  Tavons 
pas  vu  -,  mais  M.  Forfter ,  Naturalifte  auffi 
/avant  qu*exaâ:,  indique  fa  grandeur  & 
le  range  fous  le  genre  des  pétrels  (  r  )  j 
dans  un  autre  endroit  il  dit  :  u  nous 
trouvâmes  à  la  terre  des  Etats ,  des  ce 
pétrels  gris  (/) ,  de  la  taille  des  albatros  ce 
Se  de  Telpèce  que  les  Ëfpagnols  nomment  u 

Ïuebrantahuejfos  ou  brileurs  d'os  (r).  j> 
,es  matelots  de  Téquipage  appeloient  cet 
oifèau  mère  carey  ^  ils  le  mangeoient  & 
le  trouvoient  aflez  bon  (  «).  Un  trait  de 
naturel  qui  raflimile  encore  aux  pétrels , 
c'eft  de  ne  guère  paroître  près  des  Vaif- 
/eaux  qu  à  Rapproche  du  gros  temps  j 
ceci  eft  rapporté  dans  THiftoire  générale 
des  Voyages  •,  on  y  a  joint  au  fujet  de 
cet  oifeau  quelques  détails  de  defcription , 
mais  qui  nous  paroiflènt  trop  peu  fûrs 


^mtmmmÊmmmÊmmmmmÊmmÊitmitmmmmmmm 


(q)  Cook.  Stconi  Voyage ,  tome  IV j  page  73, 

frj  Forfter.  Obfijvation ,  page  184. 

f'/y  Ailleurs  il  dit  bruns.  Second  Voyage,  tome 
'V,  page  73. 

ftj  Dans  la  relation  du  fécond  Voyage  de  Cook  , 
orne  IV^ »  p»  57* 
CuJ  Cook.  Second  Voyage,  tome  IV ,  pagi  73» 
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pour  les  adopter ,  &  que  nous  nous  coo" 
tentons  de  rapporter  en  note  (  x  )• 


*  (jr)  Les  pilotes  de  ia  mer  du  Sud,  ont  obièryé 
depuis  long-temps,  que  lorfque  le  vent  de  nord 
doit  fouiHer,  on  voit  un  ou  deux  jours  auparavanti 
Toftiger  fur  la  côte  &  autour  des  Vaifieaux,  une 
efpèce  d'ôifeaux  de  mer  qu'ils  nomment  ^uebrath 
tatiuejfos  (c'eft-à-dire ,  bnftun  d'os')^  8c  qui^e  paroiP- 
ient  guère  dans  un  autre  temps;  on  les  ^oic 
s'abaifler  &  fe  foutenir  fur  les  lames ,  fans  s'éioîgner 
du  navire,  jufqu'à  ce  que  ie  temps  foit  calme.  Il 
eii  aflez  étrange  qu'à  l'exception  de  ce  temps,  ils 
ne  Te  montrent  ni  fur  i'eau ,  ni  fur  /a  terre ,  & 

u'on  ne  fâche  point  quelles  font  fes  retraites 
d'où  ils  accourent  û  ponctuellement,  lorf qu'un: 
înftinâ  naturel  leur  fait  ientir  que  le  temps  doit 
changer.  Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  grand  que  ie 
canard;  il  a  le  cou  gros,  court  &  un  peu  courbe; 
ia  tête  grofle,  le  bec  large  &  peu  long,  la  queue 
petite,  le  dos  élevé,  les  ailes  giandes«  tes  jambe« 
petites  ;  les  uns  ont  le  plumage  blanchâtre  ,  tacheté 
de  brun-obfcur;  d'autres  ont  tout  le  jabot,  la  partie 
intérieure  des  ailes,  la  partie  inférieure  du  cou  & 
toute  In  tête,  d'une  parfaite  blancheur;  mais  Je 
dos  &  la  partie  fupérieure  des  ailes  %c  du  cou, 
d'un  brun  tirant  fur  le  noir  :  auffi  les  difiingue-t-on 
par  le  nom  de  hmo$  jmto$  (^dos  noirâtre);  ils 
paiTent  pour  les  plus  furs  avant-coureurs  du  groi 
temps.  Hifbir$  générok  4fi  V^a^ts  »  wmt  Xlîli 
fap  498. 
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ï  LÉ  FÉTREL  PUFFIN.  (a) 

Septième  ejpèce. 

Xje  CARACTERE  de  la  branche  des 
Puffins,  dans  la  famille  des  pétrels,  eft, 
comme  nous  Tavons  dit ,  dans  le  bec , 
dont  la  mandibule  inférieure  a  la  pointe 
crochue  &  recourbée  en  bas,  ain(î  que 
la  Tupérieure  *,  conformation  fans  doute 
très-peu  avantageufe  à  foifeau  •,  &  qui , 
dans  Tufàge  de  Ton  bec  &  dans  1  aâion 
de  Aifîr ,  prête  très  -  peu  de  force  & 
d'appui  à  la  mandibule  fupérieure  fur 
cette  partie  fiiiante  de  la  mandibule  in- 
■  i        ■       — — ^>i— — — — — — — — — — — 

*  Voyei  les  planches  enluminées ^  n^  962 ,  fous 
le  nom  de  Puffin, 

(a  )  Manks  puffin  ou  puffin  0/  the  ifle  of  mon  , 
par  ies  Angloîs. —  Puffiuus.  Joniton,  ^w.  p.  98, 
•—  PaffMus  anebrum.  Willughby ,  Ornithol,  pag.  251. 
R*y  >  Synopf,  pag.  134,  n.°  a^  4.  —  Sibbald.  Scou 
Ulttjtr.  part.  II,  iib.  m,  pag.  20.  ^Star-watcr , 
id  eft  afita  faperficiem  rûdens.  Wiilughbyy  pag.  252. 
—  Ray,  pag.  133,  n.°  a,  i.-^SÛrna  mcdica  , 
dorfifufio,  ventre,  uropygm  &  fronte  albidis, —  fVhite-^- 
faced  skearwaier*  Brown,  Jamaic.  pag.  482.  —  Laru$ 
piger  cunieularis,  Kiein  ,  Jpi,  page  139  ,  h.°  18. 
'^Diomedea  Avh.  Gefner,  Avi.  page  381. — Jvl» 
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férieure.  Du  refte ,  les  deux  narines  font 
percées  en  forme  de  petits  tuyaux  comme 
dans  tous  les  pétrels  *,  &  la  conformaûon 
des  pieds  avec  I  ergot  au  talon ,  ainfi  que 
toute  l'habitude  du  corps,  eft  la  même. 
Ce  pétrel-puffin  a  quinze  pouces  de  Ion* 
sueur  totale  -,  il  a  la  poitrme  8c  le  ventre 
blancs  -,  une  teinte  de  gris  jetée  fur  tout 
le  defTus  du  corps  ,  aflèx  claire  fiur  /a 
tête  ,  &  qui  devient  plus  foncée  & 
bleuâtre  fiir  le  dos  :  ce  grisbieu  devient 
tout-à-£iit  noirâtre  fur  les  ailes  &  la 
queue ,  de  manière  cependant  que  chaque 
plume  paroît  frangée  ou  fefionnée  d'une 
teinte  plus  claire. 


étomtdea,  Aldrovande ,  jÉi^L  tome  III ,  p^e  57* 
—  Jonfton  ,  page  9a.  —  Wiflughby,  page  251. 
Charieton  ,  Exercit,  page  100 ,  n.°  2.  Onomaiu 
page  94,  n.^  a.'—L'oifiau  it  Diomède.  Saierne  9 
page  398.  —  Le  ouffin.  Idem  ,  page  399.  —  TAe 
puffin  of  the  i'pe  of  mon.  Edwards ,  GLto.  page  3  , 
piaiiche  359  ,  fig.  2.  —  Puffinus  fipemè  fatmatè  àne- 
mhfitjcits ,  ùifernè  albus-,  reêtiicibus  lattralihus  exuriàs 
fafiis ,  hueriùs  caudidis . . .  Puffinus ...  Le  pufiin . . . 
Brijfôn  -  tome  VI ,  page  131.  —  Nota.  Nous  rappor- 
terons ici  le  puffin  cendré  de  M.  Briflbn  (  ihid, 
page  134 A  qui  ne  diffère  guère  du  précédent 
<}u'en  ce  qu'il  a  la  queue  blanche* 
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Ces  oifcaux  appartiennent  à  nos  mers, 
&  paroiffent  avoir  leur  fendez-vous  au^c 
îles  Sorlingues  j  mais  plus  particulière- 
ment encore  à  l'îlet  ou  écueil  à  la  pointe 
iud  de  l*île  de  Man ,  appelée  par  leô 
Angloîs  the  calf  of  man  ;  ils  y  arrivent 
en  foule  au  printemps ,  &  commencent 
par  faire  la  guerre  aux  lapins  qui  en 
ibnt  les  (êuls  habitans  ^  ils  les  chaftent  de 
leurs  trous  pour  s'7  nicher  -,  leur  ponte 
eft  de  deux  œufs  dont  l'un ,  dit-on ,  refte 
ordinairement  infécond  ;  mais  Willughby 
afTure  pofitrvement  qu'ils  ne  pondent 
qu'un  feul  œuf.  Dès  que  le  petit  eft  éclos , 
la  mère  le  quitte  de  grand  matin  pour 
ne  revenir  que  le  (bir,  8c  c'eft  pendant 
la  nuit  qu'elle  le  nourrit ,  en  le  gorgeant 
par  intervalles ,  de  la  fubftance  du  poiflfoti 
qu'elle  pêche  tout  le  jour  à  la  mer;  la- 
liment  à  demi-digéré  dans  fon  eftomac, 
ie  convertit  en  une  forte  d'huile  qu  elle 
donne  à  fon  petit  -,  cette  nourriture  le  rend 
extrêmement  gras  -,  &  dans  ce  temps  quel- 
ques chafleurs  vont  cabaner  fur  la  petite 
île  y  où  ils  font  grande  &  facile  capture 
de  ces  jeunes  oiieaux  en  les  prenant  dans 
leurs  terriers  ^  mais  ce  gibier ,  pour  de-: 

Viv 


4^4      Hiftoire  Naturelle 

venir  mangeaUe  ,  a  be(bm  d'être  rrùs 
dans  le  fel,  afin  de  tempérer  en  partie 
fe  mauvais  goât  de  iâ  graiâè  exceflive. 
Willughbf  9  dont  nous  venons  dem- 
prunter  ces  £iits ,  ajoute  que  comme  ks 
chaflêurs  ont  coutume  de  couper  un 
pied  à  chacun  de  ces  oiièaux ,  pour  ùke 
à  la  fin  compte  total  de  leurs  pri/ës ,  le 
peuple  s'eft  perfuadé  là-defius  qu  ils  naiA 
ibxent  avec  un  iêul  pied,  (b) 

Klein  prétend  que  le  nom  de  fuffin 
oupiipin  eft  formé  d  après  le  cri  de  roîfeau  : 
il  remarque  que  cette  espèce  a  fes  temps 
d'apparition  &  de  dilparition  *,  ce  qui 
doit  être  en  efifet  pour  des  oifèaux  qui  ne 
fin-giflênt  guère  (lir  aucune  terre  que  pour 
le  befbin  d  y  nicher^,  &  qui  du  refte  fe 
portent  en  mer ,  tantôt  vers  une  p%e 
&  tantôt  vers  une  autre  ,  toujours  à  la 
fuite  des  colonnes  des  petits  poiiTons 
voyageurs,  ou  des  amas  de  leurs  œufsj 
dont  ils  fe  nourriiTent  également. 

Au  refte  ,  quoique  les  obfervations 
que  nous  venons  de  rapporter  aient  toutes 
été  faites  dans-k  mer  du  Nord ,  il  paroît 

(h)  WiHughby,/fl^  252. 
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que  re(pèce  de  ce  pétrel- puffin  n*eft  pas 
uniquement  attachée  au  climat  de  notre 
pôle,  mais  qu'elle  eft  commune  à  toutes 
les  mers,  car  on  peut  la  reconnoître 
dans  le  frifeur  d*eaa  (  shear-water  )  de 
2a  Jamaïque  de  Brown  (c)  ,  &  dans 
Yartenna  d'AIdrovande -,  en  forte  quil 
paroît  fréquenter  également  les  diffé- 
rentes plages  de  l'océan ,  &  même  fe  porr 
ter  fur  la  méditerranée  ,  &  jufqu'au  golfe 
Adriatique  &  aux  îles  7>e/w///^  autrefois 
nommées  Ues  de  Diomède.  Tout  ce  qu'AI- 
drovande  dît,  tant  fur  lalRgure  que  fur 
les  habitudes  naturelles  de  ion  artenna, 
convient  à  notre  pétrel-pufEn  (d);  il 
aflure  que  le  cri  de  ces  oifeaux  reflem- 
ble,  à  s'y  tromper,  aux  vagîflemens  d'un 
enfant  nouveau -né  (e);  enfin  il  croit 

{c  )  Voyex  la  nomenclature  fous  cet  article. 
fdj  ybyei  AIdrovande  9  Déavt  Diomedeû.  AvI, 
tqme  III ,  page  57  6*  ftquenu 

(t)  Il  raconte  qu'un  duc  d'Urbin ,  étant  ailé 
coucher  par  plaiûr  fur  ces  iies  ,  fe  crut  pendant 
toute  la  nuit  environné  de  petits  enfans,  &  n'en 
put  revenir  que  iorfqu'au  jour  on  lui  apporta  de 
cet  pleureurs  qu'il  vit  être  revêtus ^  non  de  mai* 
lots ,  mais  de  plumas, 

Vv 
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les  reconnoltre  pour  ces  oifèaux  de  Dia^ 
mide  (f)  j  fameux  dans  l'antiquité  par 
une  Ëible  touchante  ;  c'étoient  des  Grecs  , 
qui  avec  leur  vaillant  chef ,  pouriûîvîs 
Mr  b  colère  des  Dieux  y  s'étotent  trouvés 
liir  ces  îles  métamorphofés  en  oifeaux, 
&  qui  gardant  encore  quelque  choie 
d'humain  &  un  (buvenir  de  leur  an- 
cienne patrie  ,  accouroient  au  rivage 
lorfque  les  Grecs  venoient  y  débarquer , 
&  fembloient ,  par  des  accens  plaintif , 
vouloir  exprimer  leurs  regrets:  or  cette 
intéreflànte  mythologie^  dont  les  fixions 
trop  blâmées  par  les  eiprits  froids  ,  ré- 

(fj  Nota»  Ovide  die,  en  parlant  de  ces  olfeaux 
de  Dioméde  y 

Si  volucram  ^lutfit  dubiantm  forma  requins , 
Ut  non  cyguorum ,  fie  albis  proxima  cjgnis. 

Ce  qui  ne  va  pas  trop  à  un  pétrel;  mais  ici  iapoêûe 
^  la  mythologie  font  trop  mêlées ,  pour  qu'on  doive 
dpérer  d'y  retrouver  exadement  h  Nature.  Nous 
remarquerons  de  plus ,  que  M.  Linnxus  ne  fait 
pas  un  emploi  heureux  de  fon  érudition,  en  don* 
nantie  nom  de  Diomtita  à  Tsdbatros,  puifque  ce 
grand  oifeau,  qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  men 
aufoales  &  orientales ,  fut  néceflairement  inconnu 
des  Grecs  ,  &  ne  peut  par  çgnféquent  pas  toc 
leur  oifcaade  Diomédc« 
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pandoîent  au  gré  des  âmes  fenfîbles  tant 
de  grâce,  de  vie  &  de  charme  dans  k 
Nature,  lêmble  en  effet  tenir  ici  à  un 
point  d'Hiftoire  Naturelle ,  &  avoir  été 
imaginée  d'après  la  voix  gémiflânte  que 
ces  oi/êaux  font  entendre. 


LE  FULMAR  ou  PÉTREL-PUFFIN 
gris^szanc  ds  x'ixjp  Sajnt^Kizda. 

Buitiinu  cfpèce. 

JruLMAR  eft  le  nom  que  cet  oifeati 
porte  à  l'île  faint  Kilda  :  il  nous  paroît 
qu^on  peut  le  regarder  comme  étant 
d'une  efpèce  très-voifine  de  la  précé^ 
dente  -,  elles  ne  diffèrent  entr'elles  qu'en 
ce  que  ce  pétrel  fulmar  a  le  plumage 
d'un  gris-blanc  fur  le  defTus  du  corps,  au 
lieu  que  l'autre  l'a  d'un  gris-bleuâtre. 

ce  Le  fiilmar ,  dit  le  dodeur  Martm  (g), 
prend  la  nourriture  fur  le  dos  des  ce 
baleines  vivantes  -,  fon  éperon  lui  fert  c« 


C^)  Voyage  à  S«ûnC-KîIda>  imprimé  à  Lonin 

V  v) 
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99^  Ce  tenir  ferme  &  à  sancrer  fur 
f»peao  glîflânte,  (ans  quoi  il  couroh 
ffrifque  cTêtre  emporté  par  le  vent  too- 
f>)ours  violent  dans  ces  mers  orageufês,... 
ff fi  Ion  veut  ùiGx  on  même  toucher  le 
typetit  fiilmar  duis  fon  nid,  il  jette  par 
ffîc  bec  une  quantité  d'huile  ^  &  la  lance 
19  au  viiâge  de  celui  qui  f  attaque  (h);u 

LE  PÉTREL-PUFFIN  BRUN.  (/) 

Neuvième  efpicc. 

jbiBWAiLDS)  qui  a  décrit  cet  oîfeaû 
Ibus  te  nom  de  grand  pétrel  noir  ,  re- 
marque néanmoins  que  la  couleur  uni- 
forme de  fon  plumage  eft  plutôt  un  bron- 
Boirâtre ,  qu  un^noir  décidé  \  il  les  com- 
pare pour  la  grandeur,  au  corbeau,  & 


^;  Martin,  dansEdwards.  PrtfacÊéeklIL'farnt 
ia  Glottuns  ,  pagt  4. 

fij  The  gnût  hlack  peteriL  Edwards  ,  pL  S). 
*^PufiMu$  m  toto  corpon  fu/bhoigricéai  ,  nMcUtu 
concolaribus  .  • .  Puffinus  capitis  B^iue-Jhei,  Le  puffin 
du  cap  do  Bonne -efpéranct.  JnJSff*  Ornicbol. 
tome  Vif  page  137. 
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décrit  très-bien  la  conformation  de  bec , 
qui  carftâérifànt  ce  pétrei  ,  place  en 
même  temps  cette  cfpèce  parmi  les  pétrels- 
puffins  \  u  les  narines  »  dit-il ,  femblent 
avoir  été  alongées  enr  deux  tubes  joints  €< 
en/èmble ,  qui  fortant  du  devant  de  la  «c 
tête»  s'avancent  environ  au  tiers  de  lace 
longueur  du  bec ,  dont  les  pointes  toutes  ce 
deux  recourbées  en  croc  en  bas ,  femblent  « 
être  deux  pièces  ajoutées  &  iôudées.  9> 
Edwards  donne  cette  elpèce  comme  na- 
turelle aux  mers  voiiines  du  cap  de  Bonne- 
e/pérance  ,  mais  c*eft  une  (impie  con- 
jeâure  qui  n'eft  peut-être  pas  afTez 
fondée. 


*  r  OISE  AU  DE  TEMPÊTE,  (k) 
Dixième  efpèce. 

\J  u  o  I Q  u  E  ce  nom  puifle  convenir  pliîs 
on  moins  à  tous  les  pétrels ,  c'eft  à  celui-ci 


♦  ybyei  les  planches  erfumînées,  ».•  995,  le 
Pétrd  ou  OiJiaM  it  tempête. 

(*)  Pin  fin  de  mer  ou  de  tempête.  Catesby  , 
Jpjpttid.  page  }4.  —  Petit pientft  (jetteniy  Edward», 
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qu'il  paroit  avoir  été  donoé  de  préfé- 
rence &  fpécîalement  par  tous  les  Navi- 
gateurs. Ce  pétrel  eft  le  dernier  du  genre 
en  ordre  de  grandeur  •,  il  n'eft  pas  plus 
gros  qu  un  pmfon  »  &  c  eft  de-Ià  que 
vient  le  nom  de  firom-finck  (l)  j  que  lui 
donne  Catefby  -y  c  eft  Je  plus  petit  de 
tous  les  oifèaux  palmipèdes  »  &  on  peut 

iM—^———^w——— —————— • 

tome  II)  planche  90. — StromfficL  Clufîus,  Exotfc. 
auSaar.  page  368.  —  Nîeremberg  9  page  !Z37* 
Willughby,  OmithoL  page  306. — Joniton,  ^w*. 
pag.  129. — PtoceliariafuicispTQmvatsfogtl.  Linnsus» 
Fauna  Suècic.  n.°  249,  —  Moehring.  JpI  Gcn.  72. 
r^  ProctUaria  niff'a  ,  uTopy^o  albo.  Procdlaria  pela- 
gicfi,  Forfter,  Ohftrvau  page  184.  —  Plaitui  mini- 
mus ,  piocelianas»  Klem  ,  Api.  page  148  y  n.^  12. 
'^  Plautus  albatros  /putois  minimus.  Idem  j  'ûnd. 
n.®  14, —  Petit  oifeaudç^elérotje.  Anderfon^  Hip 
tfdrt  d'Iflaiide  £/  de  Groenland ,  tome  II ,  page  54. 

—  Pétrel  des  Angfois.  Albm ,  tome  III,  planche  92. 

—  Nota.  Qu'outre  que  la  planche  eft  fort  ma!  colo- 
riée ,  l'éperon  eft  figuré  d'une  manière  trés-fautÎTe 
êc  comme  fortant  d'un  petit  doigt  ou  orteil  foi 
n'exifte  pas. — Le  pétrel  ou  Oifeaa  de  tempête;  pet- 
terildes  Jnglois  :p'mJon  de  merde  Catesby.  Ss^iBC, 
OmithoL  page  383.  '^  Procellaria  fupernè  nigricans  , 
infeniè  cinerto-fufca,  teHricibus  couda /uperioribus  can- 

•didis  }  n'rgricante  terminatis  ,  reêtricibus  higricoMttkus  , 
tribus  utrimque  extimis  in  exortu  albidis  . . .  ProceUvh* 
4i»epétrel.  BriJJbn j  tome  VI,  page  140» 

i     (IJ  Pinfon  d«  tempête» 
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être  fiirpris  qu'un  auffi  petit  olfeaii  s'ex- 
pofe  dans  les  hautes  mers  à  toute  dis- 
tance de  terre-,  il  femble  ,  à  la  vérité, 
conferver  dans  fon  audace  le  fentiment 
de  ùl  foiblefle ,  c;ir  il  eft  des  premiers  à 
chercher  un  abri  contre  la  tempête  pro- 
chaine \  il  femble  la  preflentrr  par  des 
efièts  de  nature  fenfibles  pour  Tinflindt, 
quoique  nuls  pour  nos  fens ,  &  fes  mou- 
vemens  &  fon  approche  l'annoncent 
toujours  aux  Navigateurs. 

Lorfquen  effet  on  voit,  dans  un  temps 
calme,  arriver  une  troupe  de  ces  petite 
pétrels  à  Tarrière  du  Vaiffeau,  voler  en 
ipême  temps  dans  le  fillage  &  paroître 
chercher  un  abri  fous  la  .poupe ,  les  ma- 
telots fe  hâtent  de  ferrer  les  manœu- 
vres (mj,  &  fe  préparent  à  Torage,  qui 
ne  manque  pas  de  fe  former  quelques 
heures  après  (nj  ;  ainfi ,  l'apparition  de 


fm')  Catervatim  hoc  fi  napigantibus  appTopitiqwnt  » 

deponenda  tffk  fubitù  yela,  inteliigentts  norunt.  Ciuiius, 

Juêtuar».p3g.  368. 

(n^  Pius  de  ûx  heures  avant  ia  tempête,  il  en 

'  a  le  preflentiment  &  Ce  réfugie  près  des  Vaiifeaux 

qu'il  trouve   en  mer.   M.-  Linn2:us  ,   dans  les 

Mémoire!  de  l'Académie  de  Stockoto  i  OdU&mn 
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ces  oUêaux  en  mer  >  eft  à-Ia-fbîs  un  %ne 
«Tabniiie  Sç  de  ùlut  ;  &  il  femble  que  ce 
(bit  pour  porter  cet  avertîflêment  Salu- 
taire que  la  Nature  les  a  envoyés  (ur 
toutes  les  mers  ;  car  Tefjpèce  de  cet  oi(èau 
de  tempête  paroit  être  univerlèllement 
répandue  :  ce  on4a  trouve ,  dit  M.  Forfter , 
Inégalement  dans  les  mers  du  Nord  & 


«coiéiVfitf  f  partit  étnuigèrty  t»mt  XI  j  page  54.  — 
Le  14  mai,  encre  l'île  de  Corfe  &  celle  de  MoRie 
Chipo,  nous  vimes  derrière  !e  Vaifleau  une  croupe 
dtpéirelt,  connus  fous  le  nom  d'oifiaux  de  tempête, 
Lonque  ces  oileaux  arrivérenc  prés  de  nous,  if 
étoît  trois  heures  du  foîr  ;  le  temps  étoit  beau , 
le  vent  au  fud-eit,  prefque  calme;  mais  it  fepc 
heures  le  vent  pafla  au  fud-oueit  avec  beaucoup 
de  violence,  le  ciel  fe  couvrit  &  devînt  orageux, 
la  nuic  fut  crés-obfcure  &  des  éclairs  redoublés  en 
augmencoient  l'horreur,  la  mer  s'enfla  prodigîeufe- 
mène,  &  bous  fumes  enfin  obligés  de  refter  coûte 
ia  nuit  fons  nos  balTes  voiles.  Extrait  du  Journal  d'im 
ffapigatettr,  —  Il  paroît  que  c'eft  quelque  efpéce  de 
pétrel,  &  fpéc  raie  ment  celle-ci  que  Pon  trouve 
déâgnée  che'^  plulieurs  Navigateurs ,  fous  le  nom 
û*akion^  comme  accompagnant  les  Nautoniers, 
fuivant  les  Vaifleaux,  &  bien  différent,  ainû  que 
l'on  peut  juger,  du  vrai  aleion  des  Anciens,  dont 
BOUS  avons  parlé  à  l'article  du  martin-pêcbeur. 
y^oytl  rhijhirt  dt  u  dtmer  oifiati  ^  p^wm  VU  d« 
Ut  Owragh 
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dans  celles  du  Siid  ,  &  prefqûe  (urci 
toutes  !es  latitudes  (  o  ).  m  Plufieurs 
marins  nous  ont  afluré  avoir  rencontré 
ces  oiièaux  dans  toutes  les  routes  de 
leurs  navigations  (p)  ;  ils  n*en  font  pas 
pour  cela  plus  faciles  à  prendre ,  &  même 
ils  ont  échappé  long-temps  à  la  recherche 
des  Obfervateurs ,  parce  que  ,  lorf 
qu'on  parvient  à  les  tuer  ,  on  les 
perd  prefque  toujours  dans  le  flot  du 
hllage  >  au  mHieu  duquel  leur  petit  corps 
eft  englouti  (q). 


Mpwi*ia««MaMaMaaaMKMi 


^0)  Obferyatîons,  pagt  184. 

(p)  Ces  oifeaux  volent  de  tous  côtés  fur  Pocéan 
atlantique,  &  on  les  vok  fur  les  côtes  de  PAmé- 
rique  auffi-bien  que  fur  celles  de  l'Europe,  à  piu* 
lîeurs  centaines  de  iieues  de  terre  ;  les  gens  de  mer 
dès  qu'ils  les  apperçorvent,  croient  généralement 
que  c'eft  un  pronoftic  de  tempête.  Cateshy  >  Hiftoire 
ffaturelU  de  la  Caroline,  Jppend.  page  14. — J'ai  v* 
une  grande  quantité  de  ces  oifeaux  enfemble  anf 
milieu  des  plus  larges  &  des  plus  feptentrionafes 
parties  de  la  mer  d'Allemagne ,  où  ifs  doivent  être 
i  plus  de  cent  milles  d' Angle terie  loin  de  la  terre. 
Edwards. 

(qj  Un  de  ces  oifeaux,  dit  M.  Linnaeus,  avoît 
été  tiré  au  vol  &  manqué,  le  bruit  ne  l'effraya 
point  ;  ayant  aperça  la  bourre  il  fe  jeta  deiTus  , 
croyant  que  c'étoit  un  aliment  &  on  le  prit  avec 
\m  mains. 
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Cet  oi(êaa  de  tempête  vole  avec  une 
fingulière  vîteflê  »  att  moyen  de  fes  lon- 
gues aîies ,  qui  (ont  aâez  iêmblables  \ 
celles  de  l'hirondelle  Ci^)  ;  &  il  iâit  trouver 
des  points  de  repos  au  milieu  des  flots 
tumultueux  &  des  vagues  bondîflàntes  \ 
on  le  voTt  (ê  mettre  à  couvert  dans  fe 
creux  profond  que  forment  entr  elles 
deux  hautes  lames  de  la  mer  agitée ,  Se 
s'y  tenir  quelques  mftans^  quoique  k 
vague  Y  roule  avec  une  extrême  rapi- 
dité. Dans  ces  Hllons  mobiles  de  flots,  3 
court  comme  Talouette  dans  les  filions 
des  champs,  &  ce  n'eft  pas  par  le  vol 
qu'il  (ê  foutient  &  (ê  meut ,  maïs  par 
une  courfê ,  dans  laquelle  ,  balancé  itir 
fes  ailes,  il  effleure  &  frappe  de  fes 
pieds  avec  une  extrême  vite&  la  fiirface 

de  Tcau  (f). 

— ^—  < 

(rj  u  Au  moyen  de  ces  longues  ailes,  il  s'éféTe 
»>  en  un  inftant  à  perte  de  vue,  ou  s'élo^e  au 
9f  lar^e,  au  point  qu'on  ne  peut  plus  l'apercevoir; 
n  mais  cette  même  étendue  d'ailes  ô  favorable  en 
M  temps  fereih,  fait,  quand  le  vent  eft  violent, 
w  Qu'il  en  devient  le  jouet  &  fouvent  la  TÎâime; 
n  ientant  donc  derrière  lui  l'ûr  chargé,  il  cherche 
>*  un  air  plus  libre,  &  devance,  par  fa  rapidité, 
la  tempête  qui  le  fuit  de  près,  n  Salarnt^  page  384. 

CfJ   P^fi^i  dixcris  /  fiquiJem  fu^v  ipfis  fiuSas 


i 
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La  couleur  du  plumage  de  cet  oifèau 
eft  d'un  brun-noirâtre  ou  d*un  noir  €în- 
fumé,  avec  des  reflets  pourprés  fur  le 
devant  du  cou  &  fur  les  couvertures  des 
ailes ,  &  d'autres  reflets  bleuâtres  fur  leurs 
grandes  pendes  -,  le  croupion  eft  blanc  ^ 
u,  pointe  de  fes  ailes  pliécs  &  croif^es 
dépafle  la  «{ueue*,  fes  pieds  font  aifez 
hauts  j  il  a  comme  tous  les  pétrels ,  un 
éperon  à  la  place  du  doigt  poftérieur:  & 
ar  la  conformation  de  fon  bec ,  dont 
es  deux  mandibules  ont  la  pointe  re-; 
courbée  en  bas  ,  il  appartient  à  la  fa- 
mille des  pétrels-puffins. 

Il  paroît  qu  iï  y  a  variété  dans  cette 
e/pèce-,  le  petit  pétrel  de  Karatfchatka 
a  la  pointe  des  ailes  blanches  (tj  ;  celui 

■■Il  I   I  I  I         ■  ■!■  Il  II  I  ■  I  I  ■   Il  ■!■;  !■  iiiiii  II  ■■ pae 

wcredihlli  pedum  vtlocitau  tranfcunere ,  ac  nimhi  injhf 

i\m  ,  non  fine  aJmiratione  pideas,  Ciulius.  Quoique 
eurs  pieds  foietit  formés  pour  nager 9  iis  ie  font 
aufli  pour  courir;  &  c'eit  Tufage  qu'ils  en  font 
le  pius  fouvent  ,  car  on  les  voit  très-fréquem- 
ment courir  avec  vîtefle  fur  ia  furface  des  vagues 
dans  leur  plus  grande  agitation.  Catesby. 

(tJ  Les  proctUaria  ou  uifeaux  qui  pré(kgen£  les 
tempêtes,  font  environ  de  la  groffeur  d'une  hiron- 
delle ;  iis  font  tous  noirs  à  l'exception  desaiies ,  dont 
les  pointes  font  blanches.  Hijloin  de  Kamtfchatkaf 
tome  II  j  pagi  ^^, 
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des  mers  dltalîe ,  lur  la  «leicrîptîcm  dtiqàel 
M.  Salerne  s'étend  &  qu  tt  (ëpare  en 
même  temps  de  notre  oîfèaa  de  tem« 
pête  (^1/^  j  a ,  fiiivant  cet  Ornithologifte  , 
des  couleun  bleues»  violettes  &  pourprées; 
mais  nous  penfons  que  ces  couleurs  ne  font 
autre  chofe  que  des  reflets  dont  le  fond 
Ibmbre  de  (on  plumage  eft  luQté  y  Se 
quant  aux^ouchetures  blanches  ou  blan- 
châtres aux  couvertures  de  laîle  y  dont 
Ltnnxus  fait  mention  dans  fà  cfe(crîptioa 
du  petit  pétrel  de  Suède,  qui  eft  le  mime 


fw)  i*  Il  n'eu  pas,  dit-il j  plus  grand  que  le 
ffpinjbn  it  mgr;  la  tête  eft  prefque  entièrement 
ff  bleue,  aînû  que  !e  jabot  &  ies  côtés,  avec  des 
ft  reflets  de  violet  &  de  noir;  le  deflus  de  fon  cou 
t«  eft  vert  &  pourpre ,  changeant  comme  celui  du 
99  pigeon  ;  le  fommet  des  ailes  &  le  croupion  font 
»»  mouchetés  de  blanc ,  tout  le  refte  en  noir 4-  U 
i>  a  le  regard  très- vif  &  bien  afluré.  Cet  oifena 
99  paroît  étranger  k  (a  terre ,  du  moins  peiibnne 
tf  ne  peut  dire  l'avoir  vu  fur  les  côtes;  iâ  préCence 
Si  eft  un  préiàge  certain  de  tempête  prochaine  ^ 
tf  quoique  le  ciel ,  Pair  &  la  mer  ne  paroiffent 
99  pas  l'annoncer  &  foîent  calmes  &  fereins»  alors 
f>  il  ne  voie  pas  un  &  un  «  mais  tous  ceux  qui 
M  font  à  vue  d'un  VaiiTeau  C  &  îb  le  voient  de 
loin)  fe  réuniienL  n  Saltmt,  OmthoL  pagt  384. 


Pl.xxm./>iuf-^7^' 
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qae  le  notre  \  cette  légère  différence  ne 
tient  fans  doute  qu'à  Tage. 

Nous  rapporterons  à  ce  petit  pétrel 
le  rotje  de  Groenland  &  de  Spitzberg» 
dbnt  parlent  nos  Navigateurs  holiandois; 
car  quoique  leurs  notices  préfentent  des 
traits  mal  afTortis ,  il  en  refte  d'affez  ca^ 
raâérifés  pour  qu'on  puifle  juger  de  U 
reflemblance  de  ce  rotje  avec  notre  oilêaa 
de  tempçte.  <«  Le  rotje  j  félon  ces  Voya- 
geurs ,  a  le  bec  crochu ....  il  n'a  que  «ji 
trois  doigts,  lefquels  fe  tiennent  par  et 
une  membrane  •  •  • .  il  eft  prefque  noir  h 
par-tout  le  corps,  ^excepté  qu'il  a  le<c 
ventre  blanc,  on  en  trouve  aufB  quel- et 
ques-uns  qui  ont  les  ^iles  tachetées  de  «« 
noir  &  de  blanc  •  •  • .  du  refte  il  ref-  h 
ièmble  fort  à  une  hirondelle,  ("x  )  9» 

(xj  Ils  crient  nttet,  ut,  ut,  ut,  ut,  d'abord 
fort  haut.en  baiffant  enfuite  le  ton  par  degrés  ;  peut* 
être  que  ce  cri  leur  a  fait  donner  le  nom  de  rotjis  : 
lis  font  plus  de  bruit  (qu'aucun  autre  oifeau,  parce 
que  leur  cri  e(t  plus  aigu  &  plus  perçant  ;  ils  font 
leurs  nids  avec  de  la  moufle  j  la  plupart  dans  les 
fentes  des  rochers,  &  quelques-uns  fur  les  mon- 
tagnes où  nous  tuâmes  une  grande  quantité  de 
leurs  petits  avec  des  bâtons;  ils  fe  repaiflent  de 
certains  vers  gris  qui  reflembient  à  des  cr^es*.i| 
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Anderfbn  dit  que  wjct  veut  dire  petie 
rai  j  &  que  «  cet  oîfêau  a  en  effet  la 
§9  codeur  noire  >  la  petiteflê  &  le    cri 
d'un  rat.  19    II  paroît  que  ces  oiiêaux 
n'abordent  aux  terres  de  Spitzberg  &  de 
Groenland ,  que  pour  y  faire  leurs  petits  ; 
ils   placent  leurs  nicb  à  la  manière   de 
tous  les  pétrels ,  dans  des  creux  étroits 
&   profonds,  fous  les  débris  des  rocs 
écroulés,  fur  les  côtes  Se  tout  près  de 
la  mer;  dès  que  les  petits  font  en  état 
de  ibrtir  du  nid ,  les  père  &  mère  par- 
tent avec  eux  &  fè  glifiênt  du  fond  de 
leurs  trous  jufqu'à  la  mer,  &  ils  ne~re« 
viennent  plus  à  terre  (yj. 

Quant    au  petit  pétrel  plongeur  de 
MM,  Cook  &  Forfler  (i)j  nous  le  rap- 

■  ■      '■        ■'  I  II  .  ■  ■  i-i  ■  I    II  I ■    ■  ■  ■■  ■— — ^.^a^ 

îls  mangent  auffi  des  chevrettes  rouges  &  des 
langouftins.  Nous  tuâmes  queiflues-uns  de  ces  oi- 
féaux,  pour  ia  première  fois  lur  la  gtace,  ie  29 
mai;  mais  dans  h  fuite  nous  en  prîmes  piufieurs  à 
Spitzbergen.  Ces  oifeaux  font  fort  bons  à  manger, 
êc  les  meilleurs  après  ceux  que  l'on  appdie  jkmi 
copen  runers  (coureurs  de  rivage);  ils  lont  charnus 
&  gras.  Recueil  des  Voyages  du  l^ord;  Rouen,  1716  j 
iOBi^  Il ,  page  93. 

(y)  Hift.  Nat.  dMflande  &  de  Groenland,  tomt 

II  j  PH^  54- 
(xj  Dans  le  canal  de  la  Reine-Chariotte  (à  ia 
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porterions  aufH  à  notre  oifeau  de  ten> 
pcte  fi  ces  Voyageurs  n  indîquoient  pas' 
par  cette  épithète  que  ce  petit  pétrel  a 
une  habitude  que  nous  ne  connoiâbns 
pas  à  notre  oifèau  de  tempête  ,  qui  eft 
eeile  de  plonger. 

Enfin  nous  croyons  devoir  rapporter; 
non  pas  à  Toifèau  de  tempête ,  mais  à  la 
famille  des  pétrels  en  général ,  les  efpèces 
indiquées  dans  les  notices  fiiivantes. 


m^aam. 


nouvelle  Zélande),  nous  vimes  de  grandes  croupes 
de  petits  pétrels  plongeons  (pTOctUaria  tridaSUlaJ^ 
▼oltiger  ou  s'aiTeoir  fur  la  funace  de  la  mer,  ou 
nager  fous  f'eau  à  une  distance  aflèz  confidérabfe 
avec  une  agifité  étonnante  ;  ils  paroiflbient  exaât- 
ment  les  mêmes  que  ceux  que  nous  avions  vus^ 
cherchant  la  terre  de  M.  Kerguefen ,  par  quarante- 
huit  degrés  de  latitude.  Cook.  Second  f^oyage  >  tome 
Ij  page  217.  — Par  cinquante-fix  degrés  quarante- 
fix  minutes  latitude  auttrale ,  le  temps  devint  beau , 
&  nous  aperçûmes  de  petits  plongeons ,  comme  nous 
les  appelions,  de  la  claffe  des  pétrels;  je  n'en 
avoîs  jamais  vu  à  fi  grande  diftance  des  côtes; 
ceux-ci  avoiept  probablement  été  amenjés  û  loin 
par  quelques  bai^cs  de  poilTons;  en  effet,  il  devoit 
y  avoir  de  ces  bs^nc^  autour  de  nous,  puifque  nous 
étions  environnés  d'un  grand  nombre  de  pétrels 
bleus  ,  d'albatros  &  d'autres  oifeaux  qu'on  voit 
communément  dans  ie  grand  océan.  Tous  ou  pre^ 
i|.ue  tous ,  nous  quittèrent  avant  la  nuic.  Idem ,  tomt 
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l.  Le  pétrel  que  les  matelots  do  capi^ 
tsûne  Gurteret  appeloient  poulet   de  Ut 
mireCarey  ^  u  quifêmble»  dit-3,  (èpio- 
«•mener  ftir  l'eau»  &  dont  nous   vîmes 
npinfietiis  depuis  notre  débouquement 
•»da  détroit  ( de  Magellan  ),  le  long  de 
la  cote  du  Chily.  fa)  n  Ce  pétr^  eft 
viaiiêniblableiiient  1  un  de  ceux  que  nous 
avons  décrits ,  &  peut  être  le  qucbran* 
tahueffos  j  appelé  mire  Carey  par  les 
matelots  de  Cook  \  un  mot  fiir  la  gran- 
deur de  cet  oiiêau  eût  décidé  la  queftîon. 

IL  Les  cifcaux  diables  y  du  P.  Labat> 
dont  on  ne  peut  guère  aniE  dètertï^DCt 
i  elpèce  »  tnalgré  tout  ce  qu'en  (fit  ce  pro- 
lixe conteur  de  Vofages  \  voici  (on  récit 
que  nous  abrégerons  beaucoup*  ce  Ijts 
m  diables    ou    diablotins  commencent  » 


(a)  Voyige  de  Carteret.  CdlttL  ^HawkefwBrA  » 
Êome  Tj  pm  S03.  —  C'eft  vnûfemblablemenr  aufi 
le  même  dont  Wafer  a  parlé  en  ces  termes.  <•  Les 
»oHeaux  gris  (de  rae  de  Juan  Fernandès),  font 
»  à  peu-prés  de  la  grofleur  d'un  petit  poulet,  & 
*"  -^  H  font  des  trous  en  terre  comme  les  lapins;  9s  s'y 

logent  ia  nuit  &  le  jour;  3s  vont  à  u  pèche,  n 
Voyagt  de  ÎVaftrp  à  la/me  de  ceux  de  Dampier,  ton 
/^>  pege  303. 
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dit-il,  à  paFoître  à  la  Guadeloupe  &  d 
à  Saint-Domingue,  vers  la  fin  du  mois<4 
de  feptembre  -,  on  les  trouve  alors  deuxu 
à  deux  dans  chaque  trou  *,  ils  dîfpa-<i 
roiffent  en  novembre  ,  reparoiflent  de  <» 
nouveau  en  mars .  &  aîors  on  trouve  <t 

* 

fa  mère  dans  fon  trou  avec  deux  petiti5«fc 

qui  font  couverts  d'un  duvet  épais  &cî 

jaime,  &  font  des  pelotons  de  graiflè*,cc 

on  leur  donne  alors  le  nom  de  cottons.U 

Us  font  en  état  de  voler,  &  partent  verse* 

la  fin  de  mai,  durant  ce  mois  on  en  fait«^ 

de  très-grandes  captures ,  &  les  Nègres  ce 

ne  vivent  d'autre  chofe. ...  La  grande  ce 

montagne  de  laybw/r/Vrtf  à  laGuadeioupe,c€ 

eft  toute  percée  comme  une  -garenne, ce 

des  trous  que  creufent  ces  diables ,  mats  U 

comme  ils  fe  placent  dans  les  endroits  ce 

les  plus  efcarpés  j  leur  chaflè  eft  très-  U 

périlleufo...  Toute  la  nuit  que  houscr 

paflames  à  la^oufrière ,  nous  entendîmes  c< 

le  grand  bruit  qu  ils  faifoient  en  fortantcc 

&  rentrant,  criant  comme  pour  s'entr'ap-  cr 

peler  &  fe  répondre  les  uns  les  autres. . .  c* 

A  force  de  nous  aider,  en  nous  tirant  ce 

avec    des  lianes,  auffi-bien   que   noscf 

chiens,  nous  parvinmes  enfin  aux  lietocc 

Oifeaux.  Tome  XFIL  X 
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t9  peuplés  de  ces  oifeaux  •,  en  trois  heures  ; 
wnos  quatre  Nègres  avoient  tiré  de  leurs 
f 9  trous  cent  trente-huit  diables  &  moi 
»>  dîx-fept ....  Ceft   un    ipets    délicieux 
t9  qu'un  jeune  diable  mangé  au  fortîr  de 
fjla  broche. .  •  •  Uoileau  diable  adulte  eft 
f9à  peu-près  de  la  grofleur  d'une  poule  à 
99 fleur  :  c'eft  ainfi  qu  on  appelle  aux  îles 
ffles  jeunes  poules  qui  doivent  pondre 
19  bientôt  ',  fon  plumage  eft  noir  -,  il  a  les 
99  ailes  longues  &  fortes  *,  les  jambes  aûêz 
f 9 courtes*,  les  doigts  garnis  de  fortes  & 
•9  longues  griftes  -,  le  bec  dur  &  fort  courbé, 
99 pointu,  long  d'un  bon  pouce  &  demi; 
99  il  a  de  grands  yeux  à  neur  de  tête  qui 
99  lui  fervent  admirablement  bien  pendant 
99 la  nuit,  mais  qui  lui  font  tellement  inu- 
99  tiles  pendant  le  jour,  qu'il  ne  peut  fiip- 
99portçr  la  lumière  ni  difcerner  les  ob- 
99  jets  ;  de  forte  que  quand  il  eft  fiirpris 
99 par  ïe  jour  hors  de  ùl  rewiïtè,  il  heurte 
99 contre  tout  ce  qu'il  rencontre,  &  enfin 
99 tombe  à  terre. . .  auili  ne  va-t-il  à  la 
mer  que  la  nuit,  (b  )  99 

Ce  que  le  P.  Dutertre  dit  de  Yoijhii 

CO  L^aty  tome  11,  paps  408  ^  fuh* 
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diable  ne  fert  pas  plus  à  le  faire  recon- 
noître  *,  il  n'en  parle  que  fur  le  rap- 
port des  chaffeurs  (c)  ;  &  tout  ce  qu'on 
peut  inférer  des  habitudes  naturelles  de  , 
cet  oifèau ,  c'eft  que  ce  doit  être  un  pétrel. 
1\1.\! aima  de  maeftro  des  Espagnols, 
qui  paroît  être  un  pétrel ,  &  que  l'on 
pourroit  même  rapporter  au  damrer  ,  C\ 
îa  notice  où  nous  le  trouvons  défigné , 
étoit  un  peu  plus  précife,  &  ne  corn-» 
niençoit  pas  par  une  erreur  ,  en  appli- 
quant le  nom  de  pardelas ,  qui  conftam- 
ment  appartient  au  damier ,  à  deux  pé- 
trels, l'un  gris,  l'autre  noir  ,  auxquels  il 
ne  convient  pas  (  d).  , 

(c)  f'byc^Hift.  Nat.  des  Antilles,  t.  H, p.  257.* 

(dj  On  voit  dans  cette  traverfée  C  du  Pérou 

au  Chili) ,  à  une  fort  grande  diitance  de  la  côte  , 

des  oifeaux  que  cette  propriété  rend  fort  ûngu- 

iiers  ;  ib  fe  nomment  pardelas  ;  leur  groiTeur  eit 

à  peu-près  celle  d'un  pigeon  ;.  ils  ont  ie  corps 

long,  le  cou  fort  court,  ia  queue  proportionnée, 

les  ailes  longues  &  minces.  On  en  diftingue  deux 

efpêces^  Tune  grife ,  d'où  leur  rient  leur  nom; 

l'autre   noire    :  leur  différence  ne  coniîfte  que 

dans  la  couleur  ;   on  voit  auflî  ,   mais  à  moini 

de  diftance  en   mer  ,    un  autre  oifeau  que  iet 

Efpagnols  nomment  aima  de  maeftro  ,  blanc   âc 

noir;  la  queue  longue,  &  moins  commun  que 

les  pardelas  ;  il  ne  paroît  guère  que  dans  le  gros 

umps ,  &  c'eft  de-ià  qu'il  lire  fonnom.  Traycrfic  d^ 
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IV.  Le  majagué des  Brafilîens  {e  ) ,  qiie 
Pilon  décrit  coitHiie  il  /iiît^iil  eff,  dit- 
il  ,  de  la  taille  de  l'oie  ,  mais  fon  bec  \ 
fj  pointe  crochue  lui  fert  à  faire  capture 
»î  de  poiflbns  •,  il  a  la  tête  arrondie ,  i'œil 
99  brillant  i  Ion  cou  fè  courbe  avec  grâce 
f> comme  celui  du  cygne,  les  plumes  du 
f >  devant  de  cette  partie  font  jaunâtres  \ 
wle  refte  du  phiraage  eft  d'un  brun- 
»>  noirâtre.  Cet  oifèau  nage  &  plonge  avec 
f> célérité,  &  fe  dérobe  ainli  facilement 
fyaux  embûches-,  on  le  voit  en  mer  vers 
Y  embouchure  des  fleuves,  jj  Cette  dernière 
circonftance,  fi  elle  étoit  conftante,  fcroit 
douter  que  cet  oifeau  fût  du  nombre 
des  pétrels,  qui  tous  affed:ent  de  s  éloi- 
gner des  cotes  &  de  fc  porter  en  haute  mer. 
I     "■  I  1    '  ■  I  ■  I 

Péf^atti  îa  Vcïej  6*  îa  Rofa  ,  it  Callào  à  Juan  Fernaniès  ; 
H ijhfre  générale  êesVoyages ,  tome.  Xlll  ,  page  497. 
ftj  Maja^iîé,  Pifon  ^  H/ft,  nat.  pag,  83  ,  arec 
wne  figure  qui  ne  de^e  point  le  caradère  du 
bee,  d'après  lequel  on  pourroit  juger  û  c*eft 
VéritrfîJemeni  un  pétrel.  —  Mû;Vçk«  Brafiîitnfium 
Pifinh  WiHugbbi ,  OrnithoL  page  252.  —  Ray  , 
&ympf.  j4n.  page  133  ,  n.^'^.-^Puffinus  fufco aigri' 
tans  >  colio  inferiore  flavo ,  reOficibus  fùfco  nîgricantihuu 
ht  puffin  d,u  Breiîl.  5rjf3/i  >  tome  VI ,  page  138. 

FIN  du  XFm  Folume. 


596 


m   \  -r^j 


udO^^ 


A 


..«. 


r 


